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HISTOIRE 


D ANGLETERRE- 


EDGAR. 

E DG A r commença fon régne par 
rappeller Dunftan de fon exil. Le re- 
tour de cet Abbé fut celui d’un ami 
long-tems abfent , & que chacun -te- 
noit embrafTé. On le vit comme for- 
tant de derrière un nuage, briller d’un 
éclat nouveau , 6c il reçut la mitre 
de Worcefter. 

Le Roi obligea les Dépurés des 
provinces de Galles, Ché, 6c Cum- 
berland, à protéger fa marine , & lui 
aider à la foutenir. Huit petits Rois 
le çonduifirent à la rame fur la rivière 
Tom. II. A 
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i Histoire 

Dec , tandis qu’il cenoitle gouvernail , 
comme'une marque cle fa fouveraineté. 
Comme il avoir été précédemment 
élu Roi de Merde & de Notthumber- 
land , il étoic tranquille fur cette 
partie de Tes Etats. Cependant , de 
peur de furprife, il y avoit fagement 
entretenu un corps de troupes confi- 
dérable. Il fe rendit encore formida- 
ble par mer : il fit équiper jufqu’à cinq 
cens vaifleaux , du nombre defquels 
étoient fans doute des navires mar- 
chands , & autres petites barques. Il 
les fit croifer autour de l’ifle , tandis 
que les autres gardoient les côtes , & 
mettoient le Royaume à couvert d’in- 
fiiltes , protégeoient le commerce , ôc 
détruifoient la piraterie. 

On a déjà obfervé qu’Edwy , lors 
des troubles que les Moines de Malms- 
burry élevèrent , les avoit chattes de 
leur Monattère , qu’il avoit donné au 
Clergé féculier } ce qui fut la caufe 
première de leur haine, & de fa perte. 
Mais Edgar qui devoit la puittance 
Royale à Dunftan , n’en fut point in- 
grat , il lui donna la liberté de faire 
ce qu’il voudroit. Il étoit en effet à 
L’extérieur , auttî partifan de l’Eglife 
qu’Edred l’avoit été , mais peut-être 
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d 'Angleterre. j 

moins aveugle , & plus politique dans 
fon attachement. 

Dunftan , élevé au plus haut degré 
de faveur , leva le nvafque. Il étuit 
déjà Evêque de Worcefter , & tenoit 
pro temporc le fiége de Londres. Edgar , 
à fa follicitation , fit bâtir quarante 
nouveaux Monaftcres , en répara au- 
tant , & les enrichit même aux dépens 
des biens de la Couronne \ de façon 
que dans le feu! monaftère de Croy- 
land , on dcpofa une fornme de 
ioooo liv. outre la vailTelle d’or & 
d’argent , les reliques , les habits , & 
autres objets de valeur \ d’où nous 
pouvons juger du trésor immenfe que 
ces Religieux polïcdoient alors. Dunf- 
tan cependant , non content de ces 
grâces , méditoit un projet bien plus 
vafte. Le Clergé féculier, qui poflTé- 
doit des bénéfices nombreux , éroit 
un grand obftacle à raccioifTement de 
fon parti. Il falloir donc le détruire 
ou l'éloigner. Différens événemens lui 
facilitèrent alors l’exécution de fes def- 
feins concertés depuis long-tems con- 
tre ceux qu’il regardoit comme les 
ufurpateurs des biens Eccléfiafiiques. 

Dunftan avoit vécu à la Cour d’A- 
thelftati , & connoiffoit aulîi bien les 

Aij 
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4 * Histoire 

rufes de la Cour , que celles deTEglife ; 
en conféquence, il s’étoit fi adroite- 
ment conduit , que moitié par fineffe, 
moitié par intrigue , & furtour en 
faifant valoir fon exil, il fut regardé 
comme un Saint , un Apôtre , & un 
Martyr. 

Un adverfaire auffi puiffant éroit 
bien dangereux pour le Clergé, quoique 
les grands fuffent pour lui } en effet , ils 
gémifloient de voir que la dire&ion de 
l’Eglife avoit été arrachée des mains 
de ceux qui avoient feuls le droit na- 
turel de la gouverner , & de la pro- 
téger contre des Moines , qui , par 
les régies fondamentales de leur ordre, 
exclus des fondions paftorales, poffé- 
doient cependant des bénéfices , au 
mépris du vœu de pauvreté qu’ils 
avoient fait. 

Mais Dunftan , loin de s’enfermer 
dans les rpurs de fon cloître , affecta , 
ainfi que fes fuivans , de paroître à 
la Cour avec plus d’éclat. 

Odon, Archevêque deCantorbery, 
mourut alors , & Brithelm , Evêque 
de Bath , fut élu à fa place. Cette 
proie étoit digne de l’ambition do 
Dunftan. Il la follicita vivement auprès 
. du Roi j il lui repréfenta que Brithehn 
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n’avoit pas les qualités néceftaires pour — 

une dignité auifi élevée ^ il fut écouté , 9 i 9 ' 

&z l’Evêque difgracié, renvoyé à fon • 
premier Siège. Cependant Dunftan , 
fentant que cette nomination éroit 
contraire aux Canons , demanda ail 
Roi la permiflion d’aller à Rome , 
pour arranger cette affaire avec Sa 
Sainteté. Le Pape , qui n’ignoroit 
pas les liaifons de Dunftan avec le 
Roi , & qu’il s’étoit roujours compotté 
en véritable enfant de l’Eglife , le 
reçut avec bonté , lui accortîa ce qu’il 
lui demandoit , & le créa Légat du 
S. Siège en Angleterre. Dunftan re- 
tourna triomphant , & fcrit un état 
digne de celui d’un PonriMRomam. 

Il crut alors qu’il pouvoir donner 
à fes créatures, des marques de l'on 
attachement. En conféquence il éleva 
Ofwald, fon coufin-germain, au Siège 
de Worcefter , qui devenoit vacanc 
par celui qu’il venoit d’obtenir , & 
nomma à l’Evêché de Winchefter , 
Athelwald , un de fes amis. Au moyen 
de ce triumvirat Eccléfîaftique , il 
devint plus grand que fon Souverain 
même , & difpofade tous les emplois 
civils, militaires & eccléfiaftiques. Il 
profita de la confiance que le Roi 

‘ A iij 
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avoit en lui , pour chalfer tous les Sé- 
?j9. culiers de leurs demeures , & donna 
» leurs bénéfices à des Moines. 

On ne peut difconvenir de l’indé- 
cence & du défordre qui régnoient 
_ dans la conduite des Séculiers. * Les 
Hiftoriens les repréfentent comme des 
gens livrés à tous les vices , & qui 
avoient encouru les cenfures les plus 
rigoureufes ; ce qui facilita d’autant la 
réuflite des delTeins de Dunftan. La 
conduite des Moines n’étoit cepen- 
dant pas plus régulière ; mais ils étoient 
les feuls Hiftoriens de leur fiécle , 
ainft Dunftan fut canonifé ; les Sécu- 
liers , fe^cnemis , furent des crinji- 
nels , &®^dar le meilleur des Rois. 

Mais iLeft tems de prendre l’Hif- 
toire civile du régne d’Edgar. 

Ce Prince fut appelle le Paifible, 
non-feulement par la douceur de fon 
Gouvernement , mais parce qu’il n’y 
eut point de guerre pendant qu’il 
occupa la trône. Deux fléaux cepen- 
dant affligèrent le peuple , les loups, 
& la corruption des Magiftrats. Pour 
faire cefler le premier , il changea le 
tribut des Gallois, & il exigea d’eux 
trois cens langues de loups , au lieu 
des marcs & des beftiaux qu’ils lui 
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fournifloient, de façon qu’en peu de 
tems , la race de ces animaux fut dé- 
truire. 

Mais le malheur de la corruption 
n’étoit pas fi facile à éloigner, fur-tout 
depuis qu’on employoit , à la deftruc- 
tion des loups , les criminels , qui ob- 
tenoient leur grâce àcette condition , & 
cetre pefte terrible piivoit foUvent les 
innocens de leurs vie»& de leurs biens. 

Alfred le Grand râcha , par un 
coup d’éclat , d’arrêter le torrent 
pendant fon régne ; malheureufe- 
ment les guerres qu’il eut à foutenir , 
fufpendirent l’effet de fes fages inten- 
tions. 

Cette réforme fixa particulièrement 
l’attention d’Edgar. Souvent il afïïftoic 
en perfonne aux féances judiciaires , 
afin de s’afsûrer par lui même de l'e- 
xécution des loix. Il entroit dans les 
détails les plus minutieux des caufes 
civiles &z criminelles , & entendoit 
les plaintes de fon peuple contre les 
juges. 11 ordonna que tout Juge con- 
vaincu d’avoir rendu une fentence 
contraire à la loi, payeroit une amen- 
de de vingt - fix'Shellings , fi c’étoit 
par ignorance ou par erreur $ mais fi 
-c ctoit avec counoifTance de caufe , 

A iv 
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8 Histoire 

que Tes fonctions cefferoient , & qu’il 

9 ç 9* leroit déclaré incapable d’occuper 

aucune place pendant le refte de la 
vie. 

Par d’aufli fages réglemens , il eut 
en peu de rems aboli ces abus publics. 
Il lui reftoit le Clergé qu’il vouloir 
humilier ; mais c’étoit un point dé- 
licat , plus férieux , &r de la plus 
grande imporryice. Il inrérefloit le 
fort d’une infinité de familles , qui 
avoient leurs pareils dans l’Eglife , Sc 
cette affaire demandoit à être traitée 
&c confommée avec toute la prudence 
imaginable. 

O t 

•Les Moines n’ignoroient pas que la 
vie licentieufe du Clergé fécuher , 
l’avoir déjà rendu odieux ait peuple. 
D’ailleurs Dunflan étoit un excellent 
Peintre. Ils favoient aufli combien le 
Roi s’intérefîoit à cette négociation. 
Ils réfolurent donc de lui biffer tout 
le fardeau fur les épaules , & de le 
rendre l’inftrument perfonnel de ce 
qu’ils appelaient feulement une ré- 
forme. 

Edgar rendit un édit pour afTembler 
un Concile , qu’il honora de fa pré- 
fence. Il ne faut pas oublier de dire 
que les Abbayes ayant été démolies 
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lors des troubles d’Alfred le Grand > - — 

le Clergé fcculier avoit réparé les Mo- ^ 59 - 
naftères , en avoit pris pofTefiîon , s’y 
étoit incorporé' fous certaines régies , 
avoit fait le Service Divin dans les 
Eglifes , & avoit vécu célibataire , ou 
marié, à fon choix. 

Le Concile étafit aftemblé , le Roi $(, 9 . 
prononça le difcours fuivant. Nous 
avons cru devoir l’inférer ici , parce 
qu’il porte l’empreinte des mœurs de 
ces rems, & qu’il a rapport à un des 
principaux événemens du régne d’Ed- 
gar. 

« Dieu tout puilïant ayant répandu 
» fur nous des grâces infinies d’une 
» manière évidente , nous devons , 

» mes Révérends Pères , faire tons nos 


» efforts pour lui, en témoigner notre 
« reconnoiffance. Ce n’eft point à no- 
® tre propre force que nous fommes 
» redevables de la polfefiion de ce pays 
fertile , c’eft au fecours de fon bras 
a» invincible qui s’effc plû à manifefter 
»> fa bonté envers nous. Il eft trop 
30 jufie que nous faflions le facrifice 
3o entier de nos biens , de nos corps 
n & de nos ames‘, à celui qui nous a 


n tout fournis , &c que nous apportions 
« la plus grande attention a ce que 

A v 
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» ceux qui font fous notre obéiiTnnce , 
» i'oienc en tout points fidèles obfer- 
» vateurs de fes loix. 

» C’eft à moi , R. P. , qu’il appar- 
» tient d’adminiftrer la juftice fans 
•• diftincUon de rang , d’abbaiiîer le 
»» fuperbe , de punir le facrilège , de 
» protéger le pauvre & l’orphelin con- 
» cre fon opprefieut ; c’eft à moi aufil 
»> à examiner fi l’Eglife , fes Minif- 
» très , & les Communautés religieu- 
»j fes , ont tout ce qu’il leur eft né- 
» ceflaire pouf leur fubfiltance , & 
» leur bien être ; mais c’efi: à vous à 
»> veiller fur le Clergé , à voir fi les 
« membres qui le compofent , vivent 
» félon leur état , & s’ils font fobres , 
» refervés , charitables envers les pau- 
* vres & les étrangers , s’ils font chaf- 
» tes > fcrupuleux fur l’obfervation 
» de leurs devoirs , conftans dans leurs 
» infiruétions vis-à-vis du peuple j en 
» un mot , s’ils font dignes du ca- 
» raétcre glorieux de miniftre du 
» Chrift. Qu’il me foit permis de le 
» dire , R. P. , fi vous eufliez pris 
» tous ces foins , je n’aurois pas au- 
» jourd’hui le déplaifir d’apprendre 
» de tous côtés les crimes énormes 
3» qui fe commettent chaque jour par 
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»» le Clergé. Je n’infi fierai pas fur ce qui 
»> n’eftquede pure cérémonie , comme 
» les petites tôlîfures , l’air efféminé 
» de leurs habits , & leurs propos 
♦» indécens , qui cependant annoncent 
» un défordre intérieur. Je n’atcjique 
» que leur négligence dans le Service 
» Divin. A peine affilient - ils aux 
>» prières publiques , & lorfqu’ils cé- 
» lébrent les Saints Myltères , on les 
» prendroir pour de$ Comédiens. Oui , 
» l’objet principal de mes plaintes , 

( je le dis avec regret ) » c’eft de voir 
» quff les Miniftres de la religion , 
■» font le fcandale des gens de bien , 
» & le triomphe des méchans } je veux 
»» parler de la vie débauchée du Cler- 
i) gé. Leurs jours fe paffent dans les 
» plailîrs les plus licentieux. Leurs 
» maifons font autant de lieux infâ- 
mes , & des réceptacles publics 
» de libertins. Ce n’ell parmi eux que 
m jeux , danfes , & chanfons obfcènes , 
to leurs revenus font confirmés à fervir 
*> la gourmandife 5e l’ivrefle. Tel eft, 
» R. P. , l’ufage que l’on fait des 
» bontés de mes pré^éceffeurs envers 
n l’Egtife , des fruits de leur charité , 
» pour le foutien des malheureux , & 
» ce qui eft ‘ encore infiniment plus 
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» révoltant , du fang adorable de notre 
» Sauveur. Etoit - ce pour cela que 
» nos ancêtres ont épuifé leurs tréfors ? 
» Etoit-ce pour cela qu’ils répandirent 
« leurs largefies, pour embellir lescon- 
» cubines des Prêtres , 8c fatisfaire 
» rous leurs caprices ? Etoit - ce pour 
» ces infâmies que nos ayeux ne mirent 
» point de bornes à leur magnificence 
« envers les Eglifes ? 

» Tels font les. crimes dont le peu- 
» pie murmure en fecret, 8c dont les 
» îbldats fe plaignent hautement ; 

crimes qui font le fujet des ch^nfons 
« des rues , & des fcènes du théâtre. 
» Cependant vous les tolérez , vous 
« les pardonnez , &c vous les oubliez. 
» Où eft le glaive de Lévi , le zèle de 
» Siméon , le courroux de Moïfe con- 
» tre les adorateurs du veau d’or ? Où 
« eft enfin l’indignation de S. Pierre 
» contre Simon le Magicien ? Imitez , 
» mes R. P. , imitez la ferveur de ces 
” Saints Perfonnages , 8c fuivez les 
»» voies de rigueur que le Seigneur 
»» vous a montrées. Voici le tems pour 
» vous de tirer lepée de S. Pierre , 
» tandis que je riens celle du Grand 
» Conftantin ; réunifions nos forces 
» pour chafier les lépreux du Temple , 
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» le purifier , & faire enforte que le — 
« Seigneur foit fervi par les véritables 
»> encans de Lévi , qui difoit à fon 
» père & à fa mère , je ne vous con- 
» nois pas } & à fes frères, je ne fçais 
» qui vous êtes. 

« Que le mépris des reliques des 
» Saints , & la profanation des Au- 
» tels , anime votre couroux j foyez 
» fenfibles à la piété de nos ayeux. 

» Un de mes ancêtres , vous le 
*» favez , légua à l’Eglife le dixiéme 
» des revenus du Royaume. Le gé- 
»> nereux Alfred , mon grand-père * 

» dépenfa les fiens pour la religion ; 

» les Autels font encore décorés des 
» bienfaits de mon père & de mon 
» oncle. Vous , 6 Dunftan ! repréfen- 
» tez-vous mon père qui vous regarde 
*> du haut des Cieux , & qui vous parle 
» ai n fi : 

» C’eft par vosconfeils, Dunf- 
» tan , que j’ai bâti tant d’E- 
» glifes & de Monaftères • c’eft 
» vous que j’avois choifi pour 
« mon guide fpiriruel. N’ai - je 
»> pas toujours écouté votre voix ? 

« Quel empire n’avoit - elle pas 
» fur moi ? Vous parliez * 6c 
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» mes tréfors vous étoient ota- 
» verts'. Les befoins de l’Eglife 
» étoient aufli. tôt remplis qu’ex* 

»» pofés. Vous plaigniez - vous 
« que les Religieux n’avoient pas 
» tout ce qui étoit néteüaire à 
» leur fubuftance ? Quelle $r- 
j> deur , quel emprelfement ne 
» vous ai-je pas fait voir pour f 
» fatisfaire? Vous me difiez que 
»» ces largeffes produiroient des } 

* fruits immortels , & feroient 
» d’autant plus méritoires aux 
» yeux de Dieu , qu’elles étoient 
» répandues fur fes ferviteurs , 

» & pour le foulagement des 
»» pauvres. N’eft - il pas honteux 
»> qu’elles fervent aujourd’hui à 
» la parure d’une foule de viles 
» créatures ? Sont-ce là les fruits 
» de mes bienfaits , & l’effet de 
» vos glorieufes promelfes ? 

» Telles font , ô Dunflan ! les plain- 
» tes du Roi mon père. Qu’avez-vous 
» à répondre à ces reproches amers ? 

» je fuis bien convaincu que vous n’a- 
» vez point été jufqu’à préfent blâma- 
» ble. Vous n avez jamais applaudi , 

» & encore moins pris part au crime. 
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» Non. Vous avez tâché de réfor- î 
» mer les abus , vous avez exhorté , 

>» prié, menacé, mais envain. 11 faue 
*> donc avoir aujourd’hui recours à 
>5 d’autres remèdes. 

» Vous avez ici pour vous fecon- 
» der , le Révérend Père Etnelwald , 

» Evêque de Winchefter , & le véné- 
« rable Ofwald , Evêque de Worcefler. 
» C’eft à vous trois que je confie l’im.- 
« portance 4e cette affaire } employez 
>j l'autorité Epifcopale & Royale , pour 
» chalTer del’Eglife de Dieu, ce Clergé 
»3 fcandaleux , & le remplacer par de 
» faints perfonnages , dont la vie exem- 
i3 plaire puifie fervir à l’édification des 
» fidèles. >i 

Lorfqu’Edgar eut ainfi fait connoî- 
tre fes fentimens, ou plutôt ceux des 
Moines , aucun des partifans du Clergé 
n’ofa rien cppofer aux imputations 
faites contre lui. En conféquence le 
Triumvirat commença la réforme avec 
la plus grande févéri^é , chalfa les fé- 
culiers des Monaflères , pour y placer 
des réguliers. Les Hiftoriens de ce 
tems , è’eft-à-dire les Moines eux- 
mêmes , repréfentent le fiécle d’Edgar , 
comme l’âge d’or, & le régne le plus 
heureux que l’Angleterre ait jamais eu. 
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fans confidérer que le bonheur de Ton 

gouvernement , ne prenoit pas fa fource 
. de cette prétendue réforme , mais uni- 
quementde la paix qui dominoit alors, 
& dont le peuple Anglois, n’avoit , 
pour ainfi dire , jamais parfaitement 
joui , depuis l’invafion des Romains , 
ce qui formoit un période de plus de 
neuf cens ans. 

9i\. Edgar fut donc prefque déifié , & 
regardé généralement comme un faint, 
en récompenfe des bons offices qu’il 
%,voit rendus aux Moines. Us ne fe firent 
point de fcrupule de le ranger dans la 
claffie des héros les plus illuftres de 
l’antiquité. 

Cependant ces mêmes Moines 
étoient bien éloignés de croire ce qu’ils 
tâchoient d’infpirer aux autres. Ils 
n’ignoroient pas certains traits de la 
vie d’Edgar, qui annonçoient de fa part 
beaucoup de foibleffe humaine } mais 
ils ne le béatifioient pas moins pour la 
même caufe pour laquelle ils avoient 
anathématifé Etlwy. 

La première preuve qu’Edgar donna 
de fa violence , & de fon goût effréné 
pour les femmes , fut d’enlever de 
force une religieufe. Dunftan même , 

, u 

avec toute fon éloquence , ne pue 
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jamais lui perfuader de la renvoyer. Il 
en eut une fille qui fut appellée Editha, 
nom auquel on ajouta dans la fuite , 
celui de lainte ;ce qui fit dire à Canut 
le Grand , qu’il ne ctoiroit jamais qu’un 
père aufii impie , pût avoir une lainte 
pour fille. 

Il effc vrai qu’il fit pendant fept ans 
pénitence de ion facrilège , & ce fon 
rapt : elle lui fut impofée par Dunf- 
tan , & confiftoit à ne pas porter la 
couronne pendant cet efpace de tems , 
tandis que ce meme Prélat crut que la 
perte de cette même couronne fudifoit 
a peine pour l’expiation du crime 
d’Edwy. 

Sa fécondé maître (Te , ou , comme 
quelques-uns l’appellent , fa femme , 
fut Elfrida, furnommée la Belle j il en 
eut Edward , qui fut fon fuccelTeur. 
Cette intrigue eft afifez extraordinaire, 
pour mériter de tenir ici fa place. 

La beauté d’Elfrida avoit été hau- 
tement préconifée à la Cour , & étoit 
parvenue aux oreilles du jeune & amou- 
reux Edgar. Elle étoit fille & héritière 
d’Ordung , Comte de Devon : elleunif- 
foit donc les grâces à la richelfe ; il n’en 
falloir pas tant pour allumer les dcfirs 
du Monarque. 11 réfoiut intérieurement 
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de l’époufer. Mais avant de prendre un 
engagement de cette nature , qui pou- 
voir d’ailleurs être rompu , fi fa beauté 
éroit au delfous de la renommée , il fit 
parc de fes projets à -un jeune Seigneur 
de fes favoris , nommé Ethelwald , 
qu’il chargea de voir la belle Elfrida , 
& d’examiner fi réellement elle mcri- 
toit le titre qu’on lui avoir donné. 
Ethelwald parvint à la voir ; mais il en 
devint lui- même épris , fe déclara , Si 
fut accepté. Il retourna auprès du Roi , 
auquel il peignit Elfrida comme une 
beauté médiocre, ajoutant que s’il vou- 
loir cependant le lui permettre, il l’épou- 
feroitpar rapporta l’alliance & à la for- 
tune. Le Roi y confentit. Ethelwald fe 
rendit auprès d’elle , &c l’cpoufa. Mais 
foit que dans l’yvrelfe de fa paftion , il 
eût confié fon fecret à fon époufe , foit 
que cette tromperie eût tranfpiré pat 
quelque autre moyen , le Roi en fut in- 
formé ; il crut devoir diflimuler, & pour 
s’en afsûrer par lui même , il prévint 
Ethelwald qu’il fe propofoit de rendre 
une vi lire à Elfr id a. 11 y auroit eu de l’i m- 

f irudence à ce Seigneur , de faire la plus 
égère objection , & ç’eût été augmen- 
ter le foupçon d’Edgar. 11 parut au con- 
traire fort fenfible à tant a honneur } il 
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demanda feulement la permiflîon d’en 
prévenir fon éponfe. Il l’obtint. Ethel- 
wald recommanda à fa femme d’em- 
ployer tome la fermeté dont elle étoit 
capable , dans une épreuve auffi dange- 
reufe 8c aufli délicate. Elle le lui pro- 
mît j mais loin de lui tenir parole , 
elle ajouta tout le fecours de l’art à fa 
beauté. Peut être étoit -elle piquée de 
n’être que la femme d’un fujet , tandis 
qu’elle auroit pu partager le lit d’un 
Roi. Elle fe prépara donc à recevoir 
l’hommage , d’un Prince qu’elle re- 
gardoit libre & fans engagement. Le 
Roi, en la voyant , fut doublement 
enchanté de la trouver libelle, 8c d’a- 
voir été trompé. Néanmoins , dans la 
première converfation qu’il eut avec 
jEthelwald, il affe&a la plus froide in- 
différence fur le compte d’Elfrida j ce 
qui calma les inquiétudes de fon rival. 

Quelque - tems après il emmena 
Ethelwald à la chafTe avec lui ; mais ce 
malheureux courtifan ne reparut plus. 
On le trouva mort dans la forêt d’Har- 
wood. Quelques-uns prétendent qu’il 
périt de la propre main du Roi. Quoi- 
qu’il en foit , Edgar non feulement ne 
fit faire aucune recherche fur le meur- 
trier j mais il époufa aufli- tôt la belle 
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veuve , après avoir cimenté cette aî- 
975. liance du fang de Ton epoux. Il en eut 
Edmond , qui mourut jeune , & Ethel- 
red , qui , dans la fuite des tems fuc- 
céda à Edward le Martyr. . 

Edgar régna feize ans , à dater de 
la mort d’Edwy fon frère , & mourut 
la trente- deuxième année de fon âge , 
ayant nommé fon fils Edward , du côté 
d’Elflede , pour fon fucceireur , au pré- 
judice des enfans d’Elfrida. 

Quoiqu’Edgar n’eût pas eu occafion 
de parcourir les fentiers de la gloire , 
comme fes ancêtres., fes ennemis ce- 
pendant ne lui ont pas refufé les qualités 
néceflaires pour briller fur le trône ; 
mais il faut avouer en même tems , 
qu’il fit voir unepartialitéextrême dans 
l’affaire du Clergé féculier , quil facriha 
à l’ambition de Dunftan & des Moines. 
Son injuftice , en acceptant une partie 
du Royaume , que la trahifon enlevoit 
à fon frère , eft impardonnable. Envain 
cherchera-t-on à le jgftifier , en oppo- 
fant qu’il ne put réfifter à l’éleétion 
que les Seigneurs tk le peuple , firent 
de lui ; au moins il auroit du chercher 
à adoucir la cruelle fentence que Dunf- 
tan avoit prononcée centre Ethelgive, 
niaîtrefie , ou plutôt femme de fon 
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frèrç. Ce trait auroic parlé en faveur 
de fon caraétère , que cour annonce 
avoir été cruel. Ainfi l’on peut dire 
avec vérité , qu’il étoir généreux par 
réflexion , pieux par artifice , bon par 
politique , & ouvertement méchant. 
Cependant les Moines , fes amis & Tes 
Miftoriens , tranfmirent à fon corps 
inanimé, quiTtit placé près du Grand- 
Autel de l’Eglife de Glalfembury , le 
pouvoir de faire des miracles. 
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EDOUARD II. 

Surnommé LE M A R T Y R. 

; Jl étoit naturel qu’Elfrida , à la mort 
de fon époux , cherchât à altérer la 
loi , autant qu’il lui fetoit polhble , 
en faveur d’Etheldred fon fils. Elle 
avoit pour elle un grand nombïe de 
partifans; mais malheureufement elle 
n’eut pas aidez de politique pour y 
joindre ceux du Roi. Au contraire , 
elle ne put jamais diftimuler fa haine 
pour Dunftan & pour fon parti , qu’elle 
l'avoit erre entièrement difpofé à exé- 
cuter le teffament d’Edgar. En effet, 
ce Prélat protégea de toute fon autorité 
Je jeune Edouard , qui n’avoic encore 
que douze ans. 

A peine le Roi fut-il mort, qu’Elfser, 
Duc de Mercie , fit rentrer le Clergé 
dans tous fes droits , & en deftitua 
les Moines. Cec événement irrita d’au- 
tant plus Dunftan , que cet exemple 
fur fuivi par beaucoup d’autres Sei- 
gneurs ; cependant , le Duc d’Eaft- 
Anglie fe comporta tout différemment. 
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Le Royaume fur ainfi divifé en deux 
partis puilfans. Elfrida prétendoit 
qu’Edgar n’avoit jamais cpoufé la mère 
d’Edouard ; Dunfian fai foie valoir de 
fon côté le reftament de fon Roi ; 
chacun prenoit parti avec feu, parce 
que l’événement de la concurrence 
intérelfoit perfonnellement l’un & 
l’autre. C’étoit encore la caufe des 
Moines , & non celle du Royaume ; 
la querelle de lEglife , & non de la 
nation. Chacun vouloit placer la cou- 
ronne fur la tête du Prince qu’il avoit 
choifi. 

Cette diverfité d’opinions occafionna 
parmi les Nobles & le peuple , une 
haine fi implacable , que la guerre 
civile alloit s’allumer parmi toute la 
nation , & déchifter le voile politique 
du pacifique Edgar ; mais enfin on con- 
vint unanimement d’une afiemblée gé- 
nérale des Etats , pour teminer la dif- 
pute. 

L’Archevêquefentitque fa pui fiance 
dependoit de ce moment : il parut avec 
rout l’appareil folemnel de la dignité 
Epifcopale ; fe fit précéder des mar- 
ques de Légat du Pontife , & eijtra 
avec la croix & la bannière : alors fans 
autre cérémonie' , il prit le jeune 
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Edouard , fk le préfenta à l’afîemblée , 
comme le Roi légitime , en vertu du 
teftament d’Edgar , qu’il fie valoir dans 
toute fa force. . 

Os trait hardi eut tout l’effet qu’il 
en attendoit. L’ad'emblée qui n’étoit 
compofée que du Clergé , partifan de 
la paix & de la tranquillité, recon- 
nut Edouard d’une voix unanime : il 
fut aufli- tôt oint & couronné par Dunf- 
tan. Elfrida vit bien qu’il lui feroit 
impoflible de s’oppofer au torrent : 
elle fe retira dans la province de Dor- 
fet , au château de Corf , qui lui avoic 
été afîîgné pour douaire. 

Quoique le titre d’Edouard devint 
inconteftable , la jaloufie entre les 
Moines & le Clergé féculier , fubfif- 
toit encore. DunftaVi fut obligé d’avoir 
recours de nouveau à fon ancien ex- 
pédient , les miracles. Un Crucifix 

f iarla , fe déclara pour les Moines , 8c 
e S. Prélat eut pendant la nuit, une 
vifion de S. André. 

Le peuple fut convaincu , mais la 
grande & la petite nobleffe refta incré- 
dule. Alors n’ayant plus d’autres ref- 
fources, Dunftan convoqua une afifem- 
blée de Laïcs & du Clergé. Au milieu 
de la dilpute le toit de lamaifon tomba 

avec 


Digitized by^Googli 



d 'Angleterre. z$ 
avec fracas , écrafa ou eftropia tous 
ceux qui y étoient ; Dunftan feul refta 
fain & fauf. Ses ennemis ne manquè- 
rent pas dobferver qu’il avoit eu grand 
foin d’empêcher que le jeune Roi ne 
fe trouvât à cette aflemblée. 

Dunftan parvenu au plus haut degré 
de puiffance, triomphoit en Prélat du 
Clergé féculier. Ce fut vers ce tems , 
qu’Elfrida , Reine douairière , forma 
le complot de cet événement tragique, 
qui mit fin au régne court d’Edouard. 
Elle étoit bien certaine que fon fils lui 
fuccéderoit, & que pour la fureté de 
la nation , les Moines le choifiroient.. 
11 n’étoit queftion que de faifir le mo- 
ment de fe défaire de ce rival. Le ha- 
fard le lui offrit bientôt. 

Il ne paroît pas en effet qu’Elfrida 
ait préparé cette fanglante cataftrophe j 
il étoit impoffible qu’elle prévît cette 
circonftance. Un jour que le Roi reve- 
noit de la chalfe , le ha fard le fit paffer 
par le château de Corf, où la Reine 
douairière faifoit fa réfïnence* On ne 
fait fi la vifite qu’il lui rendit, fut un 
effet de politeffe, vis-à-vis de itf belle- 
mère , ou une fuite du malheur qui le 
pourfuivoit. Quoiqu’il en foit, il s’ar- 
rêta à la porte du château , où Elfrida 
T oui. //. B 
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le reçut. Elle le prefla obligeamment 
de coucher chez elle , ou du moins de 
fe rafraîchir à fa Cour. Le Prince la 
refufa , mais accepta un verre de vin. 
Edouard étoit feul , & le lieu très- dan- 
gereux 5 cependant ce malheureux Roi 
ne foupçonnoit pas le péril qui le mena- 
çoit ; il prit le vin , & tandis qu’il le 
buvoit , il fe fentit frapper par derrière 
de plufieurs coups de poignard ; quel- 
ques-uns difent qu’ils furent portés par 
Elfrida même. Edouard fe voyant trahi, 
donna de l’éperon à fon cheval , & 
bientôt on ne le vit plus ; mais la perte 
.de fon fang le fit tomber évanoui. Son 
pied s’étoit pris dans l’étrier , & il fut 
traîné jufqu a unetertainediftance. Son 
cheval enfin s’arrêta à la porte d’une 
pauvre femme aveugle. Elfrida , qui 
craignoit que les blefiures ne fulfent 
pas mortelles , envoya après lui pour 
s’alfûrer s’il refpiroit encore , & pour 
cacher fon cadavre. On le fuivit à la 
'trace de fon fang , & on le trouva fans 
aucun ligne ae vie , mais entièrement 
défiguré. 

L’ambitieufe & cruelle Elfrida , 
fatisfaite du fuccès , & plus encore de 
pouvoir dérober ce meurtre à tout l’ii- 
nivers, hors à fes domeftiques , fit 
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jetter le corps du Roi dans un puits 
voifin. Cependant aufîi- tôt qu’on s’ap- 
perçut qu’Edouard avoit difparu , on 
le fit chercher. On ne tarda pas à dé- 
couvrir Ton corps , & on le fit porter à 
Warcham, où il fut enfeveli dans un 
Monafière fondé par Alfred le Grand. 
Ainfi mourut Edouard dans la quauié- 
me année de fon régne , & dans la fei- 
ziéme de fon âge. Les Moines , dont il 
fuivit exaétement les principes , & aux- 
quels il obéit fans réferve , le furnom- 
mèrent Edouard le Martyr. 

Il paroît qu’Elfrida ne nia point le 
meurtre } car l’Hiftoire fait mention de 
fon repentir & de fa pénitence. Pour 
étouffer les remords de la confcience , 
elle ufa du remède en ufage alors. Elle 
fonda & dota deux maifons religieufes ; 
l’une à Almesbury dans la province de 
Welt , l’autre à Worwell danscelle'de 
Northampton. Ce fut dans cette der- 
nière qu’elle fe retira & qu’elle con- 
fiera le refte de fes jours à la retraite. 

On attribua plufieurs miracles , non- 
feulement au corps de ce Roi Martyr, 
mais encore au puits qui avoit été teint 
de fon fang. 

Après le meurtre d’Edouard , on dit 
que Dunftan fit preffentir Edgifthe , 

B ij 
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-■ -■ fille naturelle d’Edgar , fur les droits 

979 . que la fucceflîon lui donnoit au trône. 
Elle éluda prudemment toutes les pro- 
pofitions qu’il lui fit , Toit qu’elle connût 
l’infuffifance de Tes titres, foit plutôt 
qu’elle fût effrayée du fort de ce Prince. 

La jeunefle d’Edouard le Martyr , & 
le peu de tems qu’il régna, n’ont pas 
donné occafion de faire fon portrait. 
Son régne d’ailleurs peut être appelle 
celui des Moines. Ce fut pour eux qu’il 
vécut pendant le peu de jours que 1 ^ 
Providence lui avoir comptés. 
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E T H E L D R E # D I I. 

Etheldred n’éroirâgé que de douze 
ins , lorfqu’il fut appelle au trône pat 
m titre inconteftable , & Dunftan 
fauroit pu , fans la plus haute impru- 
dence , s’oppofer au couronnement de 
:e Prince. C’étoit à ce Prélat à con- 
fommer la cérémonie, & c’eût été de 
"a part une mauvaife volonté marquée , 
que de la confier à tout autre. Il prie 
donc fur lui de remplir la folemnité 
de ce jour. 11 ne put cependant , malgré 
:oute fa politique, s’empêcher d’annon- 
:er , comme fi l’efprit de prophétie 
'eût infpiré , que la voie qui condui Toit 
:e Prince au trône étant enfanglantée , 
r on régne feroit une fuite continuelle 
de troubles & d’événemens fangui- 
naires. 

Le premier aéle d’Etheldred fut 
d’ordonner qu’on transportât le corps 
du feu Roi dans l’Eglife de Shaftsbury. 
A. peine cette opération éroit-elle finie, 
que les Danois qui étoient demeurés 
ranquilles depuis vingt-quatre ans , 
îrent une invafion. Dunftan fut meme 

Biij 
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.... AJi. foupçonné de les avoir attirés. Ses en- 
979. nemis difoient que , fentanc quil ne 
pouvoir pas régner plus long-tems, & 
qu’il avançdk en âge , il lacrifioit le 
bonheur de l’Angleterre à la vanité de 
faire voir l’accompliiTement de fa pro- 
phétie. 

En effet , les Danois qui habitoient 
alors l’Angleterre , la regardoient com- 
me leur propre patrie. Ils y étoient in- 
corporés avec les nationnaux , & il étoit 
naturel qu’ils préféraient la conferva- 
tion de leurs pofTeflions à de nouveaux 
troubles, & aune exiftence précaire fous 
d’autres maîtres. Ils ne pouvoient d’eux- 
mêmes fentir la pefantcur d’un joug 
qu’ils portoient depuis long-tems fans 
murmurer : il paroît donc probable 
qu’ils prctèrerent l’oreille à des confeils 
féditieux. Que l’efpoir de la liberté 
qu’on leur fit envifager , réveilla en 
eux l’amour du pillage , & leur fit 
reprendre les armes. Ainfi , à peine 
l’érendart de la rébellion fut-il élevé 
d’un côté , qu# la révolte devint gé- 
nérale. 

Etheldred avoit des qualités aima- 
bles ; mais il étoit jeune , d’un efprit 
pufillanime , irréfolu ; indolent de 
caraétère, fans goût pour les exercices y 
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n meme pour les jeux. Il avoit fur- i— — 
ouc de l’averfion pour la guerre, pour 
a difeipline militaire , & générale- 
i#nt pour tout ce qui le tiroit des 
>ras de l’oifiveté. Un efprit reftreinc 
lans une fphère auflï étroite , n’offroic 
|u’un funefte préfage pour l'avenir, 
dfrida , fa mère , PrincelTe bien née , 
voit néanmoins négligé l’éducation de 
e jeune Prince ; il étoit tel qu’il étoic 
orti des mains de la nature. 

Avec de pareilles difpofitions , les 
ènes du Gouvernement dévoient être 
jrt relâchées. Elles le furent. Le régne 
recèdent s’étoit palTé en difputes de 
loines , & la marine avoit bien perdu 
e cette puiflance à laquelle Edgar 
avoit portée. Les navires brifés dans 
?s badins , n’avoient point été réparés. 

Jne longue paix avoit affermi la fé- 
irité publique , & déjà les Nobles 
ommençoient à exercer une autorité 
tridique dans leurs petijes dynafties. 
n conféquence ils prenoient les noms 
e Ducs ou de Commandans ; ils af- 
étoient d’être populaires & indépen- 
ans ; l’union d’intérêt étoit un vieux 
rincipe , auquel on ne croyoit plus , 
chacun ne fongeoit qu’à fa propre 
>nfervation. La milice n’avoit plus» 
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de difcipline 3 les gens en place étoient 
tous Danois ; 8c comme fi la nation 
eut été engourdie , tous Tes redores 
étoient dans l’inadion. La jeunelT<P&: 
l’inexpérience du Roi , jointes à l'on 
indolence naturelle , avoient donné 
une nouvelle face au fyftême national. 

C’étoit ainfi que l’Angleterre pré- 
fentoit la tête au joug que fes ufur- 
pateurs dévoient lui impofer. Peu de 
tems après qu’Etheldred fut monté fur 
le trône , un corps confidérable de 
Danois , commandés par Godefroy y fe 
réunit à Conftantin le Noir , Prince 
Welche, contre Howel, Prince des 
Gallois feptentrionaux , 8c ravagea 
Anglefey 8c Lynfi *, mais Howel mar 
cha contre ces troupes, & les défit. 

Ces commencemens de guerre fu- 
rent fuivis de nouveaux troubles. Ces 
mêmes troupes firent une defeente dans 
l'ide de Thanet , quelles dévaftèrent , 
tandis qu’uji parti confidérable de 
Norvégiens débarqua à Weft-Chefter , 
8c mit tout le pays à contribution. Le 
brigandage s’étendit fucceflivement ; 
les invafions devinrent plus fréquentes 
ëc plus hardies : enfin une flotte nom-, 
breufe parut à la vue du port de Sou- 
% thampton 3 l’armée formidable qui la 
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îontoit j mit pied à terre , emporta 
1 ville , la pilla, & y fit grand nombre 581.. 
e prifonniers. Tandis que ceux-ci 
avageoicnt la province de Hamp , 
dautres abordèrent fur les côtes de 
Cornouaille , mirent tout ce pays en 
eu , & brillèrent l’Egliie avec le mo- 
aftèrede S.Petroc.lls furent fécondés 
>ar Godefroy ,«qui ravagea l^pays de 
ialles, pilla l’églife de S. David, cc 
iattit les Welches dans une autre 
étion à Lanwanoc. L’autre parti dé- 
>arqua dans la province de Dorfet , 
vec trois vailfeaux, & faccagea fille 
le Poftland. La ville de Londres fut 
uffi entièrement brCilée dans ce teins j 
nais on ignore fi ce fut par les Danois 
>u par d’autres. 

, Les courfes des Gallois méridionaux 9 $ t , 
iUgmentèrent les malheurs de l’An- 
gleterre y cependant un petit nombre 
ie Seigneurs , animés par l’amour du 
>ien public , firent plufieurs tentatives 
5our arrêter ces ravages j mais ils fu- 
ent toujours battus faute de fecours, 
ju victimes des trahifons. Les Danois 
reprirent encore leur ancien ufage de 
defcendre en même tems en diftérens 
endroits. Ils portaient ainfi l’horreur 
& le ravages en diftérens endroits à 
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la fois \ enforte que les armées An^ 
si 2. gloifes étoient nécelîairement difper- 
fees & confondues , félon que les cir- 
conftances l’exigeoient. Les Anglois fe 
repentirent alors , mais trop tard , 
d’avoir négligé leurs forces maritimes , 
avec lefquelles ils auroient pu faire 
tête au*. Danois fur'mer , & les em- 
pêcher de faire aucufle defcente. 

38 6. Au milieu de ces dcfordres , Ethel- 
red déclara publiquement qu’il ne 
feroit aucune diftinéUon entre les 
Moines fk les Réguliers j en confé- 
quence, il partagea les revenus éga- 
lement entr’eux. Le peuple en effet 
commençoit à revenir un peu de 
fon enthoufiafme fur le compte des 
Moines , parce que, malgré les mira- 
cles qu’ils prétendoient opérer , ils ne 
pouvoient réparer les malheurs de leur 

f >ays , ni empêcher, par leurs prières , 
a deftruétion des Eglifes & des Mo- 
naftères. Ethelred lui- même eut que- 
relle avec l’Evêque de Rochefter ; il 
ordonna à fon armée de féjourner fur 
les terres de l’Evêché , & ce ne fut 
qu’en payant ico 1 . que ce Prélat 
obtint que le Pvoine ravageroit pas fes 
domaines. Dunftan , Archevêque de 
ce diocèfe , fut obligé de payer cette 
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fiomme avant que les foldats fuflenc 5? 
retirés , ce qui le mit fi fort en colère , 
qu’il le^épandit en menaces contre le 
Roi. 

Un nouveau fléau fe joignis aux 
dévaluations des Danois ; une maladie 
épidémique, femblable à la diarrhée , 
portoit par tout la mort , & le peuple , 
qui manquoit depuis long - tems de 
chefs pour le conduire à l’ennemi , 
n’avoit ni la force de lui réfifter , ni 
même le courage de prendre pour fa 
confervation , les remèdes propres à ce 
mal contagieux. Enfin , les Danois , 
après avoir exercé leurs pirateries le 
long de toutes les côtes , fufpendirent 
pendant quelque-tems leurs hoftilités , 

&c lanation commença à efpérer d’être 
délivrée de ces Corïaires. ' • 

Mais quoiqu’ils euflent ravagé l’An- 
gleterre pendant dix années , ils repa- 
rurent encore , & débarquèrent à 
Ipfwich , fous le commandement de 
JuftinGuthmund. Brithnol,Duc d’Eaft- 
Anglie, marcha contre eux, dans le def- 
fein de les furprendre ; mais il trouva 
un ennemi aguerri &: vigilant , qui bat- 
tit fes troupes , & ravagea tout le pays. 
Ces pirates qui virent le Royaume fans 
dé'feiife , furent enhardis dans leurs 

B vj 





$6 Histoire 

excès. Enfin Etheldred n’étant pas en 
état de leur tenir tète , fuivit J e con- 
feil de Siric, Archevêque de.Canror- 
bery , & les engagea à s’éloigner , 
moyennant une Tomme d’argent j mais 
ceux-ci ayant informé leurs compatrio- 
tes de la foibleflede la marine Angloi- 
fe , 8c du Royaume en général , firent 
naître à d’autres avanturiers le deflein 
de lever de nouvelles contributions. 
En conféquence un nombre a(Tez con- 
fidérable de nouveaux brigands , attiré 
par le même motif, entra par la ri- 
vière d’Humbre , Te répandit dans le 
nord , 8c mit le pays à feu 8c à fang. 

Etheldred peu jaloux de la gloire 
des armes , 8c trop foible pour payer 
de Ta perfonne à la tête d’une armée , 
envoya contre eux un corps de troupes , 
commandé par trois Généraux d’ori- 
gine Danoife , Frena , Godwin , 8c 
Frithegift. Mais ces chefs , Toit trahi- 
fon, Toit lâcheté, prirent la fuite au 
commencement de l’a&ion \ 8c pen- 
dant ce tems-là , Alfric , qui avoit 
ordre de bloquer la flotte Danoife , 
déferra , 8c palla du côté de l’ennemi. 

Ge n’étoit jufques-là que des incur- 
fions de petits Corfaires ; bientôt les 
Rois de Noryyége & de Dannemark 3 
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réfolurént de pafler en Angleterre , 

Sc d'attaquer en régie une nation donc 99 
le pays étoit ouvert , & s’offroit au 
premier qui voudroit s’en emparer. 

En conféquence Sweyn , Roi de Dan- 
nemark, & Anlaff, Roi de Norwége, 
vinrent invertir l’Irte avec une flotte 
confidérable , débarquèrent dans la 
province d’York, & la ravagèrent. 

Le printems fuivant, ils firent voile • 

par la Tamife , & attaquèrent Londres ; 
mais fans fuccès. Alors ils traversèrent 
la rivière , & avancèrent dans les 
Comtés de Kent , de Hamp , & de 
Suflex , qu’ils ravagèrent , en mena- 
çant de bouleverfer l’Ifle. L’argent 
leur fit tomber les armes des mains. 

Le Roi de Norwége Le rendit chré- 
tien, & jura de ne jamais les reprendre 
contre l’Angleterre. 11 tint inviolable- 
ment fon ferment. 

Mais Sweyn laifla une flotte à 997. 
Southampton , pour effrayer les An- 
glois , & les forcer à lui payer fa 
part de la contribution. 11 partit pour 
le Dannemark , laiflanf entrevoir le 
deflein de revenir bientôt pour exiger 
fon argent } mais ce départ n’étoit 
qu’une feinte 3 car il cingla par le Se- 


Digitized by Google 



38 Histoire 
vern , 6c dévafta les provinces ae 
999. Galles , de Dorfer, & de Scmerfer. 

Ethelred , foit par inconduite , foie 
par avarice, n’ayant pas payé à Sweyn 
la fomme dont il étoit convenu , le 
détermina enfin à équiper une flotte 
pour la lui oppofer ; mais malheureu- 
iement pour la nation, la divifion entre 
les Commandans & les Capitaines , 
« tendit cet armement inutile. 

Cependant un événement étranger 
vint arrêter ce torrent , & éloigna 
l’oragê pour quelque-tems. Les Danois 
furent porter du fecours à Richard II , 
Duc de Normandie, contre le Roi de 
France. Mais auflî-rôt que le Duc fut 
rétabli , 6c afsûré dans fon Gouver- 
nement, les Danois retournèrent , & 
débarquèrent fur les côtes du pays de 
Cornouaille, avancèrent en Weflex , 
s’emparèrent d’Exeter, & ne trouvant 
qu’une foible réfiftance de la part des 
armées Angloifes , découragées par 
le défaut de chefs, 8c de discipline , 
ils fe rendirent maîtres de Fille de 
"Wight, des Comtés de Hamp & de 
Dorfet. Tandis que ces chofes fe paf- 
foient dans la partie méridionale de 
Fille , les Danois du Nord , au lieu 
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de Tecourir les Saxons , ajoutèrent en- 
core à leur malheur, en fe joignant à 
leurs compatriotes. 

Ethelred, qui n’avoit pas une étin- 
celle de la bravoure & de la vertu de 
fes ancêtres , étoit fi découragé , qu’il 
ne fongeoit qu’aux moyens de fe dé- 
rober au danger. Rien ne put le dé- 
terminer à fe mettre à la tête de Ton 
armée. Il acheta de nouveau la paix , 
& la paya à Sveyn 30000 1 . Ce tribut 
fut appelié Dane-Gelt ; il fut levé par 
forme de taxe fur le peuple Ahglois , 
& continué plufieurs années encore , 
après que la caufe en fut ce (fée. Tel 
étoit l’état malheureux où Ethelred 
avoit réduit fon Royaume , par fa 
nonchalance , & par fon défaut de 
courage. Cependant fes maux n’étoient 
pas encore finis. Sweyn avoit en effet 
évacué l’ifle avec la plus grande partie 
de fes troupes ; mais il laifla après lui 
quelques partis , qui firent les ourra^ 
ges les plus honteux à ces peuples ab- 
battus , & dont le cœur étoit comme 
infeéké du poifon de la lâcheté de 
leur Roi. La fierté & l’infolence de 
ces opprefleurs , leur fit donner le nom 
de Lords Danois j car ils ufurpèrent 
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fur les Anglois , une autorité qui alîoit 

au-delà de la tyrannie. 

Vers cetems là, Ethelred demanda 
en mariage Emma, fœur du Duc de 
Normandie. Il efpéroit par là empê- 
cher le Duc de féconder fes ennemis, 
pour lefquels la pofition de fes Etats 
éroit fi favorable à leurs flottes. Le 
Duc y confentit. Ce mariage auroir, 
il efl vrai , pu produire les plus heu- 
reux effets , fi Ethelred, après l’avoir 
confommé , n’eût pas conçu , de con- 
cert avec Edi icflreon , Duc de Mercie , 
le projet le plus barbare. 11 fut exécuté 
avec tant de précaution & de fecrer , 
que le maflacre général des Danois 
fut fait comme fi ç’eût été un aéte 
de juflice & de raifon. On prétend 
que Huma & Edvic , portèrent le Roi 
à ce cruel deflein , en l’afsûrant 
que s’il ne profitoit pas du moment 
préfent , les Danois ne le laifleroient 
pas échapper ; & qu’en conféquence 
il falloir , pour fa propre fureté , & 
celle de fes fujets , prévenir leurs 
intentions par un maflacre général. 
Ces raifonnemens firent la plus grande 
impreflîon fur l’efprit de ce Prince 
foible & tremblant. 11 fe prêta à 
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toutes leurs mefures , adopta leurs . ' — --- 
principes, & écrivit dans tous les lieux 106t. 
de l’Ifle , pour que cette fanglante 
tragédie commençât à la même heure 
par tout Ton Royaume. Les Anglois , 
accablés par les Danois , 8c gémiflant 
fous leur tyrannie , ne furent que 
trop portés à féconder leur Roi dans 
tcete funefte entreprife. Cette cruelle 
exécution ne devoit pas cependant 
s’étendre jufques fur les Danois de 
Northumberland & d’Eaft - Anglie , 
qui étoient en quelque façon natu- 
ralifés avec les Anglois , elle ne re- 
gardoit que ceux qui s’étoient joints 
aux derniers ufurpateurs ‘ , 8c qui 
avoient participé à leurs ravages. 

Il y avoir alors en Angleterre une 
femme illuftre , nommée Gunilde , 
fœur de Sweyn , Roi de Danemark. 

Elle avoit époufé un Seigneur Anglois 
nommé Puling. Elle avoit embrafle 
la foi chrétienne , 8c elle étoit reliée 
pour gage de la foi de fon frère , 
à obferver les articles du traité de la 
dernière paix. C’étoit le meme par 
lequel Etheldred s’étoit obligé de payer 
à Sweyn 30000 liv. & qu’on avoit ap- 
pellé Dane-Gelr. * 

Tout ayant été concerté d’avance. 
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Ethelred aflfembla un Confeil parti- 
culier , fous le prétexte d’avifer aux 
moyens de délivrer la nation de l’or- 
gueil infupportable , de l’avarice , & 
de la cruauté des Danois. Huna ex- 
pofa leur perfidie dans les termes les 
plus forts y il aioura que la tranquil- 
lité qui paroifioit régner entre les 
naturels du pays & les Danois , offroic 
l’occafion la plus favorable de mettre 
fin à leurs exa&ions } que puifqu’ils 
avoient .porté leurs ravages en tous 
lieux , fait fentir leur fureur à tous 
les Anglois fans diftinétion , afiouvi 
leur brutalité fur toutes les femmes, 
& dépouillé la noblefie la plus diflin- 
guée, par leurs barbares déprédations , 
il éroit jufte de leur faire payer leurs 
outrages répétés ; outrages que ni les 
fermens , ni les fommes les plus con- 
fidérables , n’avoient pu arrêter ; que 
depuis tant d’années ils en avoient 
agi d’une manière fi révoltante à l'hu- 
manité , qu’on ne devoit pas confidé- 
rer fi le traitement qu’on leur prcpa- 
roit , étoit humain , qu’il falloir les 
pafier tous au fil de l’épée, & anéantir 
en Angleterre cette pefte, plus dan- 
gereufe que n 'étaient les loups fous 
le régne d’Edouard. Ces argumens , 
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qui n’éroient qu’une récapitulation des 
refolutions prifes avant , plurent fi 
convainquantes au Confeil , que le 
maflàcre fut réfolu , & le jour fixé 
pour fon exécution. 

Ce fat un famedi i $ Novembre, jour 
de la fête de S. Brice , que cette cruelle 
fencence fut exécutée. Elle tomba prin- 
cipalement fur les Danois de Weflex 
& de Mercie. La malheureufe Gunilde, 
dont les vertus méritoient un meilleur 
fort , ne fut point exceptée du meur- 
tre général. Le traitre Edric, auquel 
elle étoit confiée comme otage , par 
un rafinement de barbarie , amena 
devant elle fon mari & fes enfans , 
leur reprocha d’être les inftrumens de 
la perfidie des Danois , & les ht égor- 
ger à fes yeux. Cette Princefie l’ayant 
menacé de la vengeance de fon frère 
Sweyn , il ordonna que fon corps fût 
percé de lances \ elle termina ainfi 
fes malheurs & fa vie. Le carnage 
fut univerfel , fans diftinélion de rang , 
dage , ni de fexe. Envain ces infor- 
tunées viétimes fe réfugioient au pied 
des Autels , il n’y avoit point d’afyle 
refpeété j la mort frappoit par- tour. 
Quelques-uns cependant ne perdirent 
point la tête j ils fe faifirent des vaif- 
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féaux qu'ils apperçurent à la côte ; 
& pafsèrent en Danemark , ou ils 
rendirent compte au Roi de la defti- 
née horrible de fes compatriotes. 

Le Prince Danois , irrité de cette 
barbarie , jura d’en tirer une vengeance 
exemplaire } mais fa rage fut à l’excès , 
lorfqu’il apprit le fort déplorable de 
fa fœur , qu’il aimoit tendrement. Il 
renouvella fon ferment , & la ruine 
entière de la nation devoit en être 
l’effet. Il fit tous les préparatifs nécef- 
faires. En conféquence , il arma tout 
ce qu’il avoit d’hommes dans fon 
Royaume, il leur afligna un rendez- 
vous général ; il écrivit dans les pavs 
voifins , pour engager les foldars de 
bonne volonté à fe joindre à lui , 8c 
leur fit promettre une ample récom- 
penfe , & des établifTemens en An- 
gleterre. 

Ces offres eurent tout l’effet qu’il 
en artendoit 3 Sweyn fe vit bientôt 
en état de mettre en mer avec une 
flotte de 300 vaifleaux. Il vint dé- 
barquer fur les côtes de Cornouaille. 
Les uns s’étoient rangés fous fes dra- 
peaux, par l’efpoir du butin, & d’autres, 
pour venger la mort de leurs amis. Le 
premier endroit qui éprouva leur fu- 
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reur , fut Exeter , qui étoit défendu _ 
par un nommé Hugh , favori & com- 1005. 
patriote de la Reine Emma. Cette 
place , qui avoir été tant de fois at- 
taquée , & qui avoit toujours réfifté 
aux efforts de l’ennemi , fut prife 
alors par la perfidie ou la lâcheté du 
Gouverneur , rafée jufqu’aux fonde- 
mens , & tous les habitans furent 
tnaffacrés. 

Ethelred , craignant les fuites de 
cet orage , & en proie à mille ter- 
reurs pour lui- même , confia de nou- 
veau le commandement de l’armée à 
Edric , malgré la certitude qu’il avoit 
d‘e fa trahifon. Ce Général marcha 
dans la province de Hamp , comme 
s’il eut eu delTein de livrer bataille à 
Svveyn. Mais fi- tôt que les armées 
furent en préfence , il prétexta une 
indifpofition fubite , & fit retirer fes 
troupes , fans hafarder même une ef- 
carmouche. Ainfi , les Danois , par 
cette retraite , ne trouvèrent aucun 
obftacle pour ravager la province de 
Wilt. Ils brûlèrent les villes de Wilton 
de Salisbury ; après avoir pillé & 
détruit la plus grande partie du pays , 
ils s’embarquèrent , & firent voile vers 
le Danemark, 
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Sweyn cependant ne retourna au 
continent que pour faire quelques re- 
crues , & réparer fa flotte. L’hyver 
lui fuflSt peur fes nouveaux préparatifs, 
& le printems le revit à Norfolk , 
où il débarqua, & réduiflt Norwich 
en cendres. Il fe prépara alors à mar- 
cher en Eaft- Anglie. Le brave Ulfketel 
en étoit Gouverneur ; mais ne fe trou- 
vant pas en état de réflfter aux Danois , 
il obtint la paix moyennant une fomme 
d’argent ; elle n’empecha pas la fur- 
prife & l’embrafement de Thetford. 
Ulfketel, indigné de cette perfidie, 
raflembla une armée confidérable , & 
marcha contre Sweyn , après avoir 
envoyé provifoirement ordre aux ha- 
bitans du pays près de Thetford , de 
détruire tous les vaifleaux Danois. 
Cette précaution fage auroit jetté les 
ennemis dans un grand embarras , lî 
les Anglois enflent obéi ; mais leur 
négligence rendit tout inutile. Ulfketel 
cependant attaqua l’armée Danoife ÿ 
malheureufemenr pour lui elle étoit 
beaucoup plus nombreufe que la fienne. 
11 fut accablé par la multitude , &i 
obligé d’abandonner le champ de ba- 
taille , après un combat long & opi- 
niâtre. 
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Ces ravages continuels , & qui s’éten- - 
doient déjà fur les provinces de Kent , 

/ de Suflex , & des Weft- Saxons , dé- 
folèrent tellement le pays , que la 
famine s’enfuivir , & vint mettre le 
comble aux malheurs de l’Angleterre. 
Néanmoins elle contribua aulli à fa 
tranquillité , en forçant Sweyn à re- 
tourner en Danemark. 

L’été fuivant , les Danois débar- 
quèrent à Sandwich , recommencèrent 
leurs barbaries , 8c remplirent le pays 
d’horreur & de confternarion. Ethelred 
leva alors la milice en Welfex & en 
Mercie \ mais cette armée fans expé- 
rience & fans difcipline , ne fut d’au- 
cune utilité. Le carnage continua, & 
ce ne fut par-tout que défordre 8c 
défolation. L’hyver vint enfin arrêter 
le fang qui n’avoit celfé de couler. 
Les Anglois retournèrent à leurs ha- 
bitations , tandis que les Danois fe 
retirèrent dans l’ifle de Wight , avec 
leur butin. 

Ce repos ne fut pas long ; car , vers 
le tems de Noël, ils vinrent dans la 
province de Hamp pour chercher des 
provifîons , & de là marchèrent dans 
celle de Berk , où ils brûlèrent 8c 
pillèrent tous les lieux par lefquels ils 
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pafsèrent. Ils renouvelaient de tems 
en tems cesincurfions , & retournoient 
à leurs vaiffeaux , quand ils étoient 
chargés de butin. 

Cependant Ethelred s’étoit retiré 
dans la province de Shrop', comme 
étant la plus éloignée des malheurs 
qui accabloient chaque partie de fes 
Etats. Mais les défordres de la guerre 
ne lui laiffoient pas goûter tranquille- 
ment Tes plaifirs. 11 apprit que Ton 
Royaume ne préfentoit plus qu’un 
théâtre fanglant de misère & de dé- 
flation. Dans cette extrémité , il af- 
fembla fon Confeil : on ne trouva 
point d’autre expédient que celui de 
combler d’argent ces barbares , pour 
les engager à s’éloigner. L’expérience 
l’avoit , il eft vrai , convaincu que les 
Danois n’avoient aucun égard aux 
traités , & que l’appas du butin les 
rendoit toujours infidèles à leurs en- 
gagemens j mais il falloit abfolument 
quelque relâche , & l’on n’avoit rien 
à oppofer au torrent. Ce parti fut donc 
adopté. On envoya des Députés à 
Sweyn, pour lui offrir 30000 1 . & 
toutes les provifions dont il auroic 
befoin pour l’entretien de fon armée , 
?’il voufoit évacuer le Royaume, Sweyn 

parue 
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parue fatisfait de ces offres , & donna 
fur le champ ordre qpe fes troupes 
cefsâirent le pillage , Sc fi- tôt qu’il eut 
reçu fon argent , il retourna en Da- 
nemark. 

Lorfque les Danois furent partis , 
Ethelred célébra les noces d’une de 
fes filles avec Edric Streon , qu’il avoit 
créé Duc de Mercie. Ce malheureux 
toujours infidèle &c perfide envers fon 
maître , déteftoit aulïi tous ceux que 
l’honneur guidoit. Alfhelm , Seigneur 
d’un mérite diftingué , jouilfoit alors 
de la plus haute réputation parmi le 
peuple j il n’en fallut pas davantage 
à Edric pour jurer fa perte j il l’invita 
à une partie de plaifir â Salisbury. Le 
trop crédule Alfhelm accepta j & palîa 
deux ou trois jours avec Edric , au 
bout defquels celui-ci lui propofa de 
chafier enfemble ; à peine cet hôte 
infortuné fut-il dans la forêt , qu’il 
fut alfalfiné par un fcélérat qu’Edric 
avoit chargé de cette commiflion in- 
fâme. 

Sweyn envoya dans ce tems de- 
mander une fomme égale à celle qu’il 
avoir reçue. 11 prétendoit que les An- 
glois , par leur traité , s’étoient obligés 
à la payer tous les ans. Ethelred & 
Tom. II. C 
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"L. Ton Confeil allarmés , réfolurent de 

1007. mettre le Royaume en état de défenfe, 
& de garantir déformais Tille de l’ir- 
ruption de ces barbares. Ils n’igno- 
roient pas que le moyen le plus fur 
pour y rétiffir , étoit d’avoir des forces 
navales fufïifantes. En conféquence , 
on donna ordre dans tous les ports 
d’Angleterre, de faire conftruire d «*, 
vailTeaux , avec toute la diligence 
polîible } mais comme cette entreprife 
utile ne pouvoir s’exécuter qu’à grands 
frais , on exigea que par cent dix 
hides (1) de terre , il y auroit un vaif- 
feau de fourni & entretenu , & par 
huit hides un cafque & une cuirafle. 
Par ce moyen , Ethelred fut bientôt 
maître d’une flotte plus confidérable 
qu’aucune de celles qu’on avoit équi- 
pées jufqu’alors. 

J00 j Cet armement puilTant étant prêt, 
le rendez - vous général fut aüi- 
gné à Sandwich , afin que les vaif- 
feaux pûlTent être à portée de s’op- 
pofer aux invafions des Danois. 
Des préparatifs aufli confidérables , 


(1) Une hide contient environ 400 arpcng 
de terre. 
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fous tour autre Prince plus eftimé , 
que ne l'étoit Ethelred , lui auroient 
afstiré un fuccès glorieux , & auroient 
procuré le bonheur des peuples; mais 
malheureufemenr pour l’un & l’autre , 
le Gouvernement éroit fans autorité , 
& les Grands ne s’occupoient que de 
leurs quértlles perl'onnelles. Ces rai- 
fons , jointes à une infinité d’autres , 
contribuèrent à rendre cette flotre 
inutile. Edric avoit un frère nommé 
Brightric . aufli faux & aufli ambitieux 
que lui. Ce fcélérat comptant fur fon 
crédit , & fur celui de fon frère à la 
Cour , fe porta accufateur contre 
Wulfnorth , père du fameux Comte 
* Godwin. Celui-ci Tentant qu’il feroit 
inutile de s’oppofer au favori , dé- 
tacha vingt vaifleaux du parti du Roi , 
fe mit à leur tête ; & pour fubvenit 
à leurs befoins , commit toutes fortes 
de ravages dans le pays. Ses fuccès 
répondirent à la hardieife de fon en- 
treprife ; prefque tous les vaifleaux 
de la flotre Royale furent pillés ; car 
les matelots du parti révolté , acqué- 
roient par l’exercice , la fupériorité 
fur tous ceux de l’Angleterre. 

Ces nouveaux malheurs excitèrent 
de vives plaintes contre Brightric ; on 

Ci) 
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: l’en regarda comme l’auteur , & dé/a 
ioo?. l’on murmuroit hautement. Le favori 
outré de voir fes projets déconcertés , 
ne voulut pas compter fur la Cour 
pour fe garantir des effets de la haine 
du peuple ; il prit la réfolution de 
fatisfaire fa vengeance perfonnelle , 

& en même-rems de furmonter tous 
les obftacles par un coup d'éclat. On 
informa la flotte Angloife , que 
Wulfnorth & fes pirates , étoient dans 
la plus grande fécurité, qu’ils n’avoienc 
pas même de gardes , & qu’on pouvoit 
aifément les furprendre &les détruire. 
Brightric faifit cette occafion pour 
avoir feul la gloire & le mérite d’un 
pareil fervice envers fa patrie. Il donna ■« 
ordre à quatre-vingt gros vaiffeaux de 
fe tenir prêts , & fe mit à la recher- 
che des pirates. Cette entreprife auroit 
été fuivie du plus grand fuccès } mais 
une tempête rurieufe , fit couler un 
grand nombre de fes vaiffeaux à fond. 
Wulfnorth, inflruic de cet accident , 
attaqua les foibles reftes de la flotte, 

& la détruifit entièrement. 

Les nouvelles de ce malheur mirent 
EtheLred.& fon Confeil au défefpoir. 
Le Roi fut le premier à retourner 
dans fa capitale > laiffant à Sandwich 
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le petit nombre de vaifTeaux , en étac 
de fe défendre. Ainfl finirent fans 1009. 
honneur les efpérances de l’Angleterre, 
qui perdit, par les factions de la No- 
bleffe , l’avantage de la circonftance 
unique , qui pouvoir lui faire recouvrer 
fa liberté. 

La ptiifTance navale de l’Angleterre 
avoir pendant tout ce tems contenu 
les Saxons 3 mais ils n’eurent pas plinit 
appris fit deftru&ion , qu’ils renouvel- 
lèrent leurs ravages 3 dès le commen- 
cement du printems, on vit arriver à 
Sandwich deux flottes 3 elles fe réuni- 
rent aux forces voiflnes , dévaluèrent 
le pays , 5c inveftirent Cantorbery. 

Cette ville n’étoit pas en état de leur 
réfifter , 5c alloit tomber entre leurs 
mains , fl les habitans n’euflenr pas 
acheté leur liberté par une fomrne 
confldérable d’argent. Leur exemple 
fut fuivi par les peuples orientaux de 
Kent , qui obtinrent également la 
paix , fous condition de payer aux 
pirates du nord 3000 liv. 

Ethelred eut de nouveau recours aux 1010. 
armes ; il obferva les mouvemens des 
ennemis avec tant de foin , qu’il trouva . * 
moyen de couper les pillards , 5c de 
fe mettre entr’eux 5c leurs vaifTeaux , 
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Il- dans le teins que , chargés de butin , 
1010. ils s’en retournoient en déforure. Ce 
moment devoir nécelTairement être 
celui de la perte de la fleur de l’armée 
Danoife , & donner au moins à la 
malheureufe Angleterre quelque relâ- 
che ; mais les pirates trouvèrent dans 
le confeil du crédule Ethelred , un 
ami qui les fauva. Cet ami croit le 
perfide Edric , qui perfuada au Prince 
toujours craintif , qu’il s’expoferoit 
au plus grand danger , en attaquant 
un peuple aufli puilïunt êc aufli bel- 
liqueux. Ce confeil fut malneureufe- 
menc fuivi , & l’ennemi regagna tran- 
quillement fes vaifl~eaux , ians rien 
perdre de fa proie. 

Le tems découvrit bientôt les fuites 
fatales de cet avis perfide 5 car , les 
Danois , loin de ceflèr leurs ravages , 
les continuèrent avec plus de fureur 
& de cruauté qu’auparavant. Ils mena- 
cèrent fouvenc , Se attaquèrent à pla- 
ceurs reprifes, la ville de Londres } 
mais ils turent toujours repoufïes avec 
perte. Voyant qu’ils échouoicnt dans 
toutes leurs tentatives fur la capitale , 
ils pénétrèrent dans les Comtés de 
Bucks & d’Oxfcrd , pillèrent les ba- 
bitans , Se brûlèrent cet aiyle des 


r 


• Digitized by Google 



d’Angleterre. 55 

Mufes & des Arts. Peut être eûlfent- 
ils étendu leurs déprédations plus 10 10. 

loin , s’ils n’eu'Tenr pas appris 
qu’il fe formoit à Londres une armée 
qui devoit à leur retour leur couper 
le palfage. Ils revinrent fur leurs pas , 
pafsèrent laTamife à Staines , Je avant 
que les troupes Angloifes pûlfent les 
atteindre , ils gagnèrent les cotes , 
après avoir dévafté tous les pays par 
lefquels ils pafsèrent. 

Aufli-tôt que l’hyver fut fini, les l0n - 
Danois réparèrent leurs vaiffeaux , 

Sc vinrent débarquer fubirement à 
Ipfsvich , où ils nirprirent le brave 
Ulf ketel , Duc d’Eaft - Anglie , qui 
éroit campé avec fon armée. Ce Gé- 
néral auroit lait une noble dcfenfe , 
peut-être même eut-il battu l’ennemi , 
n^ais il fut trahi par un nommé 
Thurkytel , qui commandent fous lui j 
par une fuite homeufe il répandit la 
conflernation parmi les Anglois , 8e 
entraîna après lui la défaite entière de 
l’armée. Cette viftoire mit les Danois 
en état de donner des chevaux à leur 
infanterie , en moins de trois mois 
ils conquirent le pays d’Eaft- Anglie , 

Ils dirigèrent leur marche par les ma- 
rais , brûlèrent 8e détruifirent tout ce 

Civ 


Digitized by Google 



5^ Histoire 

' qui fe trouva fur leur palTnge. Ifs 

”• avancèrent enfuite jufqua Thetford 
& Cambridge , qu’ils pillèrent & ré- 
duifirent en cendres , & bientôt ils 
recommencèrent leurs ravages dans le 
pays d’Oxford &C de Bucks , où ils 
exercèrent les cruautés les plus hor- 
ribles. 

Cependant la nation Angloife ctoit 
au défefpoir , & fe vovoit dénuée de 
relfources fur le penchant de fa ruine. 
Les troupes d’Ethelred ctoient fans 
difcipline j elles avoient à leur tête 
des hommes fans réputation , leurs 
marches étoient dirigées fans pruden- 
ce , 8c leurs befoins mal fervis. La 
trahifon achevoit d’abattre le courage 
des foldars , la défertion étoic géné- 
rale , & avant la fin du printems il 
ne reftoit pas un corps de troupes allez 
nombreux pour tenir la campagne. Les 
Danois profitèrent de cette facilité 
pour retourner à leurs vai (féaux , 8c 
partager entr’eux les dépouilles des 
malheureux habirans. 

Bientôt les ennemis parvinrent juf- 
qu’à Southampron , qu’ils prirent , 8c 
brûlèrent entièrement , ainfi que plu- 
fieurs places voifines , où ils ne trou- 
vèrent aucune réfiftance. Ils traversè- 
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r ent Sud’ex & Ke/it , lailfant par-roue 
desmarques fanglantes de leur cruauté. 101 1* 
Ils arrivèrent jufqu’aux murs de Can- 
torbery , 8c mirent encore une fois 
le liège devant cette ville. Audi - tôt 
qu'ils parurent , l'Archevêque envoya 
des Députés aux Généraux , pour ten- 
ter d’émouvoir leur compadion , par 
le tableau attendriflant du malheur 
d’un peuple nombreux 8c innocent ; 
mais les barbares furent fourds à ces 
repréfentations , ils firent battre les 
murailles : un traître Eccléfiaftique , 

Danois d’origine , ouvrit les portes à 
l’ennemi avare & cruel , qui ayant 
trouvé la ville riche & peuplée , la 
pilla. Les Jiabirans furent décimés & 
padcs au fil de l’épée.' Huit cent laïcs 
8c quatre Moines , échappèrent à leur 
fureur. 

Tel étoit l’état déplorable de l’An- 
gleterre y un Roi fans vertus & fans 
talens ; une Noblelfe divifée entre 
elle , le Clergé toujours obftinément 
attaché à fes prétentions funeftes au 
repos de l’Etat , la rareté du pain , 

& les rapines intérieures pour s’en 
procurer ; tout fembloit menacer le 
nom & la liberté Angloife , d’une 
extinction totale. 
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Aa milieu de cette défolation pu- 
blique , le Roi alfembla un Confeil à 
Londres , pour délibérer ; mais on ne 
trouva point de meilleur expédient 
que celui d’acheter la paix. En con- 
féquence on négocia avec les Danois , 
& ils confentirent à quitter le Royau- 
me, moyennant 48000 1 . Le paiement 
de cette Tomme donna lieu à un évé- 
nement qui auroit pu contribuer au 
bonheur de l’Angleterre. Ge furcroit 
de richelTes plongea les Danois dans 
la débauche j bientôt le défordre s’en- 
fuivit : leur armée Te divifa ; quarante- 
cinq de leurs vailfeaux furent livrés 
à Ethelred, & les Capitaines lui pro- 
mirent leur fecours, pourvu qu’il s'o- 
bligeât à les fournir de provifions , &c 
à fubvenir à leur entretien. 

Ethelred , au lieu de profiter de 
cette révolte , pour venger les mal- 
heurs de fes Etats , fuivit l’exemple 
qu’on lui donnoit , & fe livra lui- 
même à toutes fortes d’excès , tandis 
que fa NobïeflTe applaudilfoit lâche- 
ment à fa funefte léthargie. Thurky , 
Amiral Danois, allarmé de la défertion 
de fes foldats , & du défaut de dif- 
cipline parmi ceux qui reftoient, fenrit 
que fi Ethelred fortoit de fon indo- 
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lance , les Danois perdoient pour tou- 
jours le terrein qu’ils avoient gagné 101 z. 
en Angleterre. 11 écrivit donc à Swein 
dans les termes les plus pretîans , & 
l’invita à venir de nouveau finir la 
conquête de l’Angleterre. Il lui repré- 
fenta vivement l’inaélivité d’Ethelred , 
le genre de vie qu’il menoit , & la 
foiblelfe de la nation. 

Le Monarque Danois n’attendoit ICI 3* 
qu’un moment favorable ; il faifit fans 
balancer celui qui fe préfentoit , arma 
une flotte puiflante , fit embarquer une 
armée nombreufe , & vint mouiller 
à l’embouchure de la rivière d’Hum- 
bre. Le Northumberland , l’Eaft-An- 
glie , & tout le pays au nord de 
Watling-Streel , ne firent aucune ré- 
fiftance ; il s’en rendit maître , & laifla 
ces provinces fous le Gouvernement 
de fon fils Canut. Il s’avança enfuite 
dans le Royaume de Mercie , qui 
confervoit encore fa liberté , & la 
défendoit avec vigueur. 

Sweyn/en entrant en Mercie , or- 
donna à fon armée de n’épargner ni 
le fexe ni l’âge. Il pilla les villes &C 
les villages , qu’il livra aux flammes , 

& ruina de fond en comble j les Egli- 
fes , ainfi que les Monaftères , furent 
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auffi par fon ordre faccagés & détruits* 

Ces ordres cruels ne furent que trop 
bien exécutés , & tous les lieux par 
lefquels il pafia , furent inondés de 
fang. Mais les habitans de Londres , 
où Ethelred s’étoit enfermé , s’opposè- 
rent encore au tyran , & lui fermèrent 
leurs portes. Les Danois perfuadés que 
la prife de cette ville acheveroit la 
conquête de l’Angleterre , l’attaquè- 
rent avec fureur. Les habitans de leur 
côté , animés du véritable efprit An- 
glois , employèrent tout ce qu’ils pu- 
rent , pour défendre leur Souverain, 
qui s’étoit mis fous leur proteétion. 

La [même ardeur enflammoit les deux 
armées. Enfin , la viéloire fe déclara 
pour la plus jufte caufe, & les Danois 
furent obligés de lever le fiége avec > 
rant de précipitation , qu’une grande 

{ >arrie de leur armée fe précipita dans 
a Tamife , où elle périt. 

Cette réfiftance ne fit qu’aigrir les 
ennemis ; ils renouvelèrent leurs ra- 
vages avec plus de violence ; la ter- 
reur fe répandit parmi les Anglois , 
au point qu’Ethelmar , Comte de 
Cornouaille , ainfi que la plus grande 
partie de la Noblelfe Weft-Saxone, 
le rendit à Sweyn , & lui donna des 
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otages de fidélité. Cette foumilfion 
générale engagea les Danois à prendre 
d’autres mefures. Il fut arreté qu’on 
garderoit tout ce qu’on auroit conquis. 
En conféquence , on donna des ordres 
rigoureux aux troupes , pour qu’on 
cefsât de piller déformais les pays dont 
les habitans fe rendroient , qu’au con- 
traire on protégeât les artifans , & que 
l'on fecourûtles malheureux. Ce moyen 
réufiit mieux à Sweyn que n’avoit fait 
*la cruauté ; il vit tout le peuple pré- 
férer la paix aux horreurs de la guerre ; 
& fe ranger fous fes loix. 

Londres étoit alors la feule place 
qui réfiftât aux Danois. Le malheureux 
Ethelred ne fe voyant pas allez en 
fureté dans fes Etats , s’enfuit à Sou- 
thampton , où il s’embarqua fur fa 
flotte , & pafla à l’ifle de Wigth. Quand 
il eut mis pied à terre; il alïembla le 
petit nombre de Seigneurs , qui avoient 
été conftamment attachés à fa fortune ; 
il leur expofa l’état aéluel de fes af- 
faires ; il fe plaignit de n’être plus 
qu’un miférable vagabond, après s’être 
vu un des plus grands Princes de l’Eu- 
rope ; il ajouta que cette fituation étoit 
d’autant plus douloureufe pour lui , 
qu’il avoit autrefois été heureux , 8c 



6 i Histoire 

— - que l’efclavage de l’Angleterre, étoit 

io j. moins l’effet de la bravoure des Da- 
nois, que de la perfidie de fies propres 
enfans Que faire donc, continuâ t il, 

« relier ici, c’ell nous expofer aux plus 
» mortels de nos ennemis , nos propres 
** citoyens , qui trafiqueront peut-être 
» de notre vie : hélas ! en fuccombant 
” fous un ennemi , on peut du moins 
» accufer les hafards de la guerre j 
» mais être trahi par les liens , c’elt 
jj le comble du malheur & du défie f- 
»» poir. » Il finit par leur faire part du 
dellein ou il étoit de fuir dans les bras 
defon beau frère , le Duc de Norman- 
die , & leur promit que s’il n’en étoit 
pas favorablement reçu, il retourne- 
roit en Angleterre , aimant mieux 
mourir glorieufement dans fes Etats , \ 

3 ue de vivre avec ignominie dans ceux 
’un autre. 

En cohféquence, la flotte fit voile 
vers la Normandie , où Ethelred trouva 
dans tous les cœurs, les fenrimens d’a- 
mitié & de confolation , que fes in- 
fortunes étoient capables d’infpirer. 

En meme- tems les habitans de Lon- 
dres , qui , par l’abdication & la retraite 
de leur Roi, étoient maîtres de pour- 
voir à leur fureté , fe voyant hors d’état 


Digitized by Google 



d’Angleterre. 6$ 
de fourenir un fiége , fe fournirent à 1 
Sweyn , qui fut proclamé Roi d’An- 
gleterre ; titre que perfonne n’ofoit , 
ni ne pouvoit lui difputer.' 

Ce Monarque nè jouit cependant 
pas long tems de fa puiffance Sou- 
veraine. Sous prétexte de fe dédom- 
mager des frais de fa flotte , il furchar- 
gea le peuple d’un impôt onéreux ; 
mais avant d’en avoir rien retiré, il 
fut affafliné dans une affemblée géné- 
rale , au milieu de fes principaux 
Officiers , àGainsborough. Les Moines 
prétendirent qu’il avoir été frappé de 
mort par l’efprit de S. Edmond , pour 
avoir ravagé les terres appartenant au 
monaftère de Bradriworth , où ce Roi 
avoir été inhumé. 

Les Danois proclamèrent alors 
Canut Roi d’Angleterre } cependant 
le peuple étoit encore fincérement 
attaché au malheureux Erhelred j 
mais les principaux chefs de la nation, 
qui connoifloient les difpofitions na- 
turelles de ce Prince , l’on cara&ère 
facile & crédule , & fon goût pour 
l’indolence , voulurent faire des con- 
ditions avant de le rérablir. On lui 
envoya donc des Ambaffadeurs pour 
les lui propofer. Ils trouvèrent Ethelred 
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véritablement affeété de fon inconduite 
paflee. Il leur parut difpofé à réparer 
fes fautes, & au nom de la nation , 
ils le reconnurent pour leur Prince 
naturel , pourvu qu’il confentît à fe 
gouverner fuivant les loix du Royau- 
me , & à traiter fes fujets comme des 
hommes jaloux de leur liberté. Tout 
fut accepté par Ethelred } il fut reçu 
de fon peuple avec une joie «inexpri- 
mable , & bientôt il fe trouva à la tête 
d’une nombreufe armée. 

Cependant Canut fut allarmé de ce 
retour , & de l’affeétion que les An- 
glois montroient pour leur Roi. Il 
étoit encore à Gainsboroueh avec fon 

O 

armée , lorfqu’Ethelred débarqua en 
Angleterre , & obtint , des habirans 
de L.indfey, des chevaux pour remon- 
ter fa cavalerie- Ethelred voulant met- 
tre à profit fes premiers malheurs , 
marcha avec tant de vîtefle vers l’en- 
nemi , que les Danois n’eurent pas le 
rems de fe mettre en défenfe. Canut 
furpris , fe retiia à la hâte dans fes 
vaifleaux , & laiffa ceux qui s’étoient 
attachés à lui , à la merci d’Ethelred. 
Celui-ci mit à feu & à fang les pro- 
vinces de Lincoln & de Lindfey , dont 
les habitans avoient toujours pris le 
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parti des Danois , 6c vengea fur eux 
les malheurs de leurs concitoyens. 

Canut ayant embarqué Tes troupes, 
fit voile pour Sandwich , 6c mita terre 
tous les otages Anglois , auxquels il 
fit couper les mains 6c le nez j aétion 
barbare que rien ne peut juftifier. Après 
avoir aflouvi fa vengeance fur ces in- 
nocentes victimes , il cingla vers le 
Danemark , 6c lailTa Ethelred en pleine 
liberté de fe rétablir dans fa première 
puifTance. 

Mais l’école du malheur n’avoit 
point encore instruit ce Prince. A 
peine fe vit - il délivré des Danois , 
qu’il retomba dans fa première indo- 
lence , Ôc reprit fon inconduite ; il 
accabla fon peuple de taxes exhorbi- 
tantes , on cria hautement contre fon 
adminillration ; mais ce qui paroîtra 
plus étrange , le perfide Edric redevint 
plus que jamais le favori de ce Mo- 
narque. Ce fut par le confeil de ce 
malheureux , qu’Ethelred pouffa la foi- 
blefTe , au point d’adopter le projet 
indigne de faifir les biens des plus riches 
Seigneurs Danois établis en Angleterre. 
Il convoqua un Confeil général à Ox- 
ford , fous le prétexte de travailler aux 
affaires du Royaume. Dans le nombre 
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■«.,'*-« 0 ^ <j cs perfonnes diftinguées qui s’y trou- 
i 0 i;, vèrent , croient Mocart & Sigeferth , 
Seigneurs d’origine Danoife j mais qui 
avoient été conftamment attaches aux 
intérêts d’Erhclred ; ce furent les pre- 
mières viétimes qu’il facrifiaàfon ava- 
rice. Mais comme il eût été dangereux 
d’attenter publiquement contre ces 
Nobles , Edric fe chargea du foin de 
les faire alïallïner. 11 prit le voile de 
l’amitié , & les invita à une fête qu’il 
donnoit chez lui } leur crédulité leur 
coûta la vie. Ceux qui étoient à leur 
fuite , voulurent bravement vençier 
la mort de leur maître \ mais Edric 
avoir tout prévu } ils furent enve- 
loppés , & conduits dans l’Eglife de 
S. Fridifwide, où il les fit brûler. 

Ethelred s’empara aufli-tûr de leurs 
biens, & fit enfermer Algitha , veuve 
, de Sigeferth , dans un Monaftère. 
Cette femme pafToit pour avoir au- 
tant de beauté que d’efprit. Edmond, 
fils aîné d’Ethelred , attendri fur le 
fort de cette infortunée , &c rempli 
d’horreur & de haine contre Edric , 
fut la voir dans fa retraite , ôc en 
devint fi épris , qu’il l’époufa fans le 
confentement de fon père. Il demanda 
à rentrer dans les biens de fa femme. 
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il n’eut qu’un refus , & réfolut de * 
recourir à la force j il partit pour le 
nord , où ces biens croient fitués. Il 
s’en empara ; dans la fuite ils lui fer- 
virent de retraite , & furent d’un grand 
fecours à ce Prince. 

Cependant Canut arrangeoit toutes 
les affaires de fon Royaume en Da- 
nemark , & fe préparoit à faire une 
defcente en Angleterre. Bientôt il 
mit en mer une flotte nombreufe , 
& lorfqu’il étoit le moins attendu , 
il vint débarquer avec toutes fes trou- 

f >es à Sandwich. Ethelred , alors ma- 
ade à Cosham , dans la province de 
Wilt , avoir laide le commandement 
de l’armée au Prince Edmond , & au 
traître Edric. Le premier fentoit bien 
qu’il avoir tout à craindre de l’autre, 
tant pour lui-même que pour la na- 
tion. Cependant il réfolut de fe con- 
tenir aufli long-rems qu’il pourroit, 
dans les bornes de fon devoir. Edric 
de fon côté , ne ménageoit ni peines 
ni foins , pour gagner la faveur du 
Prince , afin de mieux afsùrer le coup 
qu’il vouloit lui porter. Edmond , 
craignant fes brigues , partagea fon 
armée en deux corps , afin de pouvoir 
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agir féparément , & ne cefTa d’avoir 
les yeux ouverts fur ce perfide. Edric 
voyant en effer que la prudence d’Ed- 
mond feroit échouer toutes Tes ten- 
tatives , prit le parti de le déclarer 
ouvertement pour Canut , pafla de 
fon côté, entraîna avec lui un cotps 
de troupes confidérable , & quarante 
vaifiTeaux de guerre. 

Ce furcroît de forces navales donna 
la fupériorité fur mer à Canut , 6c 
le mit en état d’exécuter les projets 
qu’il avoir formés. Edmond fit tout 
ce qu’on pouvoir attendre d’un brave 
Général, pour arrêter les progrès des 
Danois , & parvint enfin à détermi- 
ner fon père à fe mettre à la tête 
de fes troupes , puifque c’étoit la feule 
reffource capable de fauver le Royau- 
me. On eut bientôt levé une puif- 
fante armée. Canut auroit eu tout à 
craindre , en combattant contre des 
troupes commandées par l’intrépide 
Edmond , & animées par le défef- 
poir y mais il fiçut trouver des traîtres 
qui' empoifonnèrent l’efprit d Ethel- 
red , Sc lui infinuèrent qu’on avoir 
formé un complot contre fa vie , & 
contre le Gouvernement. L’effet de 

\ 


Digitized 



d’Angleterre. 69 

cet avis , fut tel qu’on l’attendoit. 
Le Roi effrayé , fe retira avec la 
plus grande précipitation à Londres , 
& la majeure partie de fes troupes 
refusèrent de fervir quand leur Mo- 
narque les abandonnoic auflî lâche- 
ment. Edmond alors n’étoit plus forcé 
à faire face à l’ennemi. 

Ce Prince obligé de quitter les 
parties méridionales du Royaume , fe 
retira au nord , & détermina Uthred , 
Comte de Northumberland , qui avoir 
époufé fa fœur Elfgive , à fe joindre 
à lui pour chalfer ces ufurpateurs. Ils 
levèrent un corps de troupes, & ra- 
vagèrent les Comtés de Stafford , 
Salop & Leicefter , qui appartenoient 
aux Danois. Canut allarmé , courut 
au fecours de fes fujers, & transféra 
le théâtre de la guerre fur les Etats 
d’Edmond & d’Uthred. Il marcha avec 
la plus grande promptitude dans la 
province de Lança. Les Confédérés y 
furent fî maltraités par les Danois , 
qu’Uthred fe fournit , & donna des 
otages de fon obéilfance. Mais Canut , 
foie par jaloufie ou par méfiance, le 
fit mourir , & donna fes biens , qui 
étoient immenfes , à un chef Danois , 
appelle Yriç. 
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1 Edmond revint à Londres , dans 

joi j. l’efpérance d’engager Ton père à prendre 
des mefures pins vigoureu fes ; mais il 
le trouva dangereusement malade , Sc j 

quelques jours après , la mort vint ter- 
miner ce régne auffi long que honteux. 

Ethelred fut un Prince méfiant , 
jaloux & crédule à l’excès. Son amour 
pour l’indolence , & la légéreté de fon 
caractère , lui firent toujours prêter 
l’oreille aux projets artificieux de ceux 1 

qui l’environnoient. Ils trahirent fa 
confiance , le déshonorèrent, & répan- 
dirent l’horreur & le carnage fur tout 
leur pays. Il faut cependant remarquer 
que jamais Prince ne régna dans une 
pofition plus critique & plus difficile p y 
il vit les Danois & les Anglois réunis 
contre lui , & eut à contenir l’intérêt , 
l’orgueil , & l’ignorance dangereufe 
du Clergé. 

«V- 
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EDMOND II. 


Surnommé. Cote de FER, 

T 1 e fang de Cerdic avoit encore des - 
parrifans zélés qui y étoient plus atta- 
chés qu’effrayés de la puiffance des 
Danois* Ils jettèrent les yeux fur Ed- 
mond , cjui d’ailleurs avoit donné des 
preuves non équivoques de fa valeur 
& de fa capacité , pendant la vie de 
fou père } tk dans une afTemblée géné- 
rale } compofée de la NoblefTe , & des 
principaux citoyens qui reftoient à 
Londres , il fut proclamé Roi , Sc 
+ couronné par Livignus , Archevêque 
de Cantorbery } mais la plus grande 
partie du Clergé , & quelques Sei- 
gneurs , fe retirèrent à Sourhampton , 
où ils fe déclarèrent pour Canut , lui 
prêtèrent ferment , & renoncèrent à 
la poftérité d’Ethelred. 

Canut, auquel cette élection don- 
. noit un titre légitime au trône d’An- 
gleterre , voulut commencer fon régne 
par quelque aétion capable d’établir 
fa réputation , & d’affermir fa puif- 
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■ 111 fance. Il fit monter la Tamife à fes 

ioi 6 . vaifleaux jufqu’a Greenwich , où il 

débarqua fes troupes , & vint former 
le fiége de Londres } mais ayant été 
vivement repoufle par les citoyens , il 
palïà en Surry par le moyen d’un 
nouveau canal , & coupa tous les vi- 
vres qui venoient du midi ou de l'o- 
rient , pour la fubfiftance de la ville. 
Edmond recrutoit fon armée en Wef- 
fex , qui étoit le Royaume patrimonial 
de fa famille, & n’épargnoit rien pour 
fe mettre en état de faire face à Canut , 
avant qu’il fe rendît maître de la ca- 
pitale. Le Monarque Danois , qui con- 
noifloit lacapacité d’Edmond , poulfoit 
le fiége avec la plus grande vigueur 
mais la défenfe furprenante des habi- 
tans , l’obligea à renoncer à fon entre- 
prife , & à marcher en WelTex, dans 
la crainte d’être enfermé entre les 
murailles de Londres , & l’armée 
d’Edmond , qui augmentoit chaque 
jour , par les troupes qui venoient fe 
joindre à lui de tous côtés. Les deux 
Rois , à la tête de leurs forces refpec- 
tives , fe rencontrèrent à Penne dans 
la province de Somerfet , & fe livré-*- 
rent bataille. Edmond fut vainqueur. 

Canut, forcé de fe retirer à Winchefter » 
* - 
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renferma dans cette ville , jufqu’à ce 
qu’il put recruter fon armée. Il manda 
cependant à un autre corps de troupes, 
d’aflîéger Sahsbury. 

L’avantage qu’Edmond avoit gagné 
fur fon rival , étoit pour lui de la plus 
grande importance ; les habitans fe 
joignirent à lui de toutes parts , tk peu 
de tems après il fe vit en état de mar- 
cher à Midfummer , pour fecourir 
Salisbury. Canut le fuivit à la tâte 
de fes Danois , fécondé par le traître 
Edric, & deux Seigneurs, Aimer & 
Algar , qui commandoient dans les 
provinces de Hamp & de Wilt , 8c 
qui avoient embrasé fon parti \ Ed- 
mond , à la tête de l’armée qu’il avoit 
levée dans les Comtés de Dorfet , 
de Devon , de Somerfet , 8c de Cor- 
nouaille , attendoit fon rival à Sceorf- 
tan , qu’on fuppofe être les . limites 
qui partagent les Comtés d’Oxford , 
Glocefter 8c Warwick. Les deux Prin- 
ces défiroient que la bataille fût dé- 
cifive. Ils employèrent tout leur art 
pour prendre les plus fages précautions , 
8c profiter de leurs avantages. Les 
armées étoienr à peu -près égales en 
nombre } mais les Danois étoient 
mieux difciplinés. Le fignal étant 
Tom. II. D 
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donné , il y eut pendant un moment 
un filence effrayant entre les deux 
partis. Il fembloit que chacun paroif- 
foit occupé de la part importante qu’il 
alloit avoir à l’adtion , & de l’alterna- 
tive de périr ou de triompher par l’ef- 
fufion du fang de fes plus chers amis , 
& de fes plus proches parens. Bientôt 
le choc de la bataille , & les cris des 
combattans, bannirent toute réflexion , 
& firent naître en fa place la fureur 
& le défefpoir. Edmond fe multiplioit , 
il fe portoit en avant , en arrière , par- 
tout il donna des preuves de fon 
courage, & par tout on trembla des 
dangers auxquels il s’expofoit. 11 exé- 
cutoit en mème-tems qu’il comman- 
doit , tandis que, par la force de fon 
bras , il éclaircifloit les rangs , il dé- 
truifoit, par fes fages difpontions, les 
avantages de l’ennemi , & faifoit 
échouer tous fes projets. Tant de valeur 
& de conduite aevoit fixer en fa faveur 
le fort de cette journée , fi le grand. 
Canut n’eût pas été fon rival. L’expé- 
rience du Danois balançoit les avan- 
tages de la bravoure Saxonne j 
ainfî la viétoire ne fe déclara pour 
aucun parti , l’adion ne finit qu’avec 
la nuit. On fe retira de part & d’autre. 
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plutôt pour nourrir 8c aiguifer fa ven- 
geance, que pour fe repofer ; car, à 
peine les premiers rayons du jour 
vinrent-ils éclairer te champ de ba- 
taille fanglant , que le combat recom- 
mença. Cependant les Danois s’affoi- 
blifloicnt , & la victoire alloit fe 
déclarer pour les Anglois , quand le 
perfide Edric trouva lè moyen de 
ranimer le courage de ces premiers 
prefqu’épuifé. Il coupa la tete d’un 
nommé Ofmer , qui refifembloit au 
Prince Anglois , par l’âge , les traits 
& la complexion. Il la mit au bouc 
d’une pique , & la faifant voir aux 
Anglois , il leur cria : regardez cette 
tête , & cedez le carnage de vos 
compatriotes. Cet artifice auroit pu 
avoir le fucccs qu’Edric s’en étoic 
promis , fi Edmond n’eut , dans le 
plus fort de la mêlée , levé la vifière 
de fon cafque , & ne fe fût montré 
à découvert à fes foldats. Alors poufiant 
fon cheval vers le traître Edric , il lui 
lança un javelot avec tant de force , que 
l’ayant manque , il pefça deux hommes 
de profondeur , le foldat qui étoit à 
côté de lui , & celui qui luivoit } & 
du même coup , l’un & l’autre tomba 
mort fur la place. Ce ftratagême 

Dij 
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11' J J ' cependant fut avantageux aux Danois , 

ioié. en ce qu’il leur fit continuer le combat 
jufqu’à la nuit. 

Canut voyant qu’il ctoit hors d’état 
de foutenir une rroifiéme aétion , fe 
retira doucement pendant la nuit , & 
par une marche forcée , fut rejoindre 
fes vaififeaux , qui étoient encore dans 
la Tamife ; il vouloit tenter de nou- 
veau le fiége de Londres. Edmond , 
éveillé à la pointe Su jour , fe prépa- 
roit au combat j mais il fut bientôt 
informé que l’ennemi avoit quitté fon 
camp , Sc fe retiroit vers Londres. Il 
s’ayança donc en Welfex , pour recru- 
ter fon armée , & pouvoir en venir 
aux mains \ il n’ignoroit pas que les 
Danois dévoient être réunis bientôt 
aux troupes qu’ils avoiènt dans le voi- 
finage de Londres. 

Edtic , qui craignoit qu’Edmond 
n’eût enfin le delïus , & qu’il ne lui 
refiât plus alors aucun efpoir de fa- 
veur , vint le trouver , lui témoigner 
tant de regret du palfé , & lui fit tant 
de fermens d^ne fidélité à toute 
épreuve , que le Roi lui accorda fa 
.grâce , & crut les regrets de ce Général 
d’autant plus fincères , que cette dé- 
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marche ne pouvoir être qu’une fuite 
de fa prudence, &C d’un véritable re- toi 6. 

tour fur lui-même. D’ailleurs Edmond 
aimoit mieux fe l’afsurer, en fe réfer- 
vant d’obferver fa conduite. 

Le Roi ne refta en Welfex que le 
tems néceflaire pour réparer fes pertes , 

& aufii-tôt il marcha au fecours de 
Londres. A fon arrivée , il attaqua 
les Danois avec tant de fureur , qu’une 
partie s’enfuit précipitamment vers les 
vai (féaux j les autres traversèrent la 
Tamife , marchèrent le long des bords 
de la rivière , & vinrent camper près 
de Brendforth ; Edmond y fuivit l’en- 
nemi , l’attaqua & le battit. 

Il repalTa aufli-tôt en Wefiex , & 

Canut , qui ne perdoit pas de vue 
fon projet favori , revint affiéger Lon- 
dres ; mais il fut encore repoulfé avec 
pet te. Les Danois , après tant de 
tentatives inutiles fur cette ville , dé- 
fefpérèrent de parvenir jamais à la 
foumettre , & décampèrent. Ils s’em- 
barquèrent fur leurs vailfeaux , firent 
voile jufqu’à la rivière d’Orwel , qui 
fépate Eilex de Suffolk , mirent 
tout le pays à contribution. De là ils 
tournèrent leurs pas vers l’embouchure 
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!5!g!5? du Medway, où ils mirent leur ca- 

1016 . valerie à terre. Edmond inftruit de 
leurs ravages , paila la Tarnife à Brent- 
fort , fe rendit dans le Kent , 8c 
s’étant trouvé à portée des chevaux 
Danois à Ottenford , il les chaffa 
devant lui , en fir un grand carnage , 
8c les pouffa dans l’ifle de Shippey. 
Ce jour auroit fans doute vu la def- 
truélion entière de la puifTance des 
Danois , 8c fini la guerre , fi Edmond 
n’eût pas confié au traître Edric la 
pourfuire des ennemis à Eggleford. Il 
facilita aux Danois une retraite vers 
leurs vaitfeaux ; ils pafsèrent la Ta- 
mife , 8c vinrent débarquer en Effex 
pour y recruter leurs troupes. 

Ce fut ainfi que la cavalerie Da- 
noife échappa à Edmond. Il marcha 
de nouveau en Wefiex , 8c Canut en 
Mercie , où le Monarque Danois dé- 
jtruifit les poffeflîons de tous ceux qui 
étoient attachés au parti de leur 
Prince. Celui-ci , après avoir levé une 
armée confidérable, réfolut d’en venir, 
s’il étoit poffible, à une aétion décifive. 
Il attéignit les Danois à Ashdown en 
ElTex. Le combat fut fanglant ; Ed- 
mond fit des efforts furprenans pour 
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parvenir à la perfonne du Roi. Le 
porte des Rois d’Angleterre , lors 
d’une bataille , éroit ordinairement 
entre deux Enfeignes , le Dragon & 
l’Etendart ; mais Edmond abandon- 
nant le lien , fe fit un partage avec 
fon épée , à travers les ennemis , 
mépnfant la troupe ignoble qui l’en- 
vironnoit , il lairta à ceux qui le fui- 
voient , le foin de défaire cette ca- 
naille , & s’avança jufqu’au corps de- 
garde de Canut. La bataille recommença 
alors avec plus de fureur. Déjà même 
la fortune fe déclaroit pour l’Angle- 
terre , lorfque le traître Edric ouvrit 
l’aîle entière qu’il commandoit , & 
livra partage aux Danois. Cet événe- 
ment répandit le défordre & la conf- 
ternation parmi les troupes Angloifes , 
& tous les efforts d’Edmond ne pu- 
rent rétablir la fortune de ce jour. 
Les Anglois furent battus , le carnage 
fut affreux ; plufieurs Seigneurs y pé- 
rirent. De ce nombre furent Elfric , 
Goodwin, & le brave Ulfketel, qui 
avoir , en tant d’occafions , donné 
des preuves de fon courage & de fa 
fidélité. 

Tous ces revers n’étoient pas capa- 
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— — — blés d’abbartre le courage d’Edmond, 
loi 11 fe retira , après cette fatale défaite , 
à Gloctfter , ,où les Anglois , pour 
lefquels il éroit un objet d’admiration , 
tinrent en foule fe ranger fous fes 
étendarts , & mirent tour en ufage 
pour réparer fes pertes, il fut donc 
bientôt en état de faire de nouveau 
face à l’ennemi. Canut avoit acheté 
fa viéloire au prix du fang de fes 
meilleurs Officiers , & d’un nombre 
conlîdérable de foldats. Les deux Prin- 
ces en préfence l’un de l’autre , n’é- 
toient plus fi ardens à en venir aux 
mains : ils fentoient qu’une nouvelle 
bataille feroit décifive , parce qu’il 
ne refleroit aucune reffource au vaincu. 
Cette idée les rendoit très - prudens 
& très circonfpe&s dans leur conduite 
pour ménager ce dernier moment. 
Guillaume de Malmsbury prétend que 
pendant cet intervale , Edmond ap- 
pella Canut à un combat fingulier , 
en lui repréfentant qu’il étoit injufte 
que l’ambition de deux mortels fît 
répandre tant de fang , tandis qu’ils 

{ ‘ouvoient faire celîer perfonnellement 
eurs quérelles j que Canut répondit 
qu’il fe flattoit qu’on ne l’accuferoit 
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jamais de manquer de courage , mais 
qu’il y auroit de l’imprudence de fa joi$. 
part , étant d’une petite llature , tic 
* d’une foible conftitution , d’expofer fa 
vie 8c fa couronne , contre un ennemi 
adtif , vigoureux , 8c aufli fort que 
l’étoit Edmond ; que leurs peres ayant 
été l’un 8c l’autre maîtres de l’Angle- 
terre , il ne pouvoit blâmer Edmond 
de défendre les droits , 8c qu’Edmond 
lui devoit auffi la jullice d’approuver 
qu’il défendît les liens ; que cependant , 
puifqu’il vouloit épargner l’effulion 
du fang humain , il étoic prêt à ouvrir 
des conférences de paix , 8c que les 
articles en feroient réglés par les prin- 
cipaux Officiers de chaque coté. Cette 
réponfe, ajoure l’Hillorien , répandit 
une joie univerfelle dans les deux ar- 
mées. On choilit un nombre égal de 
CommilTaires. Les conférences fe tin- 
rent dans l’ifle d’Alney , qui eft formée 
par le Severn. La paix y fut conclue » 

8c le Royaume divifé entre les deux 

rivaux. Toute la partie méridionale » 

de la Tamife , la ville de Londres , 

8c une partie de l’ancien Royaume 
d’Elfex , fut aflîgnée à Edmond , 8c 
le relie de l’Angleterre appartint à 
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Canut. La paix fut acceptée par les 
deux Rois , & ratifiée par un échange 
d’armure. Les Danois alors fe reti- 
rèrent dans leurs domaines. 

Eadred de Rievallis , Mathieu de 
Weftminfter , & Henri d’Hantigdon , 
font mention d’une circonftance dont 
Guillaume deMalmsburyn’a pas parlé : 
favoir , qu’un des Députés voyant que 
les Commiiïaires n’avançoient rien , 
repréfenta d’une manière pathétique , 
les malheurs que la Nation avoir fouf- 
ferts jufqu’à préfent , par l’ambition 
de leurs Princes , dont les quérelles 
particulières armoient le peuple , tan- 
dis que la vanité feule cherchoit à 
triompher , que la continuation de ce 
fléau entraîneroit la dépopulation du 
Royaume , & qu’enfin il étoit tems 
de faire cefler la calamité publique. 
Il propofa en conféquence que les 
deux Rois décidaient leurs différens 
par un combat particulier , & que le 
vainqueur , quel qu’il fût , feroit re- 
connu par les deux partis, Souverain 
du Royaume entier. Cette propofition 
fut généralement applaudie , & le cri 
des armées fut; « qu’ils fe battent , 
» ou qu’ils s’accordent. » Cette réfo- 
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lution fut fignifiée aux deux Rois , qui 
acceptèrent le combat. L’ifle d’Alney 
fut marquée pour le lieu de l'action. 
Ils s’y rendirent armés & en grande 
cérémonie.- Les troupes de chacun 
d’eux étoient rangées fur les bords de 
la rivière. La première épreuve fut 
celle de la lance , enfuite ils en vin- 
rent à l’épée. Canut étoit prêt de 
fuccomber fous les coups d’Edmond , 
lorfqu’il propofa d’abandonner une 
partie de fes avantages , & de par- 
tager le Royaume avec fon rival. 
Edmond accepta généreufement cette 
offre } les deux Princes s'embrafsè- 
rent , & cet aéte de réunion fut le 
fceau de la paix &c de l’amitié entre 
eux. 

Edmond ne furvécut pas plus d’un 
mois à ce traité ; fon beau - frère , 
le monftre Edric , craignant qu’il 
n’entraînât fa perte , mit le comble 
à fes perfidies , & paya deux de 

fes domeftiques pour aflaflinet fon 
Roi à Oxford. Ainfi le brave Ed- 
mond finit par une main ignomi- 
nieufe ; il ne régna pas un an entier; 
& dans ce court elpace , il donna 
des preuves réitérées d’un courage 
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invincible , d’une prudence confom- 
joi^. rnee , & d’une géncrofité fublime. 
JLe ciel paroit ne l’avoir montre à 
1 Angleterre -, que pour lui faire re- 
gretter fi perre , fans l’avoir JaiHc 
jouir de fes vertus. 



J 
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CANUT. 

Surnommé le Grand, 

1 

T 1 e Prince Danois fut indigné de ! 
la barbarie de ce meurtre. L’exécra- 
ble Edric vint lui- même l’en inftruire. 
Canut crut devoir diflimuler fes fen- 
timens , 8c l’afsûra qu’il l’éleveroit au- 
dellus de toute la Noblelfe du Royau- 
me ; promette qu’il exécuta à la 
lettre. 

Il commença par faire aflembler 
les Etats ; cependant , le fentiment 
général de la Nation étoit que le 
trône appartenoit à la race de Cerdic. 
Canut demanda aux Nobless’ils avoient 
été préfens à la convention pattee entre 
Edmond 8c lui , & li l’on y avoit fait 
quelque mention de cette race , ils 
répondirent qu ils n’en connoilîoient 
aucune en faveur des frères d’Edmond , 
8c que s’il y en avoit eu pour fes 
enfans , ils fe flattoient qu’Edmond 
avoit délîgné Canut pour être leur 
défenfeur , jufqu’à ce qu’ils fulTent en 

âge. Cette réponfe , que la ciainte 

\ 
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feule avoit diété , ne pouvoit fatis- 
faire entièrement Canut ; mais elle 
lailfoit du moins à fon ambition , le 
tems de ménager des moyens pour 
profiter de la jouilfance actuelle qu’on 
lui lailfoit du Royaume. On le pro- 
clama Roi de toute l’Angleterre. Les 
Danois & les Anglois lui prêtèrent 
ferment de fidélité, & il fut enfuite 
folemnellemerit couronné. 

Canut connoilfoit l’attachement in- 
violable des Anglois pour la race de 
Cerdic. Il crut devoir fie concilier 
l’amour de fies nouveaux fujets , en 
les traitant avec bonté. Il éloigna tous 
ceux qui pouvoient , ou qui auroient 
voulu tenter de troubler fon Gou- 
vernement, & déclara qu’il n’y auroit 

{ >lus à l’avenir aucune différence entre 
es Danois & les Anglois ; que les 
uns & les autres jouiroient du meme 
degré de faveur dans l’adminiftration. 
11 publia un Edit qui ordonnoit que 
les anciens réglemens fieroient exécutés 
dans chaque province , tels qu’ils l’é- 
toient lors des Saxons. 11 en excepta 
cependant les provinces du nord , qui 
étoient entièrement peuplées de Da- 
nois , & qui avoient été long tems 
gouvernées par les loix de leur pays. 
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Cette juftice 8c cette impartialité fit 
beaucoup d’effet fur le peuple ; il la 
regarda comme un heureux préfage 
de la paix, 8c tout le Royaume reten- 
tit de# louanges qu’on donnoit à un 
Prince qui paroiffoit ne s’occuper que 
du bien être de fes fujets. 

Les Hiftoriens ont été partagés fur 
le droit héréditaire des Princes du 
nord au Royaume d’Angleterre ÿ 
quoiqu’il en foit , il effc certain que 
Canut fe regardoit en tems de guerre 
comme le Général des Danois , & 
comme leur Gouverneur en tems de 
paix j mais ceux qui lui aidèrent à 
monter à ce degré d’élévation , fe 
croyoient autorifés à partager fes nou- 
velles acquifirions. En conféquence , 
lors de la première année de fon 
régne , il partagea l’Angleterre en 
quatre quartiers ; favoir : Weffex , 
Eaft Anglie, Mercie &c Northumber- 
land. Il garda le premier pour lui , 
comme le principal Royaume de la 
Monarchie Angloife. 11 donna le fé- 
cond à Thurkytel , le troifiéme au 
- traître Edric Streon, 8c le quatrième 
à un Seigneur Danois, nommé Yric. 
L’autorité de ces Gouverneurs, dans 
leurs provinces refpe&ives , étoit dans 
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les affaires civiles ôc judiciaires, in- 
dépendante , en quelque façon , de 
la principale Monarchie j mais dans 
la politique & dans le militaire , 
Canut s etoit réfervé le pouvoir fu- 
preme. Il commandoit leurs armées > 
prefidoit aux confeils qu’ils tenoient 
pour délibérer fur le bien public. Ils 
etoient donc obligés de lui obéir au 
champ de bataille & aux confeils , & 
de 1 aider de toute leur puiffance dans 
1 un & dans l’autre. Telle étoit la conf- 
titution du Gouvernement Danois à 

I avenement de Canut } mais la poli- 
tique de fes Minières , fît bientôt 
prendre une autre forme , qui , en 
s devant à une autorité beaucoup plus 
etendue , fut en même rems plus agréa- 
ble à I a nation Angloife. 

Canurvoyantquelaréuiïîtede fespro- 
jets avoit paifé fon efpérance , réfolut de 
fe défaire de deux rejettons qui reftoient 
de la race Royale d’Edmond. 11 crai- 
gnoit de ne jamais porter paisiblement 
la Couronne, tant qu’ils exifteroient. 

II prévoyoit cependant que s’il leur 
ôtoit la vie , ou fecrétemenr , ou par 
un coup d’éclat , ce feroit exciter dans 
le Royaume une fermentation ca- 
pable d’en ébranler les fondemens , 
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fans meme parvenir à fes tins , puifque 
les deux frères d’Edmond , qui étoient 
en Normandie , fuecéderoienc natu* 
rellemenc à leurs neveux. Dans cette 
perplexité , il les commit aux foins 
d'un Danois de confiance , fous pré- 
texte de les Eure voyager , avec ordre 
. de prendre ti bien fes mefures , qu’ils 
ne parûlfenc jamais en Angleterre ; 
mais leur jeunette & leur innocence , 
leur firent des amis dans tous les pays 
qu’ils vifitèrent. Le Danois attendri 
fur le fort de ces malheureux orphe- 
lins , les fit pafier en Suède. Le Roi 
eut horreur du projet fanguinaire de 
Canut ; mais il ne voulut pas s’expo- 
fer à lui déplaire , en cônlervant les 
jeunes Princes : il les envoya à Salo- 
mon , Roi de Hongrie , qui exerça 
envers eux rhofpitafité. 

Canut fe crut tranquille de ce côté ; 
mais il n’en étoit pas de même de 
celui des frères d’Edmond qui réfi- 
doient en Normandie. Il fenroit qu’il 
n’y avoir rien à tenter pour leur def- 
truèlion. Il prit le parti de contra&er 
une alliance capable de dilîiper toutes 
fes craintes. Emma, veuve d’Ethelred, 
vivoit encore à cette Cour. Quoique 
le premier éclat de fa beauté fut effacé. 



9° Histoire 

e ^ e croie cependant encore une des 
ioi6. plus aimables perfonnes de fon fexe , 
par les qualités du cœur 8c de l’efprit. 

, ^demanda en mariage , & offrit 
d afsûrer la Couronne fur la tête des 
enfansqui en proviendroient , au pré- 
judice de fes deux fils , Harold & 
Sweyn , & de donner en même- teins 
fa fœur Heftrithe au Roi de Norman- 
die. Richard 8c Emma acceptèrent 
cette proposition , 8c le double mariage 
fur célébré avec la plus grande magni- 
ficence., Emma décruific ainfi ftoutes 
les efperances que fc-s enfans du côté 
dEthelred pouvoient avoir de fuc- 
ceder un jour au trône d’Angleterre. 

Canut voyant le feeptre ralTuré 
dans fes mains , voulut éloigner 
quelques Seigneurs dont il craignoit 
1 autorité, ou qu’il favoit êtie mal 
intentionnés. Celui qui le premier 
fentit le poids de fon indignation , 
fut Edric Srréon. Ce fcélérat , qui 
crovoit que rien ne pouvoir récotn- 
penfer le mérite de fa trahifon , 
& de la ruine de la famille d’Ethel- 
red , dont il étoit auteur , vit avec 
jaloufie , que les autres jouifîbient , 
comme lui , de la même confidération 
dans les confeils , 8c des bonnes grâces 
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du Monarque. Il porta l’impudence 
& la témérité , jufqu’à reprocher au 
Prince , en plein Confeil , qu’il ne 
l’avoit pas récompenfé du fervice im- 
portant qu’il lui avoir rendtk, puifque 
ce n’avoit été que pour lui laitfer la 
puiiïance abfolue qu’il avoit fait verfer 
le fang d’Edmond. Canut impatient 
& charmé de trouver l’occafion de fe 
défaire de ce monftre avec sûreté , 
lui répondit : « Edmond fut mon ami , 
» mon allié , ton fouverain & ton 
» maître , ru fais gloire ici de la plus 
»» haute trahifon j ton propre aveu 
» fuffit pour te condamner ; mais le 
j> fupplice fuivrade près ton infolence, 
» & la conviction de ton crime. » 
Auflî-tôt il le fit arrêter, ordonna qu’il 
fût décapité , que fon corps fut jette 
dans la Tamife, & fa tête attachée au 

{ dus haut de la tour , afin de remplir 
ittéralement la promeffe qu’il lui 
avoit faite , de l’élever au-deflus de 
toute la Noblefie du Royaume. Ainfi 
périt ce vil mortel, dont l’ame abo- 
minable caufa tant de maux à. fa nation, 
qu’il trahit conftamment , & toujours 
pour l’unique plaifir d’être ingrat. Cet 
aéte de la part de Canut j étoit une 
réparation qu’il faifoit à la juftice 5 
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& en travaillant ainfi à fa propre con- 
fervation , il fe rendoit plus agréable 
aux Andois. 

A v' 5 / • 

Apres cette execution , on trouva 
un prétexte pour clialler Yric de Nor- 
rhumberland. Ces deux exemples alar- 
mèrent tellement Thurkytel , Gou- 
verneur d’Eaft-Anglie , qu’il s’exila 
volontairement. Plufieurs autres Sei- 
gneurs de moindre confédération , 
Furent facrifiés à la jaloufie du Roi , 
&: il fit remplir leurs places par fes 
propres créatures. 

Canut affermi fur le trône, convo- 
qua un Confeil à Oxford. 11 y fut 
arrêté qu’on leveroit une fomme 
de S iooo 1. pour payer les dépenfes 
de T armée Danoife , dont on renvoya 
la plus grande partie dans fon pays. 
Les Anglois contribuèrent avec pîaifir 
à cet impôt , afin d’être délivrés 
d’hôtes aufîi dangereux. Le même 
Confeil ou Parlement , comme on 
l’appella fouvent depuis , confirma 
aufîi les loix d’Edgar. 

Le Prince Danois , Monarque ab- 
folu de toute l’Angleterre , s’occupa 
alors de la défenfe de fes domaines 
patrimoniaux , que les Vandales in- 
feftoient , & qui demandoient fans 
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délai fa préfence. La NoblelTe An- ! 
gloife , qui étoit entièrement récon- 
ciliée avec lui , & accoutumée à fon 
Gouvernement , le féconda avec em- 
preflfement , & leva un corps de 
troupes confidérable , qui l’accompagna 
en Danemark, fous le commandement 
du fameux Comte Goodwin. Les 
Vandales avoient à leur tête leur Roi 
Olaus , 8c fon frère Harold , homme 
d’un courage intrépide , & d’une 

grande expérience dans l’art de la 
guerre. 

Goodwin voulut à fon arrivée en 
Danemark , fe fignaler par quelque 
aétion remarquable , qui pût lui mé- 
riter l’eftime 8c la faveur de Canut, 
& faire preuve du courage des troupes 
Angloifes. En conféquence , taudis 
qu’on préparoit tout pour en venir 
à une a&ion générale , il tira de côté 
le corps qu’il commandoit , 8c ayant 
tombé à l’improvifte fur les Vandales , 
il défit entièrement leur armée. Le 
lendemain matin Canut fut agréable- 
ment furpris d’apprendre la viéloire 
avant le combat. Cet exploit concilia 
aux 4 n glois l’amitié de leur Prince , 
8c éleva Goodwin à un tel degré de 
faveur , qu’il lui donpa fa belle-fœur 
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en mariage , & le maintint dans route 
la puiflance & l’éclat de la dignité 
Ducale. Il voulut en même - tems 
abattre dans les autres Ducs , cet excès 
d’autorité , qu’ils avoient ufurpé fur 
la Couronne , pendant le tems des 
troubles. 

Cette guerre étant terminée avec 
fuccès , Canut retourna en Angleterre , 
fuivant la promefle qu’il en avoit faite. 
Il ne mit , en montant fur le trône , 
aucune diftinétion dans la diftribution 
de fes faveurs , entre lesSaxons & les 
Danois. La juftice fut rendue avec 
la plus grande impartialité. Le Mo- 
narque , de fon côté , n’épargna rien 
pour faire oublier aux Anglois , les 
cruautés de fes compatriotes. Il fit bâtir 
une Eglife à Ashdown. On y fit des 
prières pour ceux qui avoient péri en 
cet endroit , dans la bataille entre 
Edmond &c lui. Cette action aufli 
fage que magnanime } lui fit plus 
d’honneur que la bataille même. Il 
répara également un grand nombre 
d’Eglifes & de Monaftères, qui avoient 
beaucoup fouffert par les ravages des 
Danois , & fonda un nouveau Cou- 
vent à Bury , en l’honneur de S. Ed- 
mond , qui avoit été alfadiné par 
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'fes ancêtres , environ 150 ans avant. ST" 1 — *5 

Il fe tint alors à Winchefter une 1010. 
aflemblée générale des Etats , où 
Thurkytel fut condamné par contu- 
mace , pour avoir eu part au meurtre 
de S. Alfage , Archevêque de. Can- 
torbery. On y ordonna auflî que les 
loix d’Edouard I , feroient traduites 
en latin , & introduites en Dane- 
mark , eu égard à leur équité & à 
leur fagelTe. Canut aflifta à la tranfia- 
tion de S. Alban , de Londres à Can- 
rorbery. Enfin , il n’épargna rien pour 
gagner l’amitié des Anglois, & pour 
effacer le fouvenir des barbaries de 
fes ancêtres. 

Ce fut dans ce tems , que les amis ioiji 
de Canut l’informèrent qu’Olave , 

Roi de Norwége , étoit devenu un 
objet de mépris pour fes fujets , par 
la molleiïe de fon caractère , & la 
nonchalance de fa conduite , & qu’il 
feroit aifé , en répandant à propos 
quolqu’argenc parmi la Nublelîe , de 
l’engager à renoncer à fon ferment 
de fidélité , & à fe déclarer pour lui. 

'Cette nouvelle réveilla l’ambition 
du Monarque Anglois. Il envoya en 
conféquence l’argent nécelTaire pour 
faciliter la fédudion , ôc fe faire un 
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puiflant parti en Norwége. Mais les 
Suédois , qui peut - être avoient les 
mêmes vues que les Danois , fur la 
Couronne d’Olave , vinrent tomber 
fur les Etats patrimoniaux de Canut. 
Cette ciirconftance allarma ce Prince , 
qui mit fur le champ à la voile , avec 
une flotte puiflante , pour palïer en 
Danemark. Son armée étoit compofée 
d’Anglois & x de Danois. Il fe mit à 
leur tête , & avança contre les Gé- 
néraux Suédois , Ulf & EglafF. La 
bataille livrée, Canut fut entièrement 
battu , & obligé de retourner la même 
année en Angleterre. 

11 continua cependant fes tentatives 
fur la Norwége. Il s’en empara avec 
une efeadre de cinquante vaifleaux , 
& chafla Tinfortuné Olave de fon 
Trône. Environ deux ans après cette 
expulfion, ce malheureux Prince vou- 
lut le recouvrer } mais ayant été aban- 
donné par la plus grande partie des 
forces qu’il avoit ralîemblées , -il fe 
vit accablé par le nombre & périt 
dans la bataille de Fluckafted. 

Tandis que Canut étoit occupé à 
foumertre la Norwége , un Seigneur 
Danois , nommé Hacun , qui avoit 
époufé Gunilde , fille de la iœur de 

Canut 
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Canut , formoit une confpiracion 
contre lui ; mais le Roi de retour de 
fon expédition avant que le complot 
pût être exécuté , en fut informé , ÔC 
bannit le traître de fon Royaume. 

Ce danger fut iuivi d’un autre, 
qui auroit eu des fuite plus dange- 
reufes. Robert fils de Richard II , 
Duc de Normandie , réfolu de fou- 
tenir les intérêts de fes Coufins, Al- 
fred & Edouard, tous deux fils d’Ethel- 
red , envoya des Ambafladeurs à Ca- 
nut pour lui demander l’héritage de 
ces Princes. Il congédia ces Ambafla- 
deurs fans leur donner aucune répon- 
fe fatisfaifante. Alors Robert con- 
voqua fes Etats , leur repréfenta la 
jullice de la caufc , qu’il avoit em- 
braflee , & les détermina à l’aider à 
équiper une puifiante Hotte pour faire 
une iuvafion en Angleterre. En con- 
féquence il mit en mer ; mais ii fut 
battu d’une tempête terrible , qui 
l’obligea de relâcher à Guernefey. En 
examinant fa flotte il la trouva fi dé- 
labrée , qu’il fe vit forcé de retour- 
ner en France. Il ne perdit cepen- 
dant pas de vue cette expédition. Il 
envoya une efcadre lîe cette flotte 
pour crotfer fur les côtes d’ Angle-, 
Tom. Il , E 
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a 

terre , & en bloquer les ports, tandis 
que de ion côté il falloir de nou- 
veaux préparatifs pour lever une forte 
armée , pour venir attaquer .Canut' 
jufques dans le. cœur de fes Etats. 

Ce Prince en fut informé, & com- 
me il n’ignoroit pas à quelles forces 
il avoit affaire , il crut à propos de 
faire quelques propofitions d’accom- 
modement. Il commença par offrir 
de céder aux deux jeunes Princes le 
Royaume de WefTex & de les en 
laifler jouir pendant toute leur vie. 
Par ce moyen il traîna la négociation 
jufqu’à ce que la rigueur de la faîfon 
rendit l’invafion en Angleterre impra- 
ticable pour cette année 
fuivant Richard entrep 
nage à Jérufalem d’ou 
point. 

Canut ainfi délivré de fes craintes 
du côté de la Normandie , dévoua 
fon tems à des œuvres de piété , & 
légua des fournies -confidérables à 
PÈglife. Il fit aufli un voyage à Rome . 
pour obtenir l’abfolution de fes fau- 
tes. Cependant au milieu de ces aéles 
religieux , il ne perdit point de vue 
les intérêts de fon peuple. 11 obtint 
en faveur des Anglois marchands , & 
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des pèlerins l’exemption du péage , 
& autres droits dans tous les Etats 
par lefquels il pafla. Le Pape» lui 
accorda aufli plufieurs privilèges pour 
le college Anglois de Rome , & mo- 
déra les frais de Pallium que payoient 
les métropolitains qui ledemandoient. 

11 retourna par le Dannemarck , & 
après avoir mis tout en ordre dans 
ce Royaume, il s’embarqua pour l’An- 
gleterre , où il fut reçu aux acclama- 
tions de tout le peuple , qui avoit 
déjà éprouvé la douceur 8c la juftice 
de fon adminiftration. 

Sa dernière expédition militaire 
fut contre Malcom Roi d’Ecolfe. Ce 
Prince n’étant encore que Comte de 
Cumberland, comme héritier pré- 
fomptif de la Couronne Ecolïoife , 
avoit refufé de contribuer au Dane- 
celt, levé par Ethelred. Par la fuite, 
lorfque les Danois fe furent emparés 
de l’Angleterre , il ne voulut pas ren- 
dre hommage, ni payer tribut à leurs 
fouverains , qu’il regardoit comme 
des ufurpateurs. Ces démêlés avoient 
été dans le tems terminés par un 
accommodement- Mais Duncan fon 
petit-fils, qui polTédoit alors le Cum- 
berland, refufa pareillement homma* 

Eij 
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ge à Canut. Ce Monarque aflembla 
une armée pour réduire ce Comté par 
la force des armes. Matcom prit le 
parti de fon petit-fils , & s’avança 
à la tête d’une autre armée pour li- 
vrer bataille. L’ndion eût éré meur- 
trière ; mais les Prélats & les Seigneurs 
des deux partis fe rendirent média- 
teurs , & firent la paix. On régla que 
Duncan & Tes fuccelîeurs , Princes 
d’hcofle , conferveroient le Cumber- 
land comme par le pafTé, & rendroient 
hommage de ce fief à Canut & à 
tous fes fuccefleurs , rois d’Angle- 
terre. 

Ce petit trouble , qui n’eut pas de 
fuite , fut le dernier que Canut 
éprouva } rien n’altéra fa tranquillité 
pendant les quatre années qu’il vécut 
encore. Il mourut à Shaftsbury dans 
la dix- neuvième année de fon régne, 
& fut enterré dans l’ancien monaftère 
de Winchefter en 10*5. 

La gloire des Danois en Angle- 
terre mourut avec leur Prince. Sa 
mort ralluma le flambeau de la dis- 
corde , fource de tous les malheurs 
qui avoient accablé cette nation. Ca- 
nut , quoique nourri dans le fang , 
entraîné â l’injuflice , & habitué à la 
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cruauté , emporta dans le tombeau le 
caraélère des vertus pacifiques. Ses 
conquêtes lui méritèrent le furnom 
de Grand. Cependant il en fut plus 
digne par les qualités heureufes qu’il 
fit voir dans les tems paifibles de 
fon régne. Il fut recommandable fur- 
tout par l’attention confiante qu'il 
donna aux intérêts de fou peuple, & 
par fon averfion pour la flatterie. Les 
Hiftoriens en rapportent une preuve 
bien extraordinaire & qui mérite 
place ici. 

Ce Prince étoit à Sonthampton , 
au milieu de fes Courtifans qui éle- 
voient fa puiflance jufqu’au plus haut 
degré, & la mettoienr même de ni- 
veau à celle de la Divinité , fatigué 
de leurs éloges outrés il voulut leur 
faire voir autrement que par des ar- 
gumens qu’un Roi n’étoit que le pre- 
mier de fes fujets. 11 fit placer le 
fiége dans lequel il préfidoit aux Etats 
au-deflous de l’endroit où la haute 
marée mort toit , & lors du flux, il 
s’aflit fur ce fiége, apres s’être revêtu 
de fes habits royaux , 6c s’adrefla à 
la mer en ces cermes : » Mon pou- 
»> voir ô mer ! s’étend fur toute ta 
« furface, le rivage fur lequel je fuis 
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>» a&uellement eft à moi , jamais ou 
** ne m : a défobéï impunément, rrem- 
« blés d’avancer encore , & de tou- 
« cher les pieds de ton Souverain 
mais les vagues fourdes à cette voix 
continuèrent de rouler , & vinrent 
enfin mouiller le Monarque. Canut 
alors , comme furpris de cette défo- 
béifiTance , fe leva , &c après avoir 
reproché à Tes Courtifans de l’avoir 
flatté fur l’étendue de fa puiflance , 
au point de l’avoir éprouvée d’une 
manière qui pouvoir lui être fatale , 
il leur représenta combien étoient 
étroites les limites de la Majefté 
humaine, mifes en comparaifon avec 
cette puiflance éternelle , qui fçait 
contenir les flots & reflerrer l’Océan 
dans fon lit. Alors fe retournant vers 
cet élément , il lui dit , » les voilà 
» ces bornes que tu ne fçaurois paf- 
* fer ». 11 retourna alors à fon palais , 
& ne voulut plus porter fa Couronne. 

11 laifla de fa première femme deux 
fils Sweyn & Harold , & d’Emma , 
un autre fils appellé Hardicanut , 8c 
une fille nommée Gunilda , qui épou- 
fa Henri 111 , Empereur d’Allemagne. 
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HAROLD I. 

. ' 

Surnomme Ha r e f o o t . 

Pendant le féjour qu’Emma , fem- 
nie de Canut avoit fait en Angleterre , 103 J* 

elle avoit acquis alTez d’expérience 
fur le caractère de la nation pour 
s’appercevoir que la paix dont Canut 
avoir joui , étoit due à fes vertus per- 
fonnelles , & qu’il feroit difficile , Sc 
meme impoffible à tout autre Prince 

3 ui n’auroit pas les mêmes qualités , 
e porter quelque - tems , ou avec 
sûreté le feeptre Anglois. 

Convaincue de cette vérité, elle 
•avoir perfuadé à Canut de changer 
les conditions de fon contrat de ma- 
riage , de léguer la couronne de Da- 
nemarc à fon fils Hardicanur, & de 
nommer Harold à celle d’Angleterre. 

Elle fe flattoit que cette nouvelle dif- 
pofition en faveur d’un Prince, qui 
naturellement n’étoit pas populaire, 
frayeroit la route à fes enfans du côté 
d’Ethelredj tandis qu’Hardicanut étant 
aflùré fur le trône de Dannemarck, 

E iv 
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donneroit un poids décififàfes inte- 
rets en Angleterre. 

En coniéquence , Canut avant de 
mourir , avoir établi fon fils Hardi- ' 
canut , roi de Dannemarck , & donné 
le Royaume de Norwége à Sweyn ; 
mais ayant négligé de fe nommer un. 
fucceffeur pour l’Angleterre , il s’éle- 
va une conteftation entre fesenfansj 
les Prélats & les Seigneurs furent par- 
tagés en trois fadtions, dont les deux 
principales étoit celles d’Harold & 
d’Hardicanut. Le premier avoir pour 
lui tdus les Danois établis en An- 
gleterre , & les Anglcis s’étoient dé- 
clarés pour l’autre. Ceux-ci préten- 
doient être traités comme un peuple 
dont la fouveraineté dependoit des 
loix , & d’une fucceflton régulière , - 
6e non du caprice d’un Monarque. * 
On mit tant de chaleur & d’animo- 
fité dans cette querelle , que les plus 
prudens des Anglois fe retirèrent 
dans des lieux marécageux , & inac- 
ceflïbles emportant avec eux leurs 
meilleurs effets , jufqu’à ce que les 
armes leur eulfent donné un maître. 
On prit enfin le parti de la douceur , 

& tout fut terminé pat un accom- 
modement. Harold eut tout le pays 
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au nord de la Tamife , 6c Hardica- : 
nut le refte du Royaume. Mais com- 
me ce Prince croit alors en Danne- 
marck , on convint que l'a mère Em- 
ma réfideroit à Winchefter en qua- 
lité de Régente des Wert- Saxons , Sc 
gouverneroit en la place de fon fils 
fous la direction du Comte Goodwin , 
qui étoit à la tête de la noblefle An- 
gloife. 

Harold fentit que ce Seigneur com- 
me adminiftrareur du Royaume de fon 
frère , alloit jouir de l’autorité fuprê- 
me , il réfolut donc de le mettre dans 
fes intérêts. Les tréfors de fon père 
dont il s’étoit emparé lui rendirent 
cette féduétion facile. Goodwin , 
vicieux comme Catilina , mais moins 
fidèle , joignoit l’ambition de Céfar 
à la difîîmulation de Tibère , fans 
avoir les vertus de l’un, ni l’urbanité 
de l’autre. 

Aufii-tôt qu’il fe fut engagé dans 
la caufe d’Harold , il fe comporta 
avec tant d’artifice vis-à vis des Weft-« 
Saxons , cpi’ils commencèrent par fe 
croire négligés d’Hardicanut , qui 
étoit alors en Dannemarck , & jettc- 
rent bientôt les yeux fur Harold. Em- 
ma informée de ces manèges , 6c 

Ev 
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voyant l’impoffibilité où elle étoit de 
foutenir feule le parti de fon fils, eut 
recours à la diflîmulation. Elle affeéta 
de fe retirer entièrement du inonde , 
ne s’occupa plus qu’à vifiter les Egli- 
fes , & les Monaftères , & à d’autres 
exercices de piété. Elle crut par cette 
conduite endormir les foupçons de 
Goodv/in qui , quoiqu’en gouvernant 
le Royaume fous le nom d’Hardica- 
nut , mettoit en particulier tout en 
ufage pour affermir le parti d’Harold. 
Le projet de la Reine étoit de man- 
der de Normandie les fils d’Ethelred , 
fous prétexte de venir voir leur mère, 
elle efpéroit que leur préfence rani- 
meroit l’amour que la nation portoit 
à la race de Cervic } mais Goodwin 
la pénétra. Il confentir cependant fans 
difficulté à la demande qu’elle lui en 
fit ; mais c’étoit dans le deffein de 
facrifier inhumainement ces Princes à 
l’envie qu’il avoir de s’unir plus étroi- 
tement avec Harold. Emma pleine de 
confiance , écrivit à fes enfans une 
lettre d’invitation dans laquelle mê- 
me elle leur faifoit entrevoir l’èfpoir 
de recouvrer leur héritage. Ils arrivè- 
rent en conféquence , ayant à leut 
fuite un corç>s de mille Normands. 
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La vue de ces Princes enflamma — 
le cœur des Anglois, qui voyoient en 
eux les illuftres rejettons de leurs 
glorieux Monarques dont ils refpec- 
toient fi fort la mémoire. Ils les re- 
çurent avec une tendretfe qui allar- 
ma le traître Goodwin, & le porta 
à précipiter l’exécution de fes def- 
feinSè Pour faire honneur aux fils 
d’Emma , il avoit été un des premiers 
à la tête de la noblefle. Mais cette 
Princelfe dont l’amour pour fes en- 
fans étoit auflî vif que circonfpeét , 
ne voulut jamais qu’ils fuirent enfiem- 
ble vifiter qui que ce fût. Elle en 
tenoit toujours un fous fes yeux , 
tandis que l’autre étoit parmi les Sei- 
gneurs du pays. Goodwin voyant 
qu’il étoit impollîble de les faifir tous 
deux , prit le parti d’exécuter fa tra- 
lrifon fur Alfred l’aîné. Il le fit donc 
arrêter avec fa fuite èn vertu d’un 
ordre d’Harold dans le château de 
Guildford. On prétend qu’il offrit 
alors au Piince de prendre fes inté- 
rêts , s’il vouloit époufer fa fille } 
mais qu’en ayant été refufé avec mé- 
pris, Goodwin offenfé de cet affront, 
lui fit crever les yeux & maffacrer 
fix cens Normands qui étoient à fa 
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fuite, & qu’enfuite on le conduifit d 
Ely , où il mourut après avoir langui 
quelque-tems dans la misère & le cha- 
grin. 

Emma informée du fort de fon 
malheureux fils , voulut au moins fau- 
ver celui qui lui reftoit , & envoya 
fecrettement Edouard en Normandie. 
Goodwin pris lui-mème dans le piège 
qu’il avoit tendu , eut recours à un 
autre moyen , ce fut celui d’accufer 
cette princefie de trahifon contre l’E- 
tat , & de la faire bannir du Royau- 
me. Projet dans lequel il réuflit. Elle 
fe retira chez Baudouin , Comte de 
Flandre qui lui afligna généreufement 
la ville de Bruges pour fa réfidence & 
pour fubfifter. Goodwin devenu par fa 
perfidie maître du Royaume de Wef- 
fex , & Hardicanut continuant de dif- 
férer fon départ de Dannemarck , re- 
mit fon autorité entre les mains d’Ha- 
rold qui fut proclamé & couronné 
Roi de toute l’Angleterre. 

A peine ce Prince fut-il fur le 
Trône que fous prétexte d’armer une 
flotte pour garder les côtes, il impo- 
fa une taxe nouvelle fur le peuple. 
Peut-être n’eût-elle pas occafionné 
tant de murmures , & de méconten- 
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tement , fi elle n’eut pas eu pour — — — 
objet de rendre inutiles les tentatives 10 * 7 * 
d’Edouard , qui étoit regarde comme 
le véritable héritier de la Couronne. 

11 eft vrai qu'Edmond qui réfidoit 
en Hongrie avoit fur lui 1 avantage 
de la proximité du fang \ mais il etoit 
trop éloigné pour entretenir aucune 
correfpondance , ou fe ménager un 
parti en Angleterre , 6c les Weft- 
Saxons qui déteftoient le caractère 
violent d Harold Prince foible d ail- 
leurs , & quin’avoit d’autre autorité, 

- que celle que Goodwin lui laiffoit pour 
les intérêts ou pour ceux de Tes créatu- 
res , auroient préféré d’obéir à tout 
autre Prince qui auroit eu des droits 
plus éloignés. Pendant la minorité de 
Guillaume , la Normandie fut trop 
divifée pour procurer aucuns Re- 
cours à Edouard qui par lui-mcme 
n’étoit pas entreprenant. Les Anglois 
eurent donc recours a Hardicanut 
leur compatriote du côté de la naif- 
fance. Ils le conjurèrent de venir 
occuper le Trône, 6>c lui promirent 
de le foutenir aux dépens, de leurs 
biens & de leurs jours. Il croit allez 
puiflant , & avoit les qualités nécef- 
faires pour une pareille entreprife, 
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mm Il ne lui manquoit que la volonté ; 

ioj7. mais le devoir filial y fuppléa } car 
Emma défefpérant de placer le fils 
d’Ethelred fur le Trône, le pria de 
venir au fecours de fa patrie qui l’ap- 
pelloit, & qui étoit prête à fe ran- 
ger fous fes drapeaux. 

tojÿ. Ces inftances le déterminèrent. 
Il fit équiper une flotte nombreufe 
à laquelle il ordonna de faire voile 
vers l’Angleterre. Pour lui ii fe rendit 
à Bruges afin de conférer avec fa mè- 
re , il y étoit encore lofqu’Harold 
mourut. Ce Prince ne fut ni vertueux 
ni humain ; «rien de ce qu’il fit n’an- 
nonça qu’il fût fils de Canut , & les 
Annales d’Angleterre le placent au 
nombre des Rois qui ont déshonoré 
le Trône. 
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HA RDI CANXJT, 

•# 0 U 

CANUT II. 

Les Danois & les Anglois fe réu- ^ 
nirent pour offrir la Couronné à Har- 
dicanut. Son arrivée en Angleterre 
fut célébrée par des démonstrations 
de joie qui furent portées jufqu’à 
l’extravagance , & le Comte Good- 
win fut un des premiers à venir lui 
rendre hommage à la tête de la No- 
blefTe. Son premier foin fut* de ven- 
ger la mort d’Eifred. 11 fit exhumer 
le corps d’Harold , en fit féparer la 
tête , & ordonna qu’on le jettât dans 
la Tamife. Mais peu de tems après 
quelques Pêcheurs le trouvèrent, & 
l’enterrèrent dans le Cimétière de 
S. Clément , fépultufe ordinaire des 
Danois. 

Hardicanut commença fon régne 
par impofer une taxe confidérable 
qu’il fit lever pour la fubfiftance de fa 
Marine. Cette impofition parut d’au- 
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tant plus péfante que le Royaume 
l0 4°* étoit menacé de la famine. Ôn en 

murmura hautement. Les habitans I 

deWorcefter fe révoltèrent , & tue- * 

rent deux Collecteurs. Le Roi iuéw-- 
mé de cet outrage , ordonna à GWa- 
•win Duc de WelTex , à Leoffrie Duc 
de Mercie , & à Sivard Comte de 
Northumberland de lever un corps 
de troupes de venger cette infulte 
par la deftruCtion de la ville , & par 
le malfacre des habitans. Cet ordre 
fut exécuté à la lettre. Ces marques 
d’un caractère naturellement cruel , 
n’empêchèrent point Emma de fe re- 
pofer avec confiance fur l’amour fra- 
ternel du Roi, & elle ne balança pas 
à lui accorder le retour d’Edouard , 
qu’il lui demanda pour réfider à la 
Cour d’Angleterre , ëc étudier pen- 
dant la vie de fon frère le génie d’un 
peuple fur lequel elle efpéroit qu’il 
régneroit un jour. j 

Cependant ia conduite d’Hardica- 
nut ne répondit pas aux çirconftan- 
ces dans lefquelles il fe trouvoit. 

Aimant avec excès le plaifir & la ma- 
gnificence , il devint indolent & les 
rênes du Royaume furent plutôt 
entre les mains des Seigneurs qu’entre 
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les fiennes. Sa fœur Gunilde, célébré 
par fa beauté , & la pureté de fes 1040. 
mœurs , avoir reçu pendant la vie de • 
fon père , l’hommage d’Henri 111 , 
Empereur d’Allemagne. Envain pré- 
vit on les malheurs qu’une alliance 
avec ce Prince cauferoit nécelTaire- 
ment. L’éclat de ce mariage fut un 
voile doré qui cacha tout. La foule 
des Amans qui n’avoient pas une 
Couronne fut méprifée , & l’on crue 
enfin que Gunilde y trouveroit la 
félicité.» Hardicanut étala toutes fes 
richelfes & employa l’art & la nature 
pour ces noces illuftres. La Princefie 
trouva dans Henri un époux foupçon- 
neux, qui la rendit malheureufe. Il l’ac- 
eufa d’adultère j mais un combat par* 
ticulier manifefta fon innocence. 

Elle obtint le divorce , & chercha 
dans la retraite ce qu’elle n’avoit 
pu trouver au fein de la grandeur. 

Elle y mourut. Sa frgelTe triompha 
de la malice de fes ennemis , ÔC / 
*elle fut un exemple frappant de vertu 
perfécutée , &c d’innocence reconnue. 

Cependant la préfence d’Edouard , 

&c le crédit d’Emma, qui n’avoit pas 
encore oublié la mort tragique de 
fon fils faifoient triompher le parti 
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Normand à la Cour d’Angleterre. 

1040. Alfric , Archevêque d’York , fans 
doute pour faire fa cour à Edouard , 
& fatisfaire le relîenriment de fi 
mère , accufa Goodwin d’avoir été 
complice dirmeurtre d’Alfred. Edouard 
en conféquence demanda jullice. Mais 
ce Seigneur trouva moyen d’échap- 
per au danger qui le inenaçoit. Il 
intérefia pour lui l’avarice du Roi 
par le don qu’il lui lit d’une galère 
fuperbement fculpcée & dorée , elle 
étoir* conduite par quatre-vitigt fol- 
dats , armés d’épées & de lances ma- 
gnifiques , & chacun d’eux porroit au 
bras un bracelet d’or , du poids de 
feize onces. 11 obtint ainfi la permif- 
fion de fe juftifier par le ferment , 
& il jura fans héfiter, qu’il n’avoir 
pas trempé dans la mort d'Alfred. 

Hardicanut, au milieu de toute fa 
piété filiale , faifoit voir en toutes 
occafions une partialité criminelle en 
N faveur des Danois établis en Angle- 
terre , les Ecrivains de ces tems a(Tu- 
rent que l’infolence de cette nation 
étoit montée au point que fi un An- 
glois rencontroit un Danois fur un 
pont , il étoit obligé de s’arrêter , 
& de s’incliner profondément jufqu’à 
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ce que l'autre fût patte. Les impôts 
ne firent qu’ajouter à cette hauteur— 

Hardicanut par tes excès étoit tou- 
jours aux expédiens , & la Noblefle 
accotdoit tout avec d’autant plus de 
facilité qu’elle voiloit par-là fes vexa- 
tions. Les Anglois fe réveillèrent en- 
fin & voulurent arrêter la levée des 
deniers du Roi , enforte que ce Prince 
fut obligé d’envoyer les troupes de 
fa maifon pour ramaffer fes revenus. 

Il ne porta pas long-tems une Cou- 
ronne dont il étoit indigne. Efclave 
de fes pallions , livré aux excès de la 
table & du vin , fes débauches lui 
coûtèrent la vie. Il mouruc à Lam- 
beth par une fuite de fou intempé- 
rance aux noces d’un Seigneur Da- 
nois. Sa perte ne fut point regrettée 
de l’Angleterre , elle devint au con- 
traire un fujet de réjouilTance pour 
elle , & fon anniverfaire fut long- 
tems célébré par une fête qu’on ap- 
pelloit Hock-holiday ( 1 ). 


( 1 ) Elle fc célébroit le fécond Mardi d’après 
Pâques. 
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EDOUARD III. 

Surnomme le Confesseur. 

T j a foliation d’Edouard fous le ré- 
*041» gne d’Hardicanut avoit été vraiment 
critique. Perfonne n’ignoroir que 
Goodwin avoit trahi la famille de ce 
Monarque , qu’il avoit fait atfaflîner 
fon frère Alfred , & qu’il étoit à la 
têt.e du parti Anglois dans le Royau- 
me. Il avoit été créé depuis peu , 
Comte de Kent , Duc de Welfex , 
& grand Tréforier d’Angleterre. Son 
fils aîné étoit en mème-tems Gouver- 
neur des Comtés d’Oxford & d’He- 
reford. Son pouvoir , fes richefles im- 
menfes , fon crédit , les alliances qu’il 
avoit contra&ées , tout le metroit au- 
deflus d’un fujer , & il falloit plus 
qu’une fimple cabale pour s’oppofer 
à fes projets. Les amis d’Edouard lui 
confeillèrent donc d’avoir recours à 
ce Seigneur. Il prit le parti de difli- 
muler , & vint remettre entre fes 
mains fa grandeur , fa fortune & fa 
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vie. Goodwin fe comporta d’abord 5 
avec ranr de frpideur 8c de myftère, 
nu’Edouard fe trouva réduit à capi- 
tuler pour fa vie , & pour .l'a liberté 
de retourner en Normandie. Alors 
Goodwin moins rcfervé , & démêlant 
dans le cœur du Prince une forte 
paflion pour le' Trône; lui dit, qu’il 
valoit mieux vivre Roi glorieux d’An-* 
gleterre que malheureux exilé en 
France. 11 lui promic fon amitié , 8c 
fon crédit aux conditions qu’il épou- 
feroit fa fille Egifthe. Edouard ne 
balança pas , il promit tout , &* plein 
d’aflurance d’un prompt fuccès , il 
retourna auprès de fa mère à Win- 
chefter. 

L’adreffe de Goodwin confiftoit 
principalement dans l’art de manier 
les efprits. 11 remuoit & difpofoit à 
fon gré par fon éloquence , des paf- 
fions de tous ceux qui l’écoutoient; 
quel bonheur pour le Royaume , s’il 
eut fçu fe rendre également maître 
des fiennes l On convoqua auflî- 
tôc l’alfemblée des Etats pour l’élec- 
tion d’un Roi. Goodwin fentaiît 
que la diverfité des partifans 8c 
d’intércts perfonnels pourroit faire 
échouer fes deileins ambitieux , crue 
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que les circonftances exigeoient qu’il 
frappât un grand coqp , & que plus 
il feroir. hardi , plus le fuccès en fe- 
rait alluré. 11 introduit fubitement 
le Prince dans l’alTemblée , & pro- 
fitant du trouble qui y régnoit enco- 
re , il le prit par la main : Voici , 

» dit-il votre Roi , c’eft le Prince 
» Edouard , le fils du Roi Erhelred , 
» & de la Reine Emma , & je lui 
« rends le premier mon hommage ». 
L’étonnement fut général & extrême. 
Déjà cependant les murmures &c les 
mécontentemens fecrets fe faifoient 
entendre ; mais Goodwin reprit la 
parole , expofa avec chaleur les mal- 
heurs dont les Danois avoient défolé 
la nation , & protefta que toutes les 
forcescfe la Normandie foutiendroienc 
les prétentions d’Edouard. 

Ses remontrances produifirent l’ef- 
fet qu’il en attendoit. Tous les fuf- 
frages furent réunis en faveur d’E- 
douard. Ce Prince cependant n’avoic 
ni afiez de capacité pour gouverner, 
ni de fermeté pour maintenir fon 
autorité. Sérieufement attaché â des 
bagatelles, fans difcernement & crain- 
rif par tempéramment , tous fes Offi- 
ciers ôc Domeftiques abusèrent de 
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fa foiblefie , & les Gouverneurs des 
provinces de leur côté en tirèrent 
avantage pour fe rendre indépendans. 
Goodwin fur tout ufurpa une fi gran- 
de portion de l’autorité royale , qu’il 
étoit plus refpeété qu’Edortard même , 
&c que c’étoit fous fon nom qu’il con- 
. duifoit le Royaume. 

Le premier aéte public du régne 
d’Edouard après fon couronnement 
par Eadfige , Archevêque de Cantor- 
bery , fut d’envoyer des Arpenteurs 
pour faire un état des terres que fa 
mère tenoit de la Couronne. Jl s’en 
faifit, & fans aucune confédération , 
il fe rendit à Winchefter , où elle 
réfidoit , la dépouilla de tons fes 1 ré- 
fors , & ne lui laiffa qu’une modique 
penfion pour fa fubfiftance. Ainfî dans 
fa vieillefle , cette PrincelTe fille de 
Prince , & veuve de deux puiflans 
Rois , fut réduite à un état de pau- 
vreté par la barbarie de fon propre 
fils. 

Mais ce traitement étoit encore 
bien doux en comparaifon de celui 
quelle éprouva dans la fuite. Il l’ac- 
cufa d’un comnaerce criminel avec 
Alwin , Evêque de Winchefter. Ro- 
bert le Normand qui fut depuis élevé 
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à l’Archevêché de Cantorbery avoît 

1041. manège cette perfécution. il y eut 
en conféquence un Synode afTemblé j 
l’Evêque fut mis en prifon , & Em- 
ma envoyée au monaftère du Were- 
well. Cependant cette malheureufe 
Reine alloit fticcomber fous les arti- 
fices de fes perfécuteurs. Elle écrivit 
aux Prélats pour les informer de fa 
fituation - y elle leur ajoutoit avec une 
apparence de fincérité, que quelque 
honteux que fût pour elle le traite- 
ment qu’elle éprouvoic, elle en éroit 
cependant peu affrétée par comparai- 
fon à la peine qu’elle refientoit de 
celui que l’Evêque de Wmchefter 
fouffrcit à fon fujer. 

Le Synode afiembié reconnut aifé- 
ment que toute cette trame étoic 
l’effet d’une méchanceté concertée 
entre le Roi & Robert. La Reine fut 
admife à l’épreuve du feu, pour juf- 
tifier de fon innocence. Elle paffa 
donc , difent les Auteurs contempo- 
rains , les yeux bandés & les pieds 
nuds fur douze focs de charrue ar- 
dcfns, ôc au grand étonnement de la 
Cour Sc du peuple., elle parut faine 
& fauve , Edouard repentant fe pré- 
cipita dans .les bras de fa mère , & 

les 
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les larmes aux yeux lui demanda par- 
don de fa crédulité , mais les Prélats 
le luf firent acheter au prix d’un 
certain nombre de coups de verges 
fur Tes épaules royales- 

Dans le tems meme qu’Edouard 
faifoit ces humiliantes réparations il 
apprit que Sweyn , Roi de Norwége 
& de Dannemarck , &c fils de Canuc. 
le Grand , faifoit de grands préparatifs 
pour allurer fes droits. Aufii tôt par 
les foins du Comte Goodwin , aidé 
de LeofFric , Duc de Mercie , &: de 
Siward , Comte de Northumberland. 
On mit le pays en état de défenfe : 
on obligea en même tems Guni'lde , 
nièce de Canut , de quitter l Angle- 
terre dans la crainte quelle ne for- 
mât quelque confpiration en faveur 
de fes compatriotes j mais cet orage 
fut détourné, Sweyn fe trouva obligé 
de tourner contre Magnus , fils d’An* 
laf , dernier Roi de Norwége , les mê- 
mesarmes qu’il avoit préparées pour fon 
invafîon en Angleterre , &c même de 
demander du lecours à cette nation. 
Ou tint confeil pour délibérer fi on lui 
en accorderoit. Goodwin étoit du fen- 
ÿment , que l’intérêt de l’Angleterre » 
*lemandoit qu’on envoyât une flotte eu 
T ont. U. b 


Digitized by Google 



1043- 


>'« 44 . 


ni Histoire 

; Norvège \ mais Leoffric & Siward s’y 
étant oppofés , on lailTa à Sweyn l’em 
barras de fe défendre. Ce Monarqu 
y perdit fon trône , qu’il recouvr 
cependant à la mort de fon ennemi 
Edouard remplit alors la promellt 
qu’il avoir faite à Goodwin , & époufî 
la belle 8c charmante Egithe fa tille ; 
mais foit par une dévotion mal en- 
tendue , foit impuifîance naturelle , 
ou haine de famille , il ne confonima 
jamais le mariage. \ 

L’orgueil de la famille de Goodwin 
devint extrême , 8c fut porté au der- 
nier degré de l’infolence. Sweyn , un 
de fes hls , enleva l’Abbefle de Leo- 
nicefter , dans la province d Héréfordj 
cette action parut tî odieufe à Edouard ,-i 
& au Clergé , que quoique ce jeune 
homme offrie de réparer fon crime 
par le mariage , tout le crédit de Ion 
père ne put lui faire obtenir fa grâce , 
&c qu’il fut obligé de fe retirer à 
Bruges en Flandre; De là il patfa en 
Dannemarck , où il trouva moyen d’ar- 
mer une petite efeadre de huit vail-> 
féaux , dont il fe fervit. pour ravagée- 
les côtes d’Angleterre , piller le pays , 
8c commettre les excès les plus affreux** 
par-tout où il paffa. u c- «v* « ; 
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Goodwin craignant one ces vio- 
lences n’irrirâlïent le Roi conrre lui 1044. 
& fa famille , - & ne fournifient 
des armes à fes ennemis , engagea 
le Comre Beorn , neveu du grand. 

Canut , à follicirer Edouard en faveur 
du rebelle. Ce Seigneur obtint fa 
grâce fous quelque condition , & il 
voulut lui -même en aller informer 
Sweyn , & l’engager à fe livrer à la 
difcrétion du Roi ; mais ce pirate , 
fuppofant à fon bienfaiteur l’intention 
de le trahir , & de le livrer entre les 
mains de la juftice , le tua , & fit jetter 
fon corps dans la mer. Ce meurtre 
barbare retarda fon pardon ; cependant 
Edouard le lui accorda dans la fuite, 
malgré la multitude de fes crimes , 
tant ce Monarque craignoit de défo- 
bliger GoodWin : ce qui avoit encore 
contribué à l’oubli des forfaits de 
Sweyn , étoit l’arrivée d’un corps de 
pirates Danois , qui avoient débarqué 
fur la côte , ayant à leur tête Lothen 
& Yrling, foldats de fortune qui s’é- 
toient réunis à Sweyn , & dont les 
ravages devenoient chaque jour plus 
affreux & plus funeftes. 

Une nouvelle fcène de Troubles ioyi. 
civils s'ouvrit alors j le trône d’Edouard 

Fij 
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en fut ébranlé , Sc elle devint pour 
l’Angleterre, une fource de malheurs. 
Euftache , Comte de Boulogne , qui 
avoir époufé Gonda , fœur d’Edouard , 
vint en Angleterre pour voir ce Mo- 
narque ; foit par amitié , ou par in- 
térêt , il en fut reçu avec honneur & 
affeétion. Après avoir féjourné quel- 
que-tems en cette Cour , il repartit 
pour Douvres. Euftache avoit envoyé 
devant lui un domeftique , pour lui 
préparer des logis à Cantorbery. Ce 
domeftique eut quérelle avec les ha- 
bitans, fe battit , & fut tué. A l’arrivée 
du Comte , cet événement occafionna 
un tumulte général. Les Normands 
furent chairs de la ville , après avoir 
perdu dix neuf hommes. l es habitans 
en perdirent vingt. 

Euftache outré de cette infulte , 
retourna à la Cour à Glocefter , &c 
demanda juftice au Roi. Ce Prince , 
fans avoir égard aux principes de l’é- 
quité commune , & aux loix de l’An- 
gleterre , ordonna à Goodwin de fe 
rendre à Cantorbery , & de châtier 
les habitans , en mettant leur ville à 
feu & à fang. 

Goodwin étoit bien éloigné de rem- 
plit les ordres du Roi. il feiuoit que 
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Ton obéilfance le perdroit fans retour 
dans le cœur de fes Concitoyens, pour 
lefquels il avoir jufqu’alors fait parade 
*de patriotifme. Ainfî , non-feulemenc 
il réfifta fermement au Roi , mais il 
lui repréfenta avec hardielfe , que les 
loix d’Angleterre n’admettoient point 
la condamnation d’un fujet , avant 
de l’avoir entendu, & qu’ifn’y avoir 
point d’autre voie , pour terminer 
cette affaire , que celle d’un jugement 
légal. Il ajouta qu’en fa qualité de 
Comte de Kent , il étoit de fon de- 
voir d’accorder fa prote&ion à ce 
même peuple qu’il avoir ordre de pu- 
nir y que la réfiftance qu’il avoit faite, 
étoit pour fa propre aéfenfe , contre 
un étranger infolent , qui mérjtoit 
> plutôt d'être livré entre les mains de 
la juftice , ÔC d’être puni de fes ou- 
trages. 

Edouard qui , malgré fa foiblefie , 
avoit de la Royauté l’idée du defpo- 
tifme , Regarda la remontrance de 
Goodwin , comme le difcours d’un 
audacieux , & crut qu’aux yeux des 
étrangers, il feroit au-deffous de lui, 
t de fouffrir que fes ordres furent dif- 
férés , ou que fes fujets puflent oppc- 
fer le fecours des loix , à l’exécution 
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de fa volonté Royale. Il prit le parti 
JOfi- rie punir le Comte rebelle, à la pre- 
mière occafion favorable qu’il trouve.- 
roit. Le hafard le fervit dans cette 
circonftance, & d’une manière même 
qui lui fournit un prétexte plauhble 
d’humilier l’orgueil de Goodwin. 

Les Welches avoient dans ce tems 
élevé un fort fur une partie des terres 
du Comte Sweyn , & avoient fait 
de grands ravages fur celles de fes 
vaiTaux. Goodwin & fa famille Trou- 
vèrent dans cet événement, une raifon 
fpécieufè pour raffembler un corps de 
troupes , & fe défendre , en cas que 
la défobéiffance de Goodwin l’expo- 
sât à être attaqué , comme il s’y 
attendoit , fi le Roi pouvoir former 
un parti alfez fort pour le lui oppofer. * 
Bientôt le patriotifme de la famille 
Goodwin , & la juftice apparente de 
leurs prétextes , La mit en état de le- 
ver une armée confidérable.,Goodwin 
afTembla lui- même la milice de Kent, 

Eflcx & Weflex. Sweyn fotma un 
autre corps des Comtés d’Oxford , 
Glocefter , Héréford , Somerfet 8c 
Buclcs, tandis que Harold cotnman- 
doit les troupes d Eaft-Anglie , de Cam- 
bridge 8c d Huntingdon. Le rendez- 
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vous général étoit à Beverfton , clans 
la province de Glocefter. Edouard 
n’ignoroic pas les deftgins de Good- 
win \ mais loin d’être en état de le 
punir j il ne pouvoir pas même lui 
réfifter. 

11 prit cependant le feul parti qui 
pouvoir améliorifer fa caufe , & dé- 
truire celle de fon antagonifte. Il fit 
tenir les Etats à Glocefter , 2c en mê- 
me- tems écrivit à Leofric 2c Siward , 
pour leur demander du fecours, étant 
réfolu d’humilier l’orgueil d’un fujet 

F réfomptueux , qui avoit ofé défier 
autorité Royale. Leoffric & Siward 
s’étant réunis à lui , l’armée Royale 
fe trouva fi puiftante , qu’Edouard 
envoya des ordres abfolus à Good win , 
pour qu’il eût à paroître , ainfi que 
fes fils , devant l’aftemblée , & lui fit 
les plus grandes menaces en cas de 
défobéiflance. 

Goodwin , en fuivant les principes 
populaires dont il faifoit parade , ne 
pouvoir fe refufer à ces fommations ; 
mais d’un autre côté , il n’y avoit pas 
pour lui trop de sûreté à obéir. Il 
n’ignoroit pas qu’Edouard étoit irrité 
au point de ne pouvoir être appaifé , 
ôc que fon ambition démefurée I avoit 
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; rendu odieux à tous les Seigneurs de 
l’afîemblée. 11 tint donc une conduite 
nouvelle. 11 répondit que l’état aéluel 
de la Nation demandoit les derniers 
remèdes ; que les Welches avoienc 
foulé aux pieds la majefté de la Cou- 
ronne Angloife ; que les Normands 
étoient entièrement dévoués à leur 
Souverain ; que le rang qu’il tenoit 
dans le Gouvernement , & fon propre 
intérêt , ne lui permettroient jamais 
d’être fpeétateur indifférent des mal- 
heurs qu’il prévoyoit devoir bientôt 
accabler l’Angleterre , à moins qu’on 
ne prît les mefures les plus rigoureu- 
fes j que ces motifs l’avoient déter- 
miné à lever des troupes pour punir 
l’infolence des Welches, & délivrer 
fon Prince de la puiffance des Nor- f 
rnands. Il demandoit en même-tems, 
avec l’apparence du patriotifme le plus 
ardent , qu’Euftache & fa fuite , qui 
avoient maffacré un fi grand nombre 
de fujets de Sa Majefté, fuffent remis 
entre fes mains , pour être jugés fui- 
vant les loix de l’Angleterre. 

Cette réponfe allai ma la haute No- 
bleffe. Leoffric & Siward fentoient 
bien qu’Edouard n’avoit que trop 
donné lieu au mécontentement du 
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peuple , par les difpofitions qu’il avoic 
montrées en faveur des Normands. Ce- 
pendant , ils s’étoient flattés qu’une 
affemblée des Etats rétabliroit routes 
chofes d’une manière folide. Ils avoienc 
cherché à éviter de donner de l’om- 
brage à Goodwin , en fe rendant à 
l’afiemblée , à la tète de leurs troupes; 
mais ils étoienr alors convaincus que 
Goodwin fappoit les fondemens du 
Gouvernement. 

En conféquence , ils dépêchèrent 
des courriers dans tous les lieux de 
leurs Etats , avec ordre de lever le 
plus de troupes qu’il feroit poflible , 
& d’avancer aufli-tôt vers Glocefter. 
11 paroît que Goodwin fit dans cette 
circonftance , une grande faute contre 
lui même , puifque } pendant que le 
parti Royal étoit encore fi foible , il 
fe contenta de fe tenir fur la défen- 
five , au lieu que s’il eût fur le champ 
.marché à Glocefter , il auroit pu difper- 
fer fes ennemis , & fe rendre maître 
de la perfonne d’Edouard ; peut-être 
auflï n’entroit-il dans cette conduite , 
ni pufillanimité , ni impéritie *> mais 
qu’il connoifloit l’attachement que fes 
propres troupes confervoient encore 
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pour leur Souverain , & l’autorité Je 
l’afïemblce. 

Les ordres de LeofFric , de Siward , 
5c de tous les Seigneurs du parti Royal , 
furent exécutés avec une promptitude 
étonnante. Edouard fe vit en peu de 
tems à la tête d’une nombreufe armée , 
5c environné de toute la Noblelfe d’An- 
gleterre. Il n’y manquoit que la famille 
Goodwin. Le Roi pouvoir alors don- 
ner la loi à fon antagonifte , & il y 
étoit bien porté ; mais Leoffric &£ 
Siward confidérèrent prudemment que 
quelque ambitieux que Goodwin pût 
être , quelques dangereufes que fulTenc 
. fes vues, c’étoit dans la conftitution 
de la patrie qu’il prenoit la plus grande 
partie de fes forces , que la faifon 
étoit trop avancée pour les tenir prêtes 
encore long-tems , 5c qu’enfin , un peu 
de modération de la part du Roi , 
ouvriroit bientôt les yeux du peuple , 
5c lui feroit connoître qu’il n’avoit 
rien à craindre de la partialité qu’on 
avoit fait voir en faveur des étrangers ; 
raifon que lesmécontens avoient grand 
foin d’exagérer. Ils efpcroient d’ail- 
leurs que le danger auquel Edouard 
venoit d’échapper, feroit pour lui une 
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leçon , qui lui feroit connoître que 
l’Anglois ne vouloit être gouverné que 10 / î. 
par les loix de Ton pays. 

Ce fut donc dans ce moment criti- 
que , où le glaive de la guerre civile 
alloit fe plonger dans le fein de l’An- 
gleterre , que ces deux vertueux Sei- 
gneurs travaillèrent avec tant de fuc- 
cès , que les vues arbitraires du Roi 
furent déconcertées , 8c les projets 
dangereux de Goodwin détruits; car, 
après plufieurs conférences qui furent 
à deflein prolongées, jufqu’à ce que 
le tems de la campagne fût prefque 
expiré , Goodwin eut la mortification 
de voir fon armée fe divifer , & di- 
minuer chaque jour , pendant que 
d’un autre côté , le poids de l’autorité , 
l’anfemblée des Etats , la prcfence du 
Souverain , 8c la néceflité où chacun 
fe trouvoit , de fonger à fes propres 
affaires , furent autant de confidéra- 
tions qui balancèrent le crédit de 
Goodwin 8i de fa famille. Ceux-ci 
furent donc obligés d’accepter les con- 
ditions qui leur furent offertes par le 
parti du Roi ; favoir : qu’on tiendroit 
une autre alTemblée des Etats à Lon- 
dres , pour terminer toute conteffa-. 
tion, 8c que Goodwin, avec fes fils, 
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h ' 1 '■■■■» s’y rendroient fuivis feulement de 
jofi. douze perfonnes., 

Goodwin n’éroit pas en état de 
contefter j il retourna en Welfex, &c 
fes enfans fe rendirent chacun dans 
leurs domaines. Ils eurent encore re- 
cours à leurs premiers artifices , & 
par leurs repréfentations adroites , ils 
déposèrent les habitans à fe ranger 
de nouveau fous leurs drapeaux. Lorf- 
que le tems de l’ouverture des Etats 
fut arrivé , Goodwin prétendit avoir 
découvert une confpi ration d’un parti 
étranger contre fa perfonne , & qu’il 
y auroit trop d’imprudence de fa part , 
de s’expofer à fe rendre à Londres * 
fans une forte garde. Le peuple le crut 
aifément , & Goodwin fe trouvant 
pour lors à la tète d’une forte armée , 
partir pour Londres , où il fit prendre 
quartier à fes troupes dans Southwark. 

Cependant le parti du Roi ne ref- 
toir pas dans l’inaétion. Goodwin 
venoit de rompre le traité qui avoir 
été fait , & fon dernier procédé le 
rendoit coupable de trahifon. Ce fut 
pour les Royaliftes un prétexte fuffi- 
fant , & que tout pouvoit juftifier , de 
prendre les armes pour la défenfe de leur 
Souverain , & de fon Gouvernement. 
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Ils levèrent donc une armée bien fu- 
périeure à celle de Goodwin. On le ioji. 
fomma , ainfi que fes fils , de fe rendre 
à l’AtTemblée , fuivis feulement de 
douze perfonnes. Goodwin ne put 
trouver de meilleure excufe , pour ne 
pas obéir , que d’infifter fur le danger 
qu’il couroit de la part de fes enne- 
' mis ; & pour prouver qu’il n’entroit 
point de mépris dans fon refus , il 
dit aux MefTagers , qu’il étoit prêt à 
fatisfaire aux ordres du Roi , pourvu 
qu’on donnât des otages pour afsûrer 
fon retour , & celui de fes enfans. On 
répondit qu’il n’étoit que fujet , &C 
par conféquent obligé de donner à fon 
Prince fecours , quand on l’exigeoit 
légitimement •> qu’il n’avoit point droit 
de demander des conditions au Gou- 
vernement , dans une affaire où il 
étoit lui- même intérefTé comme An- 
glois. Goodwin fe trouvoic alors dans 
le plus grand embarras. Il voyoit fon 
armée diminuer chaque jour , & celle 
des Royaliftes augmenter , fans efpé- 
rance d’exciter aucun trouble dans 
Londres , & le Gouvernement ferme- 
ment réfolu à l’humilier. Cependant, 
fi d’un côté, il craignoit qu’il n’y eût 
pas de sûreté pour lui-même , à obéir , 
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de l’autre , fon orgueil fe trotivoic 
oftenfé de paroître comme un fujet. 
Il n’ignoroic pas que le Gouverne- 
ment ne manquoic ni de preuves pour 
le convaincre , ni d’envie de le punir. 
Cette dernière réflexion le décida. Il 
refufa d’obéir aux fommations. En 
conféquence on procéda félon les loix. 
Sweyn fut profcrit comme coupable 
de rébellion , & on enjoignit à Good- 
win & à Harold , fon autre fils , de 
fortir du Royaume dans cinq jours , 
fous peine de mort. Pendant ce tems- 
là , la Nation tranquillement aflem- 
blée , s’occupa de la fuite de les autres 
affaires importantes. 

Cependant Goodwin n’étoit pas fans 
reflources , il avoit ramafle des tréfors 
pour être bien reçu dans quelque lieu 
qu’il choisît pour fa réfidence. 11 fe 
retira avec les deux fils , Sweyn & 
Tofton , en Flandre } & Harold , ainfi 
que Leofwyn , fe réfugièrent en Ir- 
lande. Edouard voulut alors fatisfaire 
fa vengeance contre toute cette fa- 
mille ; il conféra à d’autres Seigneurs 
de fa Cour , les biens & les dignités 
dont elle jouifloit. Il porta fon ref- 
fentiment jufqu’a dépouiller la Reine 
de fes bijoux & de fes effets , & la 
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relégua dans le couvent de Warev/ell , 
fous les foins de fon frère. 

Tandis queGoodwin 8c fesenfans, 
prenoient tdlites les précautions poffi- 
bles pour recouvrer ce qu’on leur ôtoit 
en Angleterre , Edouard continuent 
de combler fes favoris , les Normands , 
de bienfaits 8c de marques de diftinc- 
tion. Griffith, Prince de Galles , avoir 
depuis peu fait quelques incurfions 
dans la province d’Héréford , 8c avoir 
battu un corps de troupes Angloifes. 
Il ne paroît pas certain que le Prince 
Welche fût engagé à. cette action par 
Goodvrin ou par fon parti 3 mais il eft 
confiant qu’Harold 8c fon frère Leof- 
win , entrèrent alors en ligue avec 
leur père , pour dévafter le pays , 8c 
forcer le Gouvernement à leur rendre 
tout ce qu’ils y avoient. Çoodwin 
fit en conféquence équiper une flotte 
à Bruges en Flandre 3 Harold en fit 
autant en Irlande , 8c tous deux mirent 
à la voile enfemble. Le premier cingla 
vers les côtes de Kent. On envoya 
les Amiraux du Roi, qui éroient alors 
à Sandwich , pour s’oppofer à la def- 
cente du Comte, mais Goodwin fut 
averti à tems 3 8c comme il ne fe trou- 
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voit pas de force à lutter contre la 
i°/i* flotte Royale , il fe retira à Pevenfey. 
Dans ces entrefaites, les vai fléaux du 
Roi furent battus d’une»tempcte qui 
les maltraita , au point qu’fts ne pu- 
rent pourfujvre les rebelles. Goodwin 
_ .fçut profiter de cet intervalle ; il dé- 
barqua fur les cotes de Suflex , de 
Kent & de Weflex , où fies partifians 
repréfentèrent les malheurs & les ou- 
trages qu’il avoir reçus , dans des ter- 
mes fi touchans , que les habitans pri- 
rent les armes pour lui. Mais il n’étoit 
pas encore maître fur mer \ c’eft pour- 
quoi il s’afsûra des peuples qui étoient 
fur les côtes méridionales , & fit voile 
pour l’ifle de Wigth, qui croit le lieu 
du rendez-vous , entre Harold & lui. 
Tandis qu’il afisûroit fies affaires vers 
le midi , fion fils vint débarquer à 
l’embotfichure du Severn , pénétra dans 
les Comtés de Somerfet & de Devon , 
& dévafta tout le pays qui tenoit pour 
le Roi. Les habitans firent cependant 
quelque réfiftance j mais ils furent 
bientôt mis en déroute , Se trente des 
leurs y périrent. Harold en partit pour 
fe rendre à l’ifle de Wight , où il fiavoit 
que fion père l’attendoit. Les flottes de 
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ces deux Généraux, devinrent, par 

leur réunion , fupérieures a la flotte 1051. 

Royale. 

' Edouard l’apprit & trembla pour 
fa capitale. Il envoya aulîi-rôt les 
ordres les plus prompts a fes Amiraux 
de mettre fur le champ à la voile , 

& de venir fe placer à l’embouchure de 
la Tamife , mais loit défaut de paie 
ou mécontentement contre les Offi- 
ciers , les Matelots défertcrent en fi 
grand nombre , qu’il n’en refta pas 
allez pour manœuvrer , & que les 
rébelles eurent les partages ouverts. 

Ils ne tardèrent pas à profiter de leur 
bonne fortune ; car à peine les deux 
efcadres furent-elles réunies qu’ils 
commencèrent à faire des ravages , Ôc 
cinglèrent vers Pevenfey , où ils prirent 
tous les navires qui étoient dans le 

f >ort ; ils en firent autant dans tous 
es ports de la côte, & par-là fe mi- 
rent à couvert de toçte furprile. Alors 
ils fe rendirent à l'embouchure de 
la Tamife , où ils entrèrent fans trou- 
ver de réfiftance. Ils y laifsèrent quel- 
ques vairteaux, & avancèrent avec le 
refte de la flotte. 

Edouard avoic pendant ce tems 
trouvé moyen d’équiper cinquante 
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vai(leat3x j mais comme ils n’étoient 
pas- fuffiians pour faire face aux re- 
belles, il les tir relier dans la rivière 
de Weftminfter afin de fe mettre à 
l’abri de ce côté. Cependant Goodwin 
remonta hardiment laTamife julqu à 
Sonthwarek. Il y débarqua fes trou- 
pes, &: y fut rejoint par une infinité 
d’autres qui venoient des pays méri- 
dionaux , & de tous ceux dans les- 
quels fa famille avoir quelques Do- 
maines ; le tout formoir une armée 
très nombreufe , & qui prél'entoit un 
coup d’œil formidable au parti du 
Roi & aux Citoyens de Londres , donc 
la plupart étoient dans les intérêts 
des Rébelles. Mais la fidelité desAn- 
glois pour leur Prince fauva une fé- 
condé fois le Gouvernement , & ga- 
rantit la nation du Beau de la guerre 
civile. Edouard qui étoit maître du 
côté du nord de la rivière , fit raf- 
fembler toutes fes forces. Pendant 

f »lufieurs jours les deux flottes , & 
es deux armées furent en préfence 
fans en venir aux mains. 11 eft vrai 
qu’Edouard i ni Goodwin n’avoient 
pas allez d’autorité fur leurs pro- 
pres Officiers , pour les déterminer 
à répandre le fang de leurs conci- 
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toyens , avant d’avoir tenté tous - — - 

les moyens propres à un accommo- ioji. 
dement. Goodwin fentit que ces 
difnofitions étoient particulièrement 
celles de fon armée. 11 fe détermina 
à plier devant Edouard, il lui en- 
voya des Dépurés pour lui repréfen- 
ter les fervices qu’il avoir autrefois 
rendus au Gouvernement , fon zèle 
& fon amour pour l’honneur de 
l’Angleterre , & la réfolution où il 
étoit de vivre & mourir fon fujer. 

Ces offres appuyées encore par les 
reproches fondés que tous les Anglois 
faifoienc à Edouard fur fa partialité 
en faveur des Normands , portèrent 
le Confeil à la paix. Mais Edouard 
par fon obftination fut fur le point 
de caufer fa ruine , & celle de fes 
parrifans. La faélion Normande n’i- 
gnoroit pas qu’elle n’avoit d’autre 
appui que celui du Roi , & que fl 
Goodwin reprenoit fon premier af- 
cendant, elle étoit perdue fans ref- 
fource. En conféquence, elle necef- 
foit de travailler vivement fur l’ef- 
prit foible du Monarque Anglois , 
qui refufa pendant quelque-tems tou- 
tes les offres d’accommodement. Le 
parti de Goodwin étoit fi défefpéré 
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de cette obftination , qu’il éroit prêt 
de tomber fur les troupes Royales , 
lorfque le Confeil força Edouard à 
une efpece de trêve ; qu’on employa 
à faire alTembler les Etats, On y exa- 
mina de nouveau les proportions de 
Goodwin , & on ordonna qu’il lui 
feroit fait une députation pour com- 
mencer à traiter avec lui. 

On ne fur pas long-rems à s’arran- 
ger , & on en vint bientôt un ac- 
commodement, .11 fut ftip'ulé par le 
Traité que Goodwin , fa femme , 6c 
fes fils feroient réhabilités dans leur 
rang & dans leurs biens , que la Reine 
rentreroit dans fes premières digni- 
tés , 6c que tous les étrangers qui con- 
feilloient Edouard feroient chafifés du 
Royaume. Les Normands fentirent 
bien que par cet arrangement , ils n’a- 
voient plus de faveur à efpérer, 6c 
ceux d’entr’eux qui craignoient le plus 
profitèrent de la première occafion 
qu’ils trouvèrent pour . s’enfuir dans 
leur pays. Robert Archevêque de Can- 
torbery, fut banni par une Sentence 
des États , comme un incendiaire , & 
la caufe principale des derniers trou- 
bles , & Strigand Evêque de Win- 
chefter, fut mis à fa place. On retira 
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la Reine de fa retraite avec honneur - 
6c diftinétion. Le Roi accufa en for- 
me Goodwin du meurtre de Ton frère 
Alfred , 6c le Comte fut lavé 6c dé- 
chargé de cette accufation. Toute fa 
famille fut rétablie dans fes gran- 
deurs , 5c il devint plus puilTunt que 
jamais. 

Sweyn cependant , qui étoit l’hom- 
me le plus vicieux de fon tems , cé- 
dant à fes remords fur le meurtre de 
fon coulîn Boom , entreprit d’aller d 
pied à la Terre Sainte, 6c fut tué par 
les Sara^ins à fon retour. 

Lorfque cette réconciliation eut 
rendu la paix à l’Angleterre , Guil- 
laume le bâtard , Duc de Normandie, 
vint voir E lo.tard , 6c le Roi ne lai (fa 
échapper aucune occafion de témoi- 
gner à ce Prince combien il étoit re- 
connoilfant de tout ce qu’il avoir fait 
pour lut pendant fon adverfité. Ce fut 
dans ce tems fans doute qu’il fit fon 
teftament en faveur de Guillaume $ 
s’il çlt vrai qu un pareil aéte ait ja- 
mais exiité ; car on ne doit pas fup- 
pofer qu’il l’eût fait pendant fon fé- 
jour à la Cour de Normandie , tandis 
que fon frère Alfred vivoir, 6c que 
le troue d'Angieterre étoit occupé par 
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une autre Mailon , ce qui devoir na- 
turellement lui donner peu d eipéran- 
ce de porter un jour la Couronne. Ce- 
pendant d’un autre côté il eft allez 
probable , qu’Edouard qui n’avoic 
point d’enfans , qui n’ctoir pas fore 
atraché i à Edgar Arheling , petit-fils 
d’Edmond, Côte de Fer , tk qui dans 
le fond de fon cœur détedoit Good- 
"win ; il eft dis je alfez probable que 
ce Roi auroir légué fa Couronne à 
un Prince actif, fon ami , fon parent , 
& qui devoir l’empêcher de devenir la 
viétime de l’ambitieux Goodw-in; Mais 
ce tedament n’a jamais été produit, 
quoique Guillaume ait pris ce prétexte 
pour s’emparer de la Couronne d’An- 
gleterre. 

Ce fut dans ce rems que la fameufe 
Reine Emma mourut. Les différens 
Ecrivains qui ont voulu la dépeindre , 
n’ont pour la plupart confulté que les 
diverfes pallions dont ils étoient agités. 
Cependant comme aucun trait de fa 
vie ne peut prouver ou qu’elle ne 
méritât pas le titre de Reine , ou 
qu’-elle fût une méchante femme , 
c’eft le fait d’un Hidorien impartial 
de la juftifier. L’intérêt qu’elle prit 
aux Normands étoit naturel , & fi fon 
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eftimepourlamémoiredeCanutfur plus - 
grande que celle qu’elle relTemoir pour 
Erhelred , fa partialité fut excufable , 
étant fondée fur le mérite, pui (qu’on ne 
fauroit difconvenir que le dernier ne 
pouvoit à cet égard concourir avec 
l’autre. 

La puiflance de Goodwin ne fit 
qu’augmenter chaque jour : Ion arro- 
gance en devint infupportable , & d’au- 
tant plus péfante pour Edouard que ce 
Seigneur avoir trouvé le moyen d’ex- 
puller de la Cour tous ceux auxquels 
ce Prince foible accordoit fa confian- 
ce. Cependant cette tyrannie ne dura 
pas } elle finit avec la vie de cet hom- 
me impérieux. 11 étoit à table avec 
le Roi au palais d’Oldiham , lorfqu’il 
perdit tout-à-coup l’ufage de la parole. 
On le porta dans un appartement de ce 
palais, où il mourut en trois jours, pen- 
dant lefquelsil relia fans connoilfance. 
Les Moines attribuèrent cet événement 
aune punition du Ciel , & ils publié— 
jrent que le Roi ayant de nouveau fait 
entendre au Comte qu’il le foupçon- 
noit d’avoir été complice du meurtre 
d’Alfred, Goodwin avoir protefté de 
fon innocence , en difant que s’il 
étoit coupable , il vouloir que le mor- 
ceau qu’il portoit à fa bouche , fut 
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— * pour lui le dernier } que l’imprécation 
1054. avoir eu Ton effet, qu’il étoit tombé fans 
fenriment & que tour ce qu’on avoir pu 
faire pour le fecourir , avoir été inutile ; 
mais il y a lieu de croire qu’il mouiut 
d’une attaque d’apoplexie, luire naturel- 
le de fon âge & de les infimités. Ainfi 
finir le plus pu i (Tant fujer que jamais 
on ait vu en Angleterre , & un des plus 
grands hommes que la nation ait pro- 
duit , li fes vertus euffent égalé fon 
génie &: fa capacité. 

Son fils Haiold lui fuccéda dans 
fes honneurs & les emplois , il eut 
les gouvernemens de Kent, Suffex & 
des Weft-Saxons. 11 fut obligé de 
réfigner à Algar fils de Leoffric fon 
gouvernement des Saxons du midi & 
des Angles. Goodwin du fond de fon 
tombeau régnoit encore ^ fa puifiance, 
fon crédit & fes liailons lui furvi- 
voient en la perfonne d’Harold. Celui- 
ci étoit bien moins orgueilleux que 
fon père. Mais envain , il fe com- 

I jorroit vis-à-vis du Roi avec toutes 
es apparences de loumiflion & de 
rtfpeOfe , • fon obéiffance ne pouvoir 
écarter la haine d’Edouard , ni fa con- 
duite lui gagner la confiance de fon 
Roi. Celui-ci dctefloic le fils autant 
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qu’il avoir eu le père eu horreur j mais 
en même-tems il le craignoit encore da- 
vantage , parce qu’il voyoit qu’Harold 
par fon affabilité &L fes bons procé- 
dés , s’attiroit beaucoup de confidé- 
ration parmi le peuple. 

11 fur encore heureux pour ce Prince 
que fes Etats ne fuffent pas expofés 
aux malheurs de la guerre. Il eut à 
la vérité quelques craintes de la part 
de Macbetth , qui après avoir afTamné 
fon Souverain , s’empara de la Cou- 
ronne d’Ecolfe , & menaçoit de faire 
une irruption dans le Cumberland. 
Le traître s’étoit fi bien affermi fut 
le trône par fon crédit dans l’armée , 
fa réputation dans les affaires mili- 
taires , & l’argent qu’il prodiguoit 
pour fe faire des partifans , que Mal- 
com Canmore., fils aîné du feu Roi , 
& Prince de Cumberland fe retira à 
la Cour d’Edouard pour lui demander 
fa prote&ion. Macbetth leva alors le 
mafque vis-à-vis de fes fujets,& les 
_ traita d’une manière fi dure que la 
Nobleffe follicita fecrettement Mal- 
com de marcher contre l’Ufurpateur, 
avec promefTe de fe déclarer pour lui , 
auffi-tôt qu’il feroit fur les bords du 
Royaume. Le jeune Prince eut recours - 
Tom. IL G 
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. — à Edouard , & en obtint un corps de 

I0 J4* troupes confidérable , commandé par 
Siward , Comte de Notthumberland. 

Le tyran de Ton côté leva une puif- 
fante armée , compofée d’Ecolïois Sc 
de Normands, qui, après avoir été 
chalTés d’Angleterre , Vétoient retirés 
dans ce pays , & marcha au devant 
de l’armée royale. Elles fe rencon- 
trèrent bientôt ; la bataille fut fan- 
glante. Siward y perdit Osborn fon 
fils. Ce Général apprit fa mort , fans 
paroître troublé; il demanda feule- 
ment fi fes bleffures étoient par-de- 
vant; on lui répondit qu’oui : » Ainfi, 
s’écria-t-il , » je fuis content ; je lui 
» donnerai la fépulture d’un bon fol- 
« dat. » Cependant fon amour pater- 
nel lui fit faire de nouveaux efforts 
contre Macbetth. Celui-ci ne fe crut 
pas en état de tenir contre l’armée 
combinée , & fe retira vers des for- 
tereffes inacceflibles , fur des monta- 
gnes. Malcom l’y pourfuivit, le prit , 
& le fit paffer ainfi que fa fuite au fil 
de l’épée. 

ioyj. Le vaillant Siward ne furvécut pa» 
longtems à cette glorieufe expédition. 
Edouard le rappella pour s’oppofer à 
Griffith , Prince de Galles. Mais il 
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fut attaqué à Yorck d’un flux de fang. 
Lotfqu’il vit fa fin approcher, il de- 
manda fon armure , & fe la fit atta- 
cher. » C’eft ainfi » dit-il , •> qu’un 
» foldat doit mourir. » A ces mots 
il expira dans les bras de ceux qui le 
foutenoient. 

Le fage Leoffric , Comte de Mer- 
- cie , étoic alors le feul furvivant â 
ce fameux Triumvirat qui avoit ré- 
tabli ôc défendu le fang de Cerdic 
fur le trône. 11 étoit déjà âgé; mais 
fon fils Alfgar le remplaça dans fon 
• autorité , & dans fes vertus. Pendant 
les troubles que Goodwin avoit exci- 
tés , Leoffric avoit obtenu la jouif- 
fance des Domaines d’Harold ; mais 
il ne les regarda jamais que comme 
un dépôt; car lorfque cette famille 
fut rentrée en grâce, il remit géné- 
reufement tout entre les mains d’Ha- 
rold , fans aucune altération , & il 
régna entre ces deux Princes une ami- 
tié particulière. 

Tofton , frère d’Harold, fut nommé 
fucceffeur de Siward dans fon Gou- 
vernement. Alfgar ne vit pas fans 
jaloufie & fans crainte la famille de 
Goodwin acquérir ce nouveau degré 
d’autorité : il en murmura hautement , 
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& par fou indifcrérion il fe précipita 
lui-même dans les pièges qu’Harold 
lui tendit. Celui-ci donc les vues am- 
bitieufes ne pouvoient fouffrir de 
rival le fit acculer d’entretenir une 
correfpondance infidèle avec les Wei- 
ches. Une Sentence des Etats le ban- 
nit du Royaume ; mais tous les An- 
glois fans partialité , plaignirent fon 
fort , & en Ternirent toute l’injuftice. 

11 fe retira en Irlande } il parvint 
à lever un corps de troupes c^u’il fit 
pafier dans le pays de Galles ou Grif- 
fith , qui en étoit Prince, vint Te rejoin- 
dre à lui. Ils concertèrent enfemble 
le moyen de faire une invafion en 
Angleterre , marchèrent vers Héré- 
ford , & mirent à feu & à fang tons 
les lieux par lefquels ils paffèrent , 
Rodolphe , neveu d’Edouard du côté 
de fa lceur, à la tête d’un corps de 
Normands confidérables, s’avança vers 
l’ennemi pour le repoufler. 11 fut 
bientôt renforcé par les Anglois. Les 
deux partis fe recontrèrent à Héré- 
ford , 8c livrèrent bataille $ mais à la 
première charge Rodolphe qui n’avoic 
ni bravoure , ni expérience , s’enfuit 
avec tout le corps Normand. Les An- 
glois livrés par cette défertion à tou- 
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te la fureur des Irlandois & des Wel- ' 
ches , perdirent environ cinq cens 
hommes , & laifsèrent à leurs enne- 
mis une victoire aifée. Le pays fut 
alors ouverc à Griffith & Algar. Ils 
entrèrent dans Hereford , & y com- 
mirent les plus grands excès. Ils firent 
mettre à mort fept Chanoines , Sc 
un grand nombre d’habitans, rasèrent 
les Eglifes , les maifons , & emmenè- 
rent plufieurs citoyens prifonniersdans 
le pays de Galles. 

Edouard fut allarmé de ces rava- 
ges. La nation en profita pour fe plain- 
1 dre de la conduite des Normands , & 
convaincre le Roi de la néceffité d’a- 
voir un chef Angluis. On envoya des 
ordres de. lever des troupes dans 
toute l’Angleterre. Le rendez-vous 
fut fixé àGlocefter, & Harold nom- 
mé Commandant général.. Les enne- 
mis connoifioient &. le nom & le ca- 
ractère de ce Prince. Ils changèrent 
alors la nature de leurs opérations. 
Ils prirent chacun le parti de fe re- 
tirer derrière des détroits inacceffi- 
bles de leur pays 3 & de fe tenir fur 
la défenfive. 

Cependant Harold avança jufqu’à 
Snowaon dans la province de Galles j 
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mais il reconnut qu’il étoit impofti- 

lo 51' ble de forcer l’ennemi à en venir à 
une aétion , & même d’aller plus loin. 
11 fe détermina donc plutôt que de 
refter oifif à laifler une partie de fon 
armée pour, s’oppofer aux tentatives 
des ennemis, & à retourner à Here- 
ford pour le fortifier. Les deux partis 
fe laisèrent alors de la guerre & 
Harold naturellement grand , géné- 
reux & reconnoiflant , fe fouvint des 
obligations qu’il avoit à Alfgar , &c 
confentit aux préliminaires de paix. 
On tint une conférence en un lieu 
appelle fîylegefiage } on y conclut un 
-Traité de paix & d’amitié , dont les 
principales claufes furent qu’Alfgar 
rentreroit dans les biens & les digni- 
tés de fes pères. 

Le mérite d’Harold , & fon efprit 
populaire réveillèrent dans le cœur 
d’Edouard fa jaloufie & fes premiers 
foupçons contre la famille de Good- 
win , d’autant plus que l’on difoit 
hautement qu’il étoit le feul qui pût 
dignement occuper le trône après la 
mort d’Edouard. Ce Monarque qui 
déteftoit jufqu’à l’idée d’avoir un fuc- 
ceflfeur pris dans cette maifon , réfo- 
luc de prévenir, s’il étoit poflible,les 
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effets de cette ambition nai (Tante ; ■ 
mais il avoit befoin d’un habile fujet qni 
pût fervir de conttepoids à l’autorité 
d’Harold. Leoffric , Comte deMercie, . 
venoit de mourir} Edouard fils d’Ed- 
mond Côte de Fer étoit encore en 
Hongrie , oublié de fa patrie , dont il 
avoit lui même perdu le fouvenir. Ce- 
pendant du côte de fa femme , fille 
de Salomon , Roi de Hongrie , il 
refioit un fils nommé Edgar, & deux 
filles, Marguerite & Chriftine. Le Roi 
confulta Aldred , Evêque de Worcefter 
homme extrêmement fin &: pénétrant 
en qui il avoit une entière confiance. 
Le Prélat lui confeilla de nommer 
Edouard fon fuccefleur , i’aflura qu’il 
verroit bientôt ce Prince à la tête 
d’un parti capable de faire échouer 
tons les projets d’Harold. Le Monar- 
que Anglois approuva ce confeil. Auf- 
fi-tôt Aldred travailla à faire revenir 
cet illuftre exilé & fa famille. 11 y 
parvint.; Harold en fur d’autant plus 
déconcerté, que le peuple parut tranf- 
porté de joie de voir un defcendant 
du brave Edmond , Côte de Fer , fi 
près du trône» de l’Angleterre. 

Harold étoit trop adroit pour mar- 
quer aucun mécontentement de l’ar- 

Giv 


ion* 


Digitized by Google 



Histoire 

rivée d’Edouard. Il fentit que la 
moindre apparence de relfentiment 
de fa parc lui feroit perdre Ton crédit 
parmi le. peuple , & deviendroit pour 
le Roi un prétexte plaufible d’avan- 
cer fa perte. Mais fa perplexité ne 
dura pas long rems , Edouard l’exilé 
mourut peu de jours après fon arri- 
vée. Edgar Ton fils écoit trop jeune 
& trop foible pour détruire les pré- 
tentions d’Harold à la Couronne. 11 
avoit cependant un autre rival à dé- 
truire , c’étoit le Duc de Normandie, 
dont l’adtiviié , la puifiance , l’ambi- 
tion & le crédit en Angleterre , étoient 
autant d’obftacles dilficiles à vaincre. 

11 demanda au Roi la permiflion de 
faire un voyage au continent pour fol- 
licicer lui- même la liberté de fes pa- 
rens , qu’Edouard prétendoit que le 
Duc refufoit conftamment d’élargir. 
On ignore quel fut le véritable mo- 
tif de ce projet de la part d’Harold ; 
foit que ne Tachant pas les conven- 
tions particulières entre le Monarque 
Anglois & le Normand , il voulût 
mettre celui-ci dans fes intérêts \ foit 
qu’en effet il délirât fefllement obte- 
nir la liberté de fon frère Ulnoth & 
d’Hacun fon neveu, qui avoiëfct été 
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-livrés pour répondre de la conduire dé ' 

fon père , & envoyés en Normandie, -te; y. 
où ils étoient encore. 

Le Roi craignant peut-être qu’Ha- tojtf. 
rold ne découvrit Ion traité avec le 
Duc , lui refufa fon confentèmenr. 

Harold ne confultant que fon ambi- 
tion , réfolut de s’en palfer , & s’em- 
barqua pour Rouen , fans informer le 
JRoi de ion deifein. Le vent fut d’abord 
favorable , mais bientôt il s’éleva une 
tempête qui le jetta dans un port de 
Picardie, où il fut fur le champ arrêté 
par les ordres du Comte de Ponthieu. 

Il écrivit fa difgrace à Guillaume , Duc 
de Normandie. Celui-ci demanda fa * 
liberté avec inftance , & l’obtinr. 

Harold arriva à Rouen , & y fut reçu 
avec les marques d’une véritable eftime. 
Cependant le Duc fe propofoit de tirer 
avantage de cette vihte. 

Guillaume reconnut dans fon hôte j 
des qualités dont il fut charmé j Harold 
- lui ^perfuada adroitement qu’il n’avoit 
entrepris ce voyage , que par une fuite 
de fes fenrimens pour la Cour de Nor- 
mandie , & de fon envie de contraéter 
avec Guillaume des ensaeemens qui 
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pullent etre avantageux a leurs interets 
communs. Le Duc ne diflimula plus 
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avec Harold. Il lai communiqua les 
lo; 6 . deffeins qu’il avoir fur la Couronne 
d’Angleterre, & le traité fecret paflé 
entre Edouard & lui ; en même- tems , 
comme il n’ignoroit pas les vues 
d’Hafold, il lui fit entendre qu’il fal- 
loit qu’il fe déliftât de Tes prétentions. 
Le Comte fe vit par cette confidence, 
fur le bord du précipice , & fentit qu’il 
n’avoit plus d’autre moyen , pour pré- 
venir fa ruine totale , que celui de 
diflimuler. Il avoua donc avec l’appa- 
rence de la meilleure foi , qu’en effet 
il avoir eu quelque deftein de cette 
efpéce , avant l’arrivée du Prince 
* Edouard de Hongrie ; mais qu’il lui 
promettoit de lui aider de tout fon 
pouvoir; & pour mieux cimenter leur 
amitié , il lui demanda fa fille en 
mariage. 

Le Duc fut charmé de cette fran- 
chife , & confentit à cette union. 
Harold confirma fa promefte , par 
ferment , devant les Etats de Nor- 
mandie , & fut fiancé à la fille de 
Guillaume , qui éroit encore trop jeune 
- pour que le mariage fut conlommé. 
On parut entièrement fatisfait de part 
& d’autre , & Harold quitta la Nor- 
mandie , accablé de préfens , & comblé 
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d’afsûrances d’amitié & de protection. 

Cependant Edouard , toujours agité 
de Tes premières craintes , prévit que 
cette entrevue, route paifible qu’elle 
paroifloit avoir été , jetteroit quelque 
étincelle , & allumeroit les flambeaux 
qui éclaireroient les funérailles du 
Gouvernement Anglo-Saxon. Lorf- 
qu’il vit Harold pour la première fois, 
après Ion retour , il lui dit : « Eb 
« bien , ne vous avois je pas fait con- 
» noître que ce voyage ne feroit ni 
» à votre avantage , ni à celui du 
» Royaume. »» 

Harold ne doutant plus des vérita- 
bles intentions de Guillaume , profita 
de toutes les occafions qu’il trouva , 
pour augmenter le préjugé national 
contre les Normands , & pour affer- 
mir fon parti parmi ‘la Noblefle. Le 
Roi démêla aifément fes intentions j 
mais il ne jugea pas à propos de s’op- 
pofer à fes projets. 11 étoit en paix , 
& ce bonheur étoit d’un prix fupérieur 
à toute autre confidération. 

Peu de tems après ce traité , Harold, 
trouva une occafion bien favorable 
pour fe faire aimer encore davantage 
du peuple. Griffith , Prince de Galles , 
avoir recommencé fes incur fions , ra- 
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vagé le pays, & s’étoit retiré avec fort 
butin , dans Tes montagnes inaccefli- 
bles. Harold convaincu que ces bri- 
gandages ne cefferoient que par la 
deftruétion entière de cette nation , 
maftha vers l’ennemi, à la tête d’un 
corps de troupes légères , le pourfuivic 
à travers fes' montagnes , & le chafla 
de Tes retraites. Pendant ce tems là , 
fa cavalerie ravageoit la plaine , & 
vengeoit les outrages que les Anglois 
avoient reçus. Le brave Griffith , aban- 
donné de la meilleure partie de fes 
fujets , vouloit faire un dernier effort 
pour recouvrer fon indépendance ; 
mais il fut trahi par ceux qu’il com- 
mandoir. Ils achetèrent la paix au prix 
de fon fang , le tuèrent lâchement , 

& envoyèrent fa tête au camp d’Harold. 
Alors l’armée Angloife fe retira, les 
Welches reconnurent l’autorité de » 
Blethyh & de Ray wallon, qu’Edouard 
avoir défignés pour gouverner ces peu- 
ples. Ain fi tomba le plus dangereux 
ennemi que l'Angleterre eût eu depuis 
un certain nombre d’années. 

Harold , après avoir donné des preu- 
ves de fes talens militaires , fit con- 
noître bientôt qu’il n’étoit pas moins 
partifan de la juftice , que grand 
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guerrier. Son frère Tofton , Comte 
de Northumberland , venoic d’ètre 
chatte de fon Gouvernement , par les 
habitans , qui s’étoient révoltés contre 
lui. Harold eut ordre de le rétablir , 
& de châtier rigoureufement les cou- 
pables. Il marcha en conféquence vers 
ce pays , fuivi d’une puisante armée. 
Il étoit fur les confins de cette pro- 
vince , lorfqu’il reçut une députation 
de la part des Northumbriens. Ils l’af- 
sûrèrent qu’ils 11’avoient au aucune 
intention d’être rébelles , & qu’ils n’a- 
voient pris les armes que pour fe met- 
tre à l’abri de la cruauté & de l’in- 
juftice de leur Gouverneur. Ils lui 
déraillèrent les exactions & les indigni- 
tés qu’ils avoient fouffertes de la part 
de fon frère , & ils réclamèrent fon 
équité & celle du Roi , pour faire 
cefter leurs malheurs. Harold convaincu 
des torts de Tofton , facrifia l’amitié 
au devoir , & rendit au Roi un compte 
fidele de toute cette affaire , & non 
content de la lui préfenter fous fes 
véritables couleurs, il confirma Mor- 
card , fils d’Alfgar , Duc de Mercie, 
dans le Gouvernement où les Nor- 
thumbriens l’avoient placé, au lieu de 
Tofton. 
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Tofton ne vie alors dans Ton frère 
que le plus mortel de fes ennemis. 
Ils avoient l’un & l’autre une dignité 
qui les approchoic de la perfonne du 
Roi. Un jour qu’Edouard croira dîner, 
il donna quelques ordres à Harold , 
pour un objet que Tofton regarda 
devoir erre de fa compétence. Ce trait 
réveilla dans le cœur de celui-ci, toute 
la rage qu’il avoit contre fon frère , 
& oubliant qu’il étoit en préfence du 
Roi , il fe jetra fur Harold , & le traîna 
à terre. On les euf bientôt féparés ; 
mais ce monftre barbare monta fur le 
champ à cheval , fe rendit à une 
maifon que fon frère avoit à Héréford , 
où l’on faifoit de grands préparatifs 
pour le Roi , qui devoir y aller fous 
quelques jours. En arrivant , il tomba 
fur les domeftiques d’Harold , en 
coupa plufteurs par morceaux, les mit 
dans un barril , les fala , & les envoya 
comme un prefent à leur maître. 
Edouard le bannit du Royaume , &C 
fa difgrace fut un fujet de joie pour 
tous les Anglois. Cet événement ne 
fît rien perdre à Harold de fa faveur, 
& de l’amour que le peuple lui portoit. 
Au contraire , cette marque de fon 
intégrité, le rendu l’idole de la nation. 
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& il ajouta encore à fa puilTance , en ! 
époufanc Algitha, fœur deMoriard, 
Duc de Northumberland, & d’Edwin, 
Duc de Mercie. 

Edouard vit enfin fans trouble Harold 
marcher à grands pas vers le trône. 

Il ne s’occupoit alors que de la dédi- 
cace de la Cathédrale & du Monaftère 
de Weftminfter. Il avoit fait conftruire 
ces édifices fur les ruines d’une an- 
cienne Eglife , bâtie par le Roi Sabert. 
Ces monumens éroient la fuite d’un 
vœu qu’Edouard avoit fait quelques 
années auparavant d’aller en pèlerinage 
à Rome ; mais ayant réfléchi fur l’em- 
barras d’une pareille entreprife , & 
fur l’indifcrétion qu’il y auroit à aban- 
donner ainfi fon Royaume , il s’étoit 
fait relever de fon vœu par le Râpe , 
& pour réparer en quelque façon cette 
faute , il avoit réfolu d’employer les 
frais que ce voyage lui auroit occa- 
fionnés , à embellir les édifices de culte 
& de retraite , avec la plus 
magnificence. 

Loifque ces bârimens furent finis , il 
convoqua un concile général, pour con- 
firmer les chartes qui ccntenoient la 
nature des dons qu’il faifoir , fk les pri- 
vilèges qu’il accoidoit aux membres qui 
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dévoient compofer ces maifons. Parmi 
1066. les privilèges dont il les avanrageoit , 
celui-ci étoit ainfi exprimé : « Toutes 
» perfonnesde quelque condition qu’el- 
» les foient , & pour quelque caufe que 
« ce puitfe être , qui fe réfugieront 
» dans ces faints lieux , ou dans le 
» relîort. d’iceux , feront en sûreté , 

« & obtiendront pleine & entière 
» liberté. » 

Cet aéte fut le dernier d’Edouard ; 
car , après avoir afiifté à cette alîemblée , 
avec toute la pompe & laMajefté Roya- 
le , il fut furpris d’une fièvre qu’on 
cacha pendant deux ou trois jours , &C 
qui en public pafia pour une indigeftion; 
indifpofition à laquelle il étoit fort fu- 
jet. Cependant il fentit que fa fin ap- 
prochoit , & fie tout préparer pour la 
confécration de PEçlife- Il y aflifta avec 
tous fes Pairs fpirituels & temporels. 
Le jour fuivanc, il fe trouva plus mal , 

& fe mit au lit , il y refia dans un 
délire continuel } lorfqu’il recouvra fes 
fens , fa conduite fut édifiante de at- 
tendrifiTante. 11 recommanda particulié- 
rement la Reine à fa Nobleflè , il dé- * 
clara qu’elle étoit vierge , & voulut 
qu’on ne faisît pas/on douaire. 11 exigea 
auûi qu’pn accordât quelques penfions 
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à ceux qui l’avoîent fuivi de Norman- 
die , & qu’ils fuflenr libres de retourner 
dans leur pays , ou de relier en Angle- 
terre. Il ordonna que fon corps feroic 
enterré dans la nouvelle églife de 
Weftminfter ; & après avoir reçu Tes 
Sacremens , il expira à la vingt-quatriè- 
me année de fon régne. 

Il étoit grand & bien fait de fa per- 
fonne ; il avoit un teint vif & coloré , 
& vers la fin de fon régne , fa longue 
barbe blanche lui donnoit un air de 
dignité , qui infpiroit le refpect. Mais 
les qualités de fon cœur ne répon- 
doient point à fes avantages extérieurs. 
Il étoit foible , indolent , irréfolu } 
fon attachement à fon bien-être per- 
fonnel , contribua beaucoup plus que 
tout autre motif, à la tranquillité de 
fon Gouvernement. Il avoit étc élevé 
fous l’aîle d’une mère tendre & in- 
dulgente ; cependant il fut cruel pour 
les fiens. Sa continence , dont les Ecri- 
vains monaftiques ont fait un fi grand 
éloge , femble avoir été réellement 
une fuite de la froideur de fon tem- 
pérament. 11 étoit fi capricieux dans 
fes goûts , qu’il mit fa Couronne en 
danger , par une févérité outrée , & 
que par une douceur déplacée , il fe 
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g*g M — * fît méprifer , ainfi que fon Gouver- 
lo 66. nement. Mais en même tems, on ne 
peut lui refufer d’avoir été fans or- 
gueil , modéré dans Tes défirs , com- 
plaifant , &: fi fidèle à remplir les 
devoirs de fa religion , que le peuple 
lui donna le titre de Saint & de 
ConfeflTeur. Ce fut fous ces deux épi- 
thètes , que dans la fuite il fut cano- 
nifé. Ses prophéties & fes révélations, 
ne peuvent être regardées que comme 
autant de rêves d’un efprit fuperfti- 
rieux \ Sc on connoît aujourd’hui roue 
le ridicule du pouvoir qu’on lui fup- 

I iofoit de guérir les écrouelles. Enfin, 
a facilité de fon caractère , ou félon 
quelques-uns , fon humanité paffive , 
l’ont rendu fouvent l’inftrument des 
defieins des Prêtres , & la dupe des 
Seigneurs entreprenans , dont il fer- 
voit , fans s’en appercevoir , les def- 
feins ambitieux. L’Ecrivain de fa vie, 
rapporte le trait fuivant. Le Roi re- 
pofant un jour fur un lit , un Page 
qui ne foupçonnoit pas qu’il y fut , 
entra , & trouvant les coffres ouverts, 
il remplit fes poches d’argent , & s’en 
alla. Edouard le vit faire , & le laifTa 
partir tranquillement ; mais le Page , 
non content de fon premier vol * 
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revint une fécondé fois à la charge. 
Edouard trouva alors qu’il n’étoit pas 
raifonnable , & lui dit : « L’ami , vous 
» devez être fatisfait de ce que vous 
» venez d’emporter ; car , fi le Cham- 
» bellan Hugolin venoit, il vous feroit 
» tour rendre, & vous feroit fouetter 
35 en plein marché. •* Une autre fois 
étant à la chatte , qu’il aimoit beau- 
coup , un payfan coupa les chiens , & 
leur fit perdre la trace de la bête. Le 
Roi s’avançant vers lui , lui cria en 
colère : <« Par la mère de Dieu ! coquin , 
» tu me le payerois , fi je pouvois. » 
Avant Jqu’Edouard le Confetteur , 
fût fur le trône , les pays de Wettex, 
Mercie & Northumberland , avoient 
leurs loix particulières \ mais il fit un 
feul corps de toutes les loix , & voulut 
qu’elles futtent généralement obfervées 
dans toute l’étendue du Royaume. 



HAROLD II. 
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A. peine Edouard fut - il mort , que 
les Etats s’afTemblèrent, & d’une voix 
unanime , élurent Harold pour leur 
Souverain , fans avoir aucun egard aux 
droits d’Egdar «- Atheling , & aux pré- 
tentions de Guillaume de Normandie. 

Le nouveau Souverain , qui , par fes 
qualités , étoit réellement digne de _ 
l’Empire, vit ainfi fes projets confom- 
més , & dut principalement la Cou- 
ronne qu’on venoit de placer fur fa 
tête , à fon habileté à manier les ef- 
prits, à l’étendue de fon génie, qui * 
avoir prévu tous les événemens , &c à 
fa fage politique qui avoit fçu en pro- 
fiter. 


11 commença fon régne par plufieurs 
opérations avantageu fes au peuple : 
on en conçut une augure favorable 
pour la Nation. Sans avoir rien ac- 
cordé au Clergé qui fut déplacé, ou 

J jui annonçât une profufion mal rai- 
onnée, Harold le trouva entièrement 
dévoué à lui. Il ne dut cet attachement 
qu’à fa modeftie , à fon affabilité, au 
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refpeét qu’il témoigna toujours pour cet 
ordre , & parce qu’il fçutle convaincre 
que les chartes & les polîdîions donc 
il jouilfoit , ne feroient jamais mieux 
en sûreté que fous un Prince qui , 
quoiqu’Angiois de nation , ne feroit 
pas de la race Royale , Sc donc les 
droits au trône feroient par conféquent 
faciles «à contefter } motifs forcés Sc 
abfolus pour lui , de mettre le Clergé 
dans fes intérêts. Son premier foin fut 
la diftribution de la juftice. _11 fit en 
conféquence examiner de nouveau les 
loix du Royaume ; il abolit celles qui 
étoient injuftes , ou au détriment du 
peuple , & en fubftitua d’autres plus 
lalutaires. Il fupprima tous les fîloux , 
& autres perturbateurs du repos public , 
que la mollefTe du régne précédent 
avoic foutenus & multipliés. Il prit 
les mefures les plus’ efficaces pour 
mettre fes Etats à l’abri des infultes 
& des irruptions des étrangers. 

Il créa Edgar - Arheling , Comte 
d’Oxford ; fe comporta vis-à-vis de la 
NoblefTe , avec autant de douceur que 
de refpeéL 11 foulagèa le peuple de 
plufieurs taxes , &c s’occupa avec tant 
d’ardeur du foin d’afsûrer la propriété 
des citoyens , qu’il n’avoit pas lieu de 
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craindre qu’aucuns troubles domefti- 
ques viniïent ébranler Ton autorité. 

Le turbulent Tofton fut le premier 
ennemi qui vint altérer le repos 
d’Harold. L’idée feule de fonger que 
fon frère , dont il étoit l’aîné , lui avoit 
été préféré , étoit pour lui un tour- 
ment continuel. Il le voyoit fur le 
trône , tandis qu’exilé de fa patrie , 
il erroit de pays en pays. Dans cette 
circonftance , il eut recours au Duc 
de Normandie. Celui-ci vit dans Tof- 
ton un infiniment propre à oppofer à 
Harold , & lui avoua ouvertement fes 
prétentions à la Couronne d’Angle- 
terre. Il lui fournit l’argent néceflaire 
pour équiper quelques vaifleaux. Tofton 
à la tète de fa flotte , fit voile vers 
l’ifle de Wigth ; il y mit les habitans 
à contribution , & exerça toutes fortes 
de pirateries le long de la côte , jufqu’à 
Sandwich, 

Harold étoit alors à Londres tout 
entier à fon Gouvernement civil. A 
peine eut-il appris les ravages de fon 
frère , qu’il leva un corps nombreux 
de cavalerie , & alla par terre à Sand- 
wich , après avoir donné ordre à fa 
flotte de l’y venir rejoindre. Son def- 
fein étoit de livrer bataille à Toûon j 
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mais ce dernier connoifloit trop l’aâri- 
vité & le courage de Ton frère. Il cin- 
gla vers le nord , & vint débarquer 
fur les côtes de Lindfey , qu’il ravagea 
peut - être en récrimination de ce 
qu’elles a voient été caufe de fon ex- 

f mlfion. 11 ne put cependant continuer 
ong - tems ces incurfions. Edwin , 
Comte de Mercie , & Morcard , 
Comte de Northumberland , vinrent, 
fuivis chacun d’un petit corps de 
troupes , & le chafsèrent jufqu’à fes 
vaifleaux \ mais il avoir déjà brûlé une 
infinité de villages , & tué beaucoup 
d’habitans. 

Harold attendoit toujours fa flotte 
à Sandwich } mais avant qu’elle fût 
arrivée , il apprit qu’un rival bien plus 
redoutable , fe prépatoit à faire une 
puilTante invafion dans le Royaume j 
c’étoit Harold Harfagar , Roi de Nor- 
vège. Ce Prince delcendoit du fang 
Royal de Dannemarck , & avoit quel- 
ques droits à la Couronne d’Angleterre. 
Tofton chafle des côtes de Lindfey , 
pafla en Norwége ; il trouva Harfagar 
occupé de fes préparatifs pour fon 
invalion. Il profita de cette occafion 
favorable pour encourager le Norvé- 
gien dans fes projets , & ce n’étoit 
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plus un fecret en Angleterre , que le 
1066. Royaume étoit menacé d’une invafion. 

La flotte d’Harfagar , compofée de 
trois cens voiles, parut au commen- 
cement de l’automne fur les côtes 
d’Angleterre j elle y fut jointe par 
l’efcadre de Tofton. La flotte com- 
binée prit la route de la rivière d’Hum- 
bre ; les troupes y débarquèrent , ÔC 
avancèrent vers York. Cette expédition 
* fut fi prompte , qu’Edwin , Gouver- 
neur de ce pays , ne put d’abord leur 
oppofer qu’une poignée de foldats fans 
expérience & fans difcipline , qui fut 
ailement défaite. Les ennemis vinrent 
mettre le fiége devant York, qui 
capitula. Un progrès aufli rapide , at- 
tira l’attention d’Harold , qui étoit au 
midi , & le força de pafler au nord. 
11 fit la plus grande diligence , & 
arriva à York à la tête de fon armée. 

En attendant l’approche du Monar- 
que Anglois , Harfagar & Tofton 
avoient fortifié leur camp , de la ma- 
nière la plusavantageufe j leur arrière- 
garde étoit défendue par la mer ; la 
gauche par la baie de l’Humbre, où 
leur flotte étoit à l’ancre , tandis que 
la droite & le front étoient gardés 
par la rivière de Derwent,fur laquelle 

ils 
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ils étoient maîtres. Harold n’ignoroit 
pas combien il étoit difficile de les 1066. 
attaquer ; cependant il réfolut de le 
tenter. La plus 'grande partie de Tes 
troupes n’avoient point oublié les ra- 
vages des Danois , & ceux qui étoient 
trop jeunes pour en avoir écé témoins, 
les avoient appris de leurs compatrio- 
tes , de manière à leur infpirer un 
courage qui alloit jufqu’à la fureur. 

Harold voyant donc fon armée brûler * 
d’ardeur d’en venir aux mains pour 
chalîer les ennemis , ou pour venger 
les malheurs de leurs ancêtres , ne 
balança plus à les attaquer dans leur 
camp. Mais il crut devoir commencer 
par s’emparer du pont, pour s’ouvrir 
un paflage jufqu’à eux. Il le trouva 
gardé par un parti de Norwégiens , 
qui furent tous , à l’exception d’un feul , 
taillés en pièces en le défendant. Ce 
foldat , tel qu’un autre Codés , arrêta, 
toute l’armée avec fa hache d’armes , 

& fit une réfiftance fi opiniâtre , qu’U 
tua quarante Anglois. lleft malheureux 
fans doute qu’avec autant de valeur , 
ce brave foldat n’ait pas furvécu à 
une auffi belle aétion ; mais un Anglois 
palta fous le ponr par le moyen d’une ' 
chaloupe , & ayant infinué fa lance par 
Tom. II. H 
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fl ' ' ■ un trou , l’enfonça dans le corps de 

1066. ce guerrier , & le tua. Alors Harold 
pénétra jufqu’au camp des allies & on 
combattit long tems avec beaucoup de 
carnage 8c d’acharnement. Les Norwé- 
giens ne négligèrent rien pour défendre 
le butin confidérable qu’ils avoient 
fait , 8c Tofton dédaignant un pardon 
auquel il ne pouvoir plus prétendre , 
fe défendit avec un'courage qui tenoit 
du défefpoir. Mais la valeur d’Harold 
rendit leur réfiftance inutile. 11 avoit 
à combattre un Roi & un frère j après 
avoir balancé contre lequel des deux 
il tournçroit fes armes , le hafard le 
conduififfdans les rangs du premier , 
qui périt par la main du Monarque 
Ànglois , tandis que Tofton fuccomba 
fous les coups d’un foldat. Les Nor- 
wégiens en perdant leurs conduéteurs , 
fe virent bientôt à la merci du vain- 
queur. La déroute fut générale parmi 
eux ; une grande partie y périt , le refte 
capitula , 8c Harold remporta une 
viétoire auflï complette que glorieufe. 
Si l’on en croit Adam Bremenfis , le 
butin qui fut trouvé , étoit fi confi- 
dérable , que douze forts jeunes gens 
pouvoient à peine porter fur leurs 
épaules , tout l’or que l’on trouva 
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parmi les dépouilles. Harold ne s’en 
tint pas là ; il difpofa avec tant d’ha- 
bileté Tes forces de terre & de mer , 
c^uil força toute la flotte Norwégienne 
à fe rendre. Le vainqueur en ufa ce- 
pendant généreufement envers Olave, 
flls d’Harfagar j il lui donna vingt 
vaifleaux pour emporter les bleffes ; 
niais il exigea de lui le ferment de ne 
jamais revenir en Angleterre comme 
ennemi. 

Cependant , Guillaume , Duc de 
Normandie, fe préparoit avec ardeur 
à effectuer fes projets ; les fuccès 
d’Harold ne l’éronnoient pas ; mais il 
étoit allarmé des moyens qu’il avoir 
pris pour fe concilier l’amitié de la 
nation ; il fentoit qu’un trône affermi 
dans le cœur des fujets , n’étoir point 
expofé à être ébranlé par aucuns trou- 
bles domeftiques , que le tems ne 
feroit encore que le confolider davan- 
tage , & rendre toutes les tentatives 
fur cet objet, de plus en plus difficiles. 
Il mettoit donc toute la diligence pof- 
fible dans les préparatifs de cette ex- 
pédition. 

Pour donner une apparence de juf- 
tice à fes deffeins, il envoya des Arn- 
bafladeurs à Harold , pour lui faire 

Hi) 
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connoître fon injuftice de s’être emparé 
1066, de la Couronne d’Angleterre , & lui dé- 
clarer la guerre, s’il ne vouloit pas des- 
cendre du trône pour l’y placer. Le Roi 
écouta les Ambairadeurs avec modéra- 
tion , Sc leur répondit fans héfiter , que 
Guillaume n’avoiç aucun droit à la Cou- 
ronne d’Angleterre ; qu’en fuppofant 
que le feu Roi. en eût difpofé en fa fa- 
veur , une pareille ceflion , lî c’en étoit 
une , ne pouvoit être admife , étant 
formellement contraire aux loix du 
Royaume , qui ne permectoient point 
aux têtes couronnées , de fuivre leurs 
caprices , pour léguer le pouvoir fuprê- 
riie , fur-tout aux étrangers j que rela- 
tivement à lui Harold , ceux quiavoient 
le droit inconteftable de conférer la 
Souveraineté , la lui avoient confiée , 
& qu’il ne pouvoir la céder à per- 
fonne , fans trahir fes propres fujets. 
Quant au Serment que Guillaume l’ac- 
cuSoit d’avpir violé , il répondit qu’é- 
tant alors au pouvoir du Duc , la 
contrainte feule le lui avoit arraché , 
&c que par- là il étoit nul , Selon le 
droit des nations. 11 finit par faire 
entendre aux AmbalTadeq^ , qu’il 
fauroit défendre fes droits contre qui- 
conque oferoit attaquer Son Royaume. 
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Cette réponfe fage & ferme , dé- 
concerta les projets du Normand. 11 
fit alfembler fes Etats , leur expofa la 
nature de fes prétentions , l’ufage 
qu'il en avoit fait, la perfpedtive heu- 
reufe que le fuccès lui promettoit , & 
l’avantage confidérable qui devoir en 
réfulter pour fes propres fujets. 11 
établit trois principes fur lefquels il 
appuyoit la juftice de fa caufe. La 
vengeance de la mort de fon coufin 
Alfred, affafllné par la famille d’Ha- 
rold \ la réparation de l’injullice faire 
à l’Archevêque Normand , chafle fous 
le dernier régne par Harold - & fes 
partifans j & enfin , l’ufurpation d’Ha- 
rold, qui , fans aucun droit de con- 
fanguinité , avoit mis fur fa tête une 
m couronne à laquelle lui Guillaume 
avoit un double titre , celui des al- 
liances , & celui des promefles. Cepen- 
dant les Etats trouvèrent ces raifons 
légères & frivoles. Goodwin avoit été 
puni du meurtre d'Alfred , & en avoit 
enfuite obtenu le pardon ; & quoique 
la peine n’eut pas été égale au crime , 
Harold n’y avoit pas trempé , & n’étoic 
pas coupable. Edouard en chalfant les 
Normands , n’avoitoffenféni l’honneur 
ni l’intérêt des Etats xle Normandie } 
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d’ailleurs, ce parti éioit en lui-même 
106$. fage & néceflaire , les circonftances 
fuffifoient pour le juftifier. Harold 
avoir répondu d’une manière fatisfai- 
fante aux droirs que Guillaume pré— 
tendoit avoir à la Couronne , & les 
Etats enfin n’étoient point fondés à 
examiner la validité de ceux d’Harold. 

Telles furent les objections qu’ils 
firent, à Guillaume : ils lui repréfen- 
tèrent encore que les longues guerres 
qu’on avoit eues contre la france , 
avoient épuifé le peuple , & qu’ils ne 
fe çroyoient pas obligés d’entrer dans 
une querelle étrangère. Le Duc vie 
bien qu’il compteroit envain fur aucun 
fecours de la part des Etats j mais la 
connoifiance qu’il avoit du cœur hu- 
main , lui fuggéra un moyen de lever p 
la difficulté, il lavoir qu’alfemblés par 
motif de legifiation , les hommes font 
fufceptibles d’une hauteur & d’une fer- 
meté qui les abandonne auffi-tôt qu'ils 
font féparés , qu’il y a une certaine 
parité de fenrimens qui s’empare d’un 
corps entier, ce qu’on appelle l’efpric 
de ia nation. 11 prit donc le parti de 
les convaincre en particulier , & de 
leur emprunter les fommes dont il 
avoit befoin pour fou expédition. Ce 
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moyen lui réuflit au-delà de fes fou- 
hairs. Chacun , parmi la Nobleffe & 
le Marchand , s’empreffa de contribuer 
à l’envi à la dépenie de cet armement. 
Guillaume eut aufli recours à quelques 
Princes voifins , qui lui avancèrent de 
l’argent , fous condition qu’il leur af- 
figneroit quelques terres fur la con- 
quête de l’Angleterre ^ & pour donner 
plus de folemnité à fon entreprife , il 
demanda l’approbation du Pape , ÔC 
lui propofa de tenir le Royaume , en 
qualité de fief du S. Siège. La vanité 
du Souverain Pontife fut fi flattée de - 
cette offre , que non - feulement il 
envoya au Duc un étendart béni; mais 
qu’il publia une bulle par laquelle il 
excommunioit tous ceux qui vou- 
droient s’oppofer à l’exécution des 
deffeins de Guillaume ; mais l’aveu 
du Pape j en diiïipant les fcrupules 
des Normands , & les difpofant à 
contribuer aux fuccès de cette expé- 
dition , ne fit aucune impreflion fur 
les fu jets d’Harold. Il fit armer une 
flotte puiffante , & affembla un corps 
de troupes nombreux pour mettre fon 
Royaume en défenfe contre l’invafion 
dont il étoit menacé ; cependant , 
ayant appris par plufieurs avis , que 
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Guillaume avoir différé fon entreprise 
io 66 . jufqu’au printems , il congédia une 
partie de fon armée & de fa flotte , 
afin de ne pas furcharger fon peuple 
d’une dépenfe inutile. 

Harold étoit alors retourné à York 
• avec fon armée , encore enflée de fa 

dernière viétoire fur les Norvégiens. 
Cependant on prétend qu’une partie 
de fes meilleures troupes étoit mécon- 
tente du refus qu’il avoir fait de par- 
tager avec elle les dépouilles qu’il 
avoit prifes fur Harfagar. Son inten- 
tion étoit bien louable , puifqu’il def- 
tinoit le produit de ce butin , au fou- 
tien de la guerre contre les Normands, 
ne voulant pas accabler fes fujets. Le 
tems du bonheur eft pour le vrai cou- 
rage une épreuve plus sûre que celui 
de l’advernté. Il y a plus d’adrelfe 
de la part du pilote , à conduire le 
vaiiïeau de la vie , lorfque le vent 
de la fortune enfle les voiles , qu’à 
faire tête à l’orage , & à échapper à 
la tempête. Harold enorgueilli de fes 
z fuccès , fe crut invincible, & en état 

de faire échouer aifément les tentari-' 
ves des Normands, fi jamais ils ofoient 
aborder fur les côtes de l’Angleterre. 

Tandis que le Monarque Anglois 
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croie ainli occupé , Guillaume partit - 
de S. Vallety , vers la fin de Septem- 
bre ÿ & après un court trajet vint dé- 
barquer à Pevenfey en Suflex. En 
fautant à terre , il te laifia tomber le 
vifage contre terre j circonftance qui 
eut été bien capable de décourager 
fes foîdats , eu égard à ces tems de 
fuperftition } mais un foldat tourna 
cet événement en un préfage heureux , 
en s’écriant d’une manière plaifante : 

« Voyez comme |notre Duc prend pof- 
» feflion de l’Angleterre. » Comme le 
pays où il étoit abordé , étoit fans trou- 
pes, il ne trouva point d’obfiacles , ôc 
eut tout le tems de fortifier fon camp. 
En fuite il envoya une partie de la 
flotte en Normandie , & détrui(it.le 
refte , afin que fes foldats n’eùflént plus 
d’autre reflource que dans leur cou- 
rage. Lorfqu’il eut laide repofer fes 
troupes , il s’avança le long de la mer 
jufqu’à Haftings, où il fit élever un 
fort. Il publia un manifefte qui conte- 
noir les raifons qui l’avoient engagé 
dans cette entreprife. Elles étoient à 
peu près les mêmes que celles qu’il 
avoit données aux Etats de Normandie 
aflemblés. Cependant il ne fit aucune 
mention du teftament d’Edouard. U 
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craignoit qu’il ne lui fut plus nuifible 
ic 66. qu’avantageux dansi’efprit du peuple. 
Mais tous fes titres prétendus paru- 
rent Ci frivoles , qu’il n’y eut pas un 
Anglois qui vint fe ranger fous fes 
drapeaux. 

Harold étoit encore à York, quand 
il apprit la nouvelle du débarquement 
de Guillaume. Il partit auflî tôt pour 
Londres ; il comptoit fur les troupes 
qu’il avoir gardées avec lui , & qu’il 
s’étoit particulièrement attachées par 
fes bienfaits. Les pays méridionaux ' 
pouvoient lui fournir beaucoup d’hom- 
mes , & les Anglois déreftoient natu- 
rellement toute pui (Tance étrangère. 
Toutes ces confidérations fembloienc 
l’aisûrer de la viétoire. Animé par ces 
efpérances flatteufes , il avança vers le 
midi , & fur la route il dépêcha plu- 
fieurs courriers dans différens lieux de 
fon Royaume , pour informer les An- 
glois du danger qui les menaçoit. Les 
derniers fuccès d’Harold contre les 
Norvégiens , avoient à la vérité donné 
une idée avanrageufe de fa valeur $ 
mais il avoit vu fon armée diminuer , 
par le refus qu’il avoit fait de parrager 
avec fes foldats le butin qui avoit été 
pris. Cependant toute la Noblelfe du 
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Royaume vint lui offrir Tes fervices - 
dans cetre occafion prelfante. Guillau- 
me envoya demander à Harold , d’une 
manière arrogante , une Couronne 
qu’il avoit ufurpée avec tant de per- 
fidie. Harold , pour répondre à cette 
infolence * ordonna au Duc de fortir 
de l’Angleterre auflï promptement qu’il 
y étoit entré. Il eft difficile de rendre 
raifon de la conduite de Guillaume. 
11 étoit débarqué à environ vingt-cinq 
lieues de la capitale. Harold étoit à 
l’extrémité de fes Etats , & loin de 
profiter de cette abfence , il ne faifoic 
aucun mouvement pour approcher de 
Londres. Peut-être attendoit-il l’effet 
de fon manifefte, & que dans l’efpé- 
rance qu’il feroit quelque fenfation 
dans le cœur des Anglois , il vouloir 
fe les concilier , en défendant qu’on 
commît aucune hoftilité. Mais fi ce 
furent là fes vues , il fut trompé ; car, 
le peuple ne fit voir aucune difpolition 
favorable pour lui , & quoique quel- 
ques Anglois ne fûlfent pas fort em- 
prelfés de combattre pour Harold , 
tous cependant refusèrent de s’engager 
fous Guillaume. 

Lorfque le Monarque Anglois eut 
raffemblé fes forces , il marcha en 
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^.«■ 1 -^julu Suffex, & vint camper à fept milles des 
iü66. Normands ; de façon que les deux 
armées étoient à la vue l’une de l’autre. 
Dans cette fituation , Harold envoya 
des efpions pour découvrir quelque 
chofe de la pofition & du nombre des 
ennemis. Ils entrèrent dans leur camp; 
mais leurs queftions trop répétées , 
les firent fulpeéter , & ils furent pris. 
Suivant les loix de la guerre , tout 
efpion furpris eft fur le champ mis à 
mort ; mais Guillaume en ufa autre- 
ment , il les fit traiter avec diftinc- 
tion , les fit palier à travers le$ prin- 
cipaux quartiers de fon camp , & les 
renvoya, en exigeant d’eux qu’ils ren- 
dîlfVnt fidèlement à leur maître ce 
qu’ils avoient vu. Harold en les re- 
voyant , leur demanda quelles décou- 
vertes ils avoient faites. Ils lui rap- 
portèrent exactement avec quelle gé- 
mrofité Guillaume les avoit traités ; 
mais ils ajoutèrent qu'ils croyoïent que 
fon armee n’étoit compofée que de 
Prêtres , ayant tous le vifage rafé jus- 
qu’au menton. Mais Harold qui avoit 
été en Normandie , ne put s’empêcher 
de fourire de l’ignorance de fon 
peuple. 

On tint alors un confeil de guerre 
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dans le camp Anglois. Plufîeurs Offi- TfTTS 
ciers d’Harold étoient du fentimenc 1066, 
qu’il falloir différer la bataille. Ils lui 
repréfentèrenr que les troupes étoient 
encore fatiguées de leurs dernières 
campagnes contre les Norvégiens , & 
de la longueur de leur marche ; qu’un 
grand nombre de fes fujets n’avoient 
pas encore eu le tems de venir à fon 
fecours j qu’il étoit entre la capitale 
& l’ennemi , qu’il pouvoit de- là couper 
aux Normands toute communication , 
tandis que fa Hotte en feroit autant par 
mer. Ils ajoutèrent que comme l'hiver 
approchoit , l’ennemi feroit bientôt 
réduit à la néceflïté de quitter le 
Royaume. Ces raifons fages & pru- 
dentes , dévoient déterminer Harold 
à fe tenir fur la défenfive } en effet , 
fi l’on confidcre la pofition des deux 
armées dans ce moment critique , on 
ne peut difconvenir qu’Harold en fui- 
vant ce parti , n’eût détruit l’armée de 
Guillaume , ou qu’il ne l’eût obligé 
d’attaquer les Anglois avec défavan- 
tage. _ 

Mais Harold fut foard à tous ces 
confeils , &c il fut décidé qu’on atra- 
queroit l’ennemi. Sur cela Gyrth , frère 
du Roi , jeune Prince d’un courage , 
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& d’une prudence au-defïus de fon 
.10 66 . ' âge , fit un généreux effort pour dé- 
tourner Harold du parti qu’il avoit pris 
de combattre en perfonne. “ N’expo- 
» fons pas , dit-il , aux hafards de la 
» guerre la liberté de la nation , les 
»» propriétés des Anglois, & les biens 
» de nos familles ; réfervez-vous pour 
' »> des tems plus heureux } l’ennemi ne 
M pourra fe dire vainqueur tant que 
» vous ferez fain & fauf j nos deftinées 
*» dépendent de votre confervation : 
» laiflez-moi combattre le Normand \ 
» laiflez moi remplir les devoirs d’un 
* frère, d’un général , & d’un fujet. 
» Si je triomphe , c’eft pour une caufe 
» jufte ; fi je fuccombe , je meurs tran- 
« quille , puifque dans l’un ou l’autre 
» cas vous , vivrez , ou pour jouir de 
» ma gloire , ou pour réparer ma dif- 
» grâce. » Harold fut confiant dans 
fon opiniâtreté. Il étoit perfuadé qu’a 
fa place , on ne pouvoit faire preuve 
de courage qu’en combattant, & qu’un 
fuccès complet de voit feul afsûrer fes 
droits. 

Guillaume voyant qu’Harold étoit 
réfolu à livrer le combat , avança un 
peu, & fe plaça avantageufement pour 
ranger fon armée en bataille. Il com- 
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mença cependant à perdre quelque 
chofe de fa première hauteur , & de 10 6t. 
fa férocité 3 il fentoit toute l’impor- 
tance de ce moment. Il envoya vers 
Harold une Moine, pour lui offrir de 
remettre la décifîon de leurs diffé- 
rends entre les mains du Pape , & de 
l’afsufrer qu’il étoit prêt à quitter le 
Royaume , pourvu qu’il voulût lui 
faire hommage de la Couronne , ou 
enfin pour lui propofer de vuider leur 
querelle par un combat fingulier. Ha- 
rold répondit qu’il n’étoit pas afTez 
fimple pour s’en rapporter au Pape , 
qui s’étoit déjà déclaré de fon parti 3 
qu’il dédaignoit de porter une Cou- 
ronne dépendante, & qu'il ne vouloir 
point expofer fon Royaume à l’évé- 
nement d’un combat où^la victoire 
même ne lui feroit d’aucun avantage 
folide. 11 renvoya donc le mefTager , 
en lui difant que Dieu décideroit le 
jour fuivant, entre fon adverfaire & 
lui. 

Cette, fatale réfolution étant prife 
fans retour -, les deux armées fe pré- 
parèrent au combat 3 mais elles paf- 
sèrent la nuit bien différemment. Les 
Anglois encore pleins de leurs der- 
nières victoires , fe livrèrent aux jeux 
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& aux plaifirs , & fembloient plutôt 
difpofés à célébrer des Orgies , qu’à 
livrer un combat qui devoit décider 
de leur fort : leur camp ne retentilîoit 
que de chanfons & de cris de joie. 
Ils perdoient ainfi dans le vin , des 
forces qu’ils auroient dû conferver 
pour le moment qui approchoit. Les 
Normands au contraire dans un pro- 
fond filence , annonçoient une volonté 
déterminée de vaincre ou de mourir. 
Attentif à pourvoir à fa propre sûreté , 
chacun d’eux prit dans les bras du repos, 
ce que les fatigues du jour avoienc pu 
lui ôter de forces , & retrouva de 
nouveaux efprits dans quelques heures 
d’un fommeil paifible. 

Le jour fuivant, 14 Oélobre , jour 
de Pannive&faire de la nailfance d’Ha- 
rold , les deux armées fe trouvèrent 
rangées en bataille en face l’une de 
l’autre. Les troupes de la province de 
Kentétoient placées au front , par une 
fuite du privilège dont elles avoient 
joui jufqu’alors , depuis le commen- 
cement de l’Heptarchie Saxone ; celles 
de Londres occupoient le fécond porte 
d’honneur. Les autres rangs furent in- 
diftimrtement remplis par d’autres fol- 
dats Anglois. Leurs armes confiftoient 
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en une hache , une javeline , un ci- ! 
meterre , & un grand bouclier • pour 
fe couvrir. Harold s’étoit placé dans 
le centre avec Tes deux frères , Gyrch 
& Leofwin ,afin que les foldars pûlïent 
erre témoins de leur valeur. L’armée 
enfemble formoit une phalange ferrée 
& impénétrable , quoique intérieure 
par le nombre aux ennemis. 

Les Normands étoient rangés fur 
trois lignes. La première étoit com- 
mandée par Roger de Montgomery , 
& Guillaume Fitz Osborn j Godefroy 
Martel conduifoit la fécondé } & la 
rroifiéme étoit un corps de réferve , 
à la tcce de laquelle étoit le Duc lui- 
mème , pour porter fecours à ceux qui 
en auroient befoin. Les Normands 
étoient au nombre de foixante mille 
hommes , y compris les archers , & 
un corps confidérable de cavalerie , 
armée de pied en cap. Avant que 
l’adtion commençât , Guillaume palTa 
dans tous les rangs , & d’un ton de 
voix auflî afsûré que fon air paroilfoic 
intrépide , il encouragea les foldats , 
& déclara que fa caufe étoit celle 
du ciel, & qu'il lui en confioit l’évé- 
nement. 

• Les deux armées , prêtes à en venir 
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- - aux mains , furent haranguées par leurs 
ic 66 . chefs. L’imagination du Leéteur peut 
aifément fe rejaréfenter ces deux corps 
égaux en expérience & en courage , 
commandés par les deux plus grands 
Généraux du fiécle , tous deux d’un 
mérite égal à leur fortune , mais tous 
deux d’une naiflance au - délions de 
cette même fortune , & enfin tous 
deux combattant pour l’empire & la 
vie. 

Les Normands commencèrent la ba- 
taille, &Tuivant la coutume des anciens 
.Spartiates ils avancèrent en chantant 
les ballades de Roland, & lancèrent 
une nuée de traits. Les Anglois, peu 
accoutumés à ce genre d’attaque , fu- 
rent un peu furpris ; cependant ils ne 
furent point ébranlés , ils ferrèrent 
auïïi-tôt leurs rangs , & reçurent les 
Normands avec tant de vigueur , qu’ils 
les obligèrent à fe retirer } peut-être 
même n’euflent-ils pas foutenu le choc , 
fi Guillaume n’eût pas fait avancer un ’ 
. corps de cavalerie pour les foutenir. 
Les Anglois toujours fermes & ferrés, 
reçurent ce corps à la pointe de leurs 
lances, & l’obligèrent de s’ouvrir pour 
faire place à l’infanterie, qui, pendant 
ce tems , s’étoit ralliée & renforcée. 
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Elle revint à la charge , tandis que la - 
cavalerie vint prendre les Anglois en 
flanc. La bataille devint alors fanglante. 
Chaque foldat combattit comme fl 
le fore de cette journée eût dépendu 
uniquement de Ton bras } chaque pouce 
de terre fut difputé avec autant d'a- 
charnement , que fi la mort ou la vie eût 
été le prix de la ceflîon ou de la con- 
fervation de ce pouce de terrein. Si 
d’un coté la vid'toire n’eut jamais une 
auflî belle proie , de l’autre la mort 
n’eut' point de triomphe plus riche. 
La cavalerie Normande attaqua fou- 
vent les Anglois } mais elle fut re- 
poulTée autant de fois. Cependant ils 
étoient fort incommodés de ces grêles 
de traits que leurs ennemis leur lan- 
çoient de loin. Ceux-ci avoient déjà 
trop éprouvé la valeur Angloife , 
pour refter à la portée de fes armes. 
Les Anglois indignés de périr ainfi 
fans pouvoir fe venger , prefsèrent de 
plus en plus leurs ennemis. Harold 
les animoit par fa voix , & plus 
encore par la vigueur de fon bras, 
fous les coups duquel tout ennemi 
qui ofoit approcher , étoit sûr de per- 
dre la vie. 

Guillaume qui jufqu’alors avoit 
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combattu pour la gloire , fut contraint 
de combattre pour fa propre sûreté. 
Il avoit éprouvé par lui- meme, que 
les rangs, des Anglois étoient impé- 
nétrables ; il étoïc déjà midi , & la 
bataille duroit depuis le matin \ il 
fentit que les Normands en attaquant 
cette redoutable phalange par pelo- 
tons féparés , feroient à la fin dé- 
truits. Il fe précipita dans les rangs 
les plus épais, encouragea la Valeur , 
ranima ceux qui languilloient , 8c 
raffermit ceux qui balançoient ; enfin , 
il fe comporta comme fi la vie fans 
la victoire eût été un opprobre , & 
la victoire honorable , même au prix 
de la vie. Trois fois il conduific les 
troupes à la charge ; & chaque fois 
fon cheval fut tué fous lui. 11 voloit 
de rang en rang , d’efcadron en ef- 
cadron ; tantôt à cheval , tantôt à 
pied ; quelquefois porté au fort de 
la bataille , quelquefois arrêtant les 
fuyards. Il trouva par -tout Harold , 
ardent comme lui , aufii brave , mais 
plus heureux. Placé au centre de fes 
fidèles Anglois , il paroilfoit être 
l’axe fur lequel la fortune de ce jour 
tournoit. Ce corps redoutable n’agif- 
foit que par lui , & combattoit par 
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Ion exemple ; c’eft- à - dire , comme - 
des hommes qui méprifent & la vie 
& la mort , quand le déshonneur ou 
la gloire en dépendent. Ses troupes 
paroilToient défier le danger j il favoic 
exécuter en même - tems qu’il com- 
mandoit , & chacun en le voyant 
combattre , trouvoit une nouvelle 
ardeur à faire fon devoir. 

la victoire enfin paroifloit prête 
à fe décider pour les Anglois. Les 
Normands ne pouvant plus réfifter 
à cette force réunie & concentrée , 
étoient fur le point de céder , quand 
Guillaume trouva le moyen de fixer 
en fa faveur le deftin de cette jour- 
née. Il vit que l’union du corps An- 
glois le rendoit impénétrable. Il eut 
recours à un ftratagême auquel fon 
^rmée avoit été drelfée. 11 fit fonner 
la retraite , & aufli-tôt fes lignes fe 
rompirent. L’ Anglois vainqueur dans 
le danger , fut vaincu au milieu même 
de fa victoire. 11 crut qu’il ne lui 
reftoit plus qu’à cueillir des lauriers 
qu’il avoit achetés fi cher dans le fang 
des ennemis. 11 abandonna cette heu- 
reufe difpofition qu’il avoit confervée 
jufqu’alors. L’amour de la vengeance 
ou l’efpoir du butin s’empara de lui j 
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ii fe divifa , & perdit par -là cette 
force qui l’avoit rendu invincible. 
Un lignai rallie les Normands. Ils fe 
forment , ils fe ferrent , ils attaquent 
leurs ennemis en corps détachés , & 
favent profiter de l’avantage de leur 
nombre , fupérieur à celui de leurs ad- 
verfaires ; l’Anglois hors d’état de ré- 
parer la faute qu’il a commife , fe 
trouve pris dans les pièges de fion 
ennemi ; mais comme un lion , il 
■fe précipite fur ceux qui le pourfui- 
vent, & léur fait fouvent abandonner 
la charge ; le carnage devient terri- 
ble , & les Anglois ne font pas encore 
vaincus. 

Harold défefpéré de fe voir arra- 
cher la viétoire des mains , vole fur 
le champ de bataille , il rallie fes 
troupes , & les remet en ordre j en- 
fin , il s’empare d’une élévation , il 
y eft rejoint par un nombre confidé- 
rable de fuyards , & bientôt il fe 
trouve en état de faire encore tète à 
l’ennemi. 

Les Normands avancent pour l’at- 
taquer , & ils font repouflfés. S’il eût 
profité de cette occafion pour fe re- „ 
tirer , il auroit pu fe fauver avec la 
plus grande partie de fon armée , 
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& Guillaume fe feroit trouvé trop 
heureux de faire la paix fous des con- 
ditions égales ; mais Harold ne put 
fupporrer la difgrace d’abandonner le 
champ de bataille à fon adverfaire. 
Il réfolut de conferver, s’il pouvoir, 
fon porte jufqu’au lendemain , & de 
tenter de nouveau la fortune dans un 
fécond combat. 

Guillaume voyant la nuit appro- 
cher , & ne voulant pas lairter la ba- 
taille indécife , fit un dernier & vi- 
goureux effort pour chafTer les Anglois , 
lorfqu’un trait vint percer Harold. Il 
tombe , & fes deux frères périfTent à 
fes côtés. Cependant les troupes n’ont 
point encore oublié qu’elles font An- 
gloifes. Chacun vend cher fa vie à 
l’ennemi. Un détachement de Nor- 
mands ert attiré dans un folfé profond , 
couvert de rofeaux , & la plus grande 
partie y périr. 

Le Duc ne pût être témoin du cou- 
rage défelpéré des Anglois , fans être 
attendri fur le fort de ce peuple , 

? iu’il regardoit alors plutôt comme fes 
ujets , que comme fes ennemis. Il 
arrêta la fureur du foldat , & fit 
certer le carnage. La nuit étoit déjà 
fort avancée. Guillaume demeura 
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maître du champ de bataille , St du 
10 66 . trône de l’Angletefre. Le vainqueur 
perdit dans cette longue St fanglante 
journée, environ lîx mille hommes , ' 
mais le nombre des Anglois qui pé- 
rirent , fut bien plus confidérable. 

Le jour reparut pour éclairer ce 
théâtre de fang , qu’on ne pouvoir 
regarder fans horreur. On trouva fous 
un monceau de corps morts , celui 
d’Harold, mais fi difforme, qu’à peine 
put on le reconnoître. Guillaume avoit 
pafTé la nuit fur le champ de bataille, 
occupé à faire enterrer les morts. Les 
Normands rendirent ce trille St der- 
nier fervice à leurs compatriotes , & 
les Anglois le reçurent de la main des 
payfans du voifinage. On envoya le 
corps d’Harold , St ceux de Gytth 
& Leofwyn , à Getha leur mère. Ils 
furent inhumés dans l’abbaye de Wal- 
tham , qu’Harold avoit fondée. 

Ainfi mourut Harold en défendant 
îa liberté Angloife contre l’ufurpation 
d’une puifTance étrangère. On ne peut 
reprocher à ce Prince que d’avoir 
exclu Edgar & Atheling du trône de 
fes ancêtres. Du refte , il éroit fait 
pour porter un fceptre. 11 fçut l’ho- 
norer lui- même , & faire le bonheur 
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de Tes fujets. Sage, intrépide, grand, — 
humain , généreux & vrai , il lemble \o66. 
avoir réuni toutes les vertus dont les 
plus grands Princes aient jamais illuf- 
tré le trône d’Angleterre. 

Une valeur mal entendue lui fit com- 
mettre deux fautes irréparables , qui 
lui coûtèrent le trône & la vie } ce- 
pendant fi quelque chofe peut le jufti- 
fier de la réfiftance opiniâtre qu’il op- 
pofa à fon Confeil, dont l’avis étoit 
de laitier les Normands fe miner par 
eux-mêmes , dans un pays étranger , 
où ils n’avoient pas ûn ami , c’eft le 

f iréjugé dominant qui faifoit confifier 
e mérite des têtes couronnées à favoir 
combattre 5c triompher. Harold crai- 
gnoit , en différant cette journée, que 
fes troupes ne perdîflenr la haute idée 
qu’elles avoient conçue de fa valeur j 
ce qui eût été un trait de prudence , 
eût pu leur paroître l’effet de la mé- 
fiance de fon courage , 5i d’une crainte 
fecretre qui le faifoit fuir devant un 
ennemi puiffant. Sous cette manière de 
confidérer les chofes , tout fembloit 
l’obliger au combat ; mais il n’en étoit 
pas de même de la fécondé fuite dans 
laquelle il tomba. Il n’y eut qu’une 
animofité perfonnelle , 5c l’efpoir de fe 
Tom. IL I 
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venger , qui lui fit attendre Guillaumeî 
qui avoir autant de raifons pour renou- 
veller la bataille , qu’Harold en auroit 
dû trouver pour tâcher de l’éviter. 

Sa mort mit fin au Gouvernement 
Anglo * Saxon , qui dura environ fix 
cens ans depuis Hengift , premier Roi 
de Kent , 8c l’Angleterre changea de 
maître encore une fois. Cependant cette 
révolution coûta moins de fang que les 
autres , puifqu’elle fut confommée en 
un jour , 8c qu’une feule bataille la 
décida. 


Fin du fécond Livre, 
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D'ANGLETERRE. 

i * 

Depuis la conquête, des Nor- 
mands , jufqu’à la fin du règne, 
du Roi Etienne ; période d’ en- 
viron 88 ans. 



[ LIVRE TROISIEME . 



INTERREGNE. 


T j es Anglois , par leur défaite à Haf- ” l '- ~ 
tings , avoient perdu non - feulement Ann - s 

i ° n • r I • • 1 1066. 

leur Roi , mais encore la principale 
fieux de leur NoblelTe. Les frètes 

lij 
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— d’Harold éroient morts fur le champ 
io66. de bataille. Ses enfans fuyoient en 
Irlande, & Edgar-Atheling n’avoic ni 
allez de courage, ni allez de capacité 
pour prendre les rênes du Gouverne- 
ment , dans une circonftance aulîxora- 
geufe. Edwin & Morcard , Comtes 
de Mercie & de Northumberland , 
vivoient encore , & s’étoient retirés à 
Londres avec les débris de l’armée ÿ 
mais leur autorité étoit trop foible 

F our écarter les faétions, & fou tenir 
Etat chancelant au milieu des cris 
tumultueux d’un peuple qui ne.con- 
noifloit plus d’autre guide que la ter- 
reur & le défefpoir. • * 

Pendant que la Capitale gémilîoic 
fous cette anarchie , le vainqueur con- 
tinuoit de fe fortifier à Haftings. Il 
n’ignoroit pas les difpofitions des dif- 
férens partis qui divifoient l’Angle- 
terre. La perte d’une bataille pouvoir 
étonner les Anglois , mais' elle ne 
fuffifoit pas pour les. forcer à fe fou- 
mettre. Il fentoit bien que les diflen- 
fons inteftines contribueroient plus 
que tout le refte à réduire cette nation 
lous le joug. Convaincu de cette vé- 
rité , il marcha à la tête de fes troupes 
le long de la côte jufqu’à Douvres , 
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au lieu de les mener directement à la 

Capitale. La ville de Douvres étoit io6<>. 
alors aufli fortifiée par l’art que par 
la nature , & l’idée que cette place 
étoit imprenable , y avoir attiré un 
grand nombre d’Anglois , qui paroif- 
foient vouloir fe réferver pour des 
rems plus heureux } mais les fuccès du 
Normand , & la confternation que la 
dernière bataille avoir répandue dans 
tous les ordres de l’Etat , portèrent la 
garnifon à fe rendre. C’eft ainfi que 
Guillaume devint le maître de la clef 
du Royaume, la plus importante &C 
la plus avanrageufe pour pénétrer dans 
l’intérieur , ou pour afsûrer fa retraite , 
fuivant les circonftances. Il demeura 
à Douvres près d’une femaine pour 
encourager par fa préfence les tra- 
vailleurs employés à réparer & à au- 
gmenter les fortifications. 

Après s’ètre afsûré ainfi une commu- 
nication avec le continent , il prit la 
route de Londres avec fon armée , 
toute dévouée à fon fervice , & dé- 
terminée à partager fes fuccès ou fes 
revers. A peine fe fut-il mis en marche, 
qu’il crut appercevoir devant lui une 
forêt mouvante. Frappé d’étonnement , 
il fait faire halte pour obferver ce 
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phénomène } mais il découvre bientôe 
que cette prétendue foret n’eft autre 
chofe qu’un gros corps de Kentiens (i), 
qui tenoient de grandes branches d’ar- 
bres. En effet , après qu’ils les eurent 
jettées , ils parurent les armes à la 
main , 8c réfolusde difputer le pafTage. 
Le Duc , qui étoit à la tête d’un dé- 
tachement de cavalerie , à une dif* 
tance confidérable du corps de fort 
armée , alloit fe retirer , quand Stri- 
gand , Archevêque de Cantorbery , 8c 
Égeliin , Abbé de S. Auguftin , s’avan- 
cèrent , £c vinrent l’aisûrer de leur 
fourniflion , à condition qu’il n’en- 
freindroit pas leurs privilèges. Guil- 
laume n’héhta pas à leur accorder leur 
demande , & le corps des Kentiens 
ayant prêté ferment de fidélité , fe 
retira , laiffant au Normand la liberté 
de pourfuivre fa marche. 

Après cette foumiflion des Kentiens, 
les portes de Cantorbery furent ou- 
vertes au vainqueur } mais , quoiqu’il 
eût cetobftacle de moins à furmonter , 
il n’en accéléra pas plus fes expéditions. 
La différence de climat , la rigueur 


( x ) Habitans de la province de Kent. 
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de la faifon & le changement de vi- 
vres , avoienc caufé dans Ton armée , 
une dyflenteric , dont lui-même fut 
attaqué. 

Dans ces circonftances , on convo- 
qua une allemblée des Etats , pour 
délibérer fur les mefures à prendre 
dans une fituation aufli critique. Mor- 
card Sc Eclwin proposèrent de mettre 
fur le trône Edgar-Atheling. Cet avis 
fut foutenu avec chaleur par Aldred , 
Archevêque d’York , & par les habi- 
tans de Londres , les plus riches & 
les plus puiflans; mais fabius grande 
partie du Clergé favorifoit les delfeins 
du Normand. Guillaume , par cette 
politique dont l’ambition- fait colorer 
fes projets , avoic affeété la plus pro- 
fonde vénération pour l’Eglife j ce qui 
donnoit aux Eccléfiaftiques lieu de 
croire qu’ils alloient voir renaître leur 
âge d’or. Ces efpérances étoient encore 
augmentées parce qu’ils voyoient plu- 
f surs Evêques illuftres dans le confeil 
& dans l’armée de Guillaume ; mais 
ils ne rédéchiffoient pas que ces mêmes 
Evêques étoient forcés de fortir en 
quelque forte de leur caractère. Les 
foudres du Pape menaçoient en faveur 
du Normand , ik ils ne pouvoienc 

I iv 
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s’empêcher de craindre les anathèmes 
de leur Pontife. Alais malgré toutes 
les intrigues & l’oppofition du Clergé, 

Edgar - Atheling fut proclamé Roi 
d’Angleterre. j 

Cependant Guillaume avançoit fur 
trois colomnes par trois chemins dif- 
férens. Ses foldats avoient ordre , 
dans le cas où ils renconrreroienr la 
moindre oppofîriou , de faccager le 
pays par le fer & le feu. En coniéquence 
l’ombre même de la réfiftance étoit ( 
regardée comme une raifon fuffifante 
pour exercer les plus affreux ravages. 

On pafToit les habitans au fil de l’épée , 
leurs biens éroient pillés , 8c leurs 
maifons réduites en cendres. Telles 
furent les -approches du vainqueur. 
Lcrfqu’il arriva à quelque diftance de 
Londres, un détachement de l’armée 
des deux frères fit une tentative pour 
le furprendre ; mais le vigilant Nor- 
mand , à la tête de cinq cens chevaux , 
reçut les ennemis avec tant de vi- 
gueur , qu’ils furent obliges de faire 
halte , 8c un renfort étant venu à fon 
fecours, il les mit bientôt en fuite , 

8c les pour fui vit jufques fur les bords 
de la Tamife , où la plupart des 
Angiois fe précipitèrent , êc furent 
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noyés. Cet échec fit perdre le cou- 
rage aux amis d’Edgar , & fournit 1066. 
au Clergé de nouveaux morifs en 
faveur de fes premières proportions. 

Le parti Ecclélîaftique grolîillbit à 
chaque inftant , tandis qu’EJwin & 
fon frère , voyant bien que la caufe 
d’Edgar ét-oit défefpérée , fe retiroient 
avec leurs forçes vers les provinces 
feptentrionales. 

Pendant ce tems Pavant garde des 
Normands portoit l'incendie dans les 
fauxbourgs, fur la rive méridionale de 
la rivière , & le gros de l’armée ayant 
palfé la Tamife à Waliingford, avoir 
déjà atteint Berkamftead. Les Nobles 
& les Prélats affemblés dans la Capi- 
tale , réfolurent de fai/ir la feule 
îoccafion qui leur refloit de fe laite 
ftn. mérite d’une foumiffion volon- 
taire. Ils fortirent de la ville , 
fuivis des Magiftrats de Londres , 6 -: 
rencontrant le Duc à la tête de fon 
armée , ils lui offrirent folemnellemenc 
la Couronne. Il les reçut avec beau- 
coup d’affabilité , & après avoir déli- 
béré fur leur proportion , il accepta 
l’offre qui lui étoit faite , en les afsû- 
ranc qu’ils n’auroieut pas lieu de fe 
repentir de leur choix. Il ne jugea 
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cependant pas à propos de confier fa 
perfonne aux habitans de Londres , 
& il établit fon quartier général à 
Barking , dans le Comté d’ElTex , 
jufqu’à ce qu’il eut fait élever dans la 
ville une citadelle qui pût tenir les 
habitans en refpeét. ' "* 

Le bruit qui fe répandit de l’affa- 
bilité avec laquelle il avoir reçu la 
députation de la Capitale , engagea 
Edgar-Athelingà venir le trouver pour 
renoncer à fes prétentions, & implo- 
rer fa protection. Guillaume lui fit 
l’accueil le plus favorable. Morcard & 
& Edwin fuivirent l’exemple d’Edgar 
congédièrent leurs troupes , & à hyrêcé 
d’un grand nombre de Seigneurs , vin- 
rent le jetter aux genoux du conquit^ 
ranr. Il ne reftoit plus à faire^ pour 
établir fa royauté , que la cérémonié 


de l’inauguration. 


i . 
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Digitized by Googfc 



d’A ngleterRe. lOj' 


GUILLAUME I. 

Surnomme le Conquérant. 

* 

(juillaume , après avoir reçu ces ! 
afsurances de foumiflion , & reconnu 
dans la nation Angloife le pouvoir 
éleétif , fut immédiatement proclamé 
Roi , & fixa le jour de fon couron- 
nement. Strigand , Archevêque de 
Cantorbery , contre lequel le Pape , 
qui s’intérefloit fi vivement aux fuccès 
de Guillaume , avoit lancé un décret 
d’interdiélion , n’étant pas jugé capa- 
ble de faire cette cérémonie , on 
fubftitua à fa place Aldred , Arche- 
vêque d’York. 

En conféquence il fe trouva le jour 
de Noël dans l’Eglife- de l’abbaye de 
Weftminfter , un nombreux concours 
de Seigneurs Anglois & Normands. 
Aldred avant demandé aux Anglois 
s’ils choiulToient Guillaume , Duc de 
; Normandie , pour leur Roi , il lui 

fut répondu affirmativement par des 
acclamations redoublées. L’Evêque de 
Coûtante fit enfuite la même queftion 

Ivj 
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aux Normands , & en avant reçu la 
même réponfe , Aldred plaça la Cou- 
ronne fur la tête de Guillaume , qui 
s’engagea en même-tems , par un fer- 
ment iolemnel, à protéger l’Egîife 6c 
le Clergé , à gouverner avec prudence * 
avec clémence 6c équité , à maintenir * 
les loix , à détruire toute efpéce de 
rapine 6c d’oppreflion , & à régner fur 
les Normands 6c les Anglois avec une 
égale juftice. 

Guillaume ne fut pas plutôt cou- 
ronné, qu’il parut tout un autre hom- 
me. L’Etat , l’Eglife 6c l’armée , tous 
partagèrent fes faveurs, 6c fe reflen- 
titent de fes bontés. Une longue ex- 
périence dans le Gouvernement , la 
vafte étendue 6c la fagacité de fon 
génie, lui avoienrnarurellement donné 
les talens nécelïftires pour briller avec 
autant d’éclat dans le fein de la paix , 
que fur ie théâtre bruyant de la guerre. 

Son principal plan étoit de régler les 
affaires de la nation , en réformant les 
abus qui s’y étoient introduits pendant 
le long 6c indolent régne d’Edouard , 

6c dans les derniers troubles. La ville 
de Londres , comme la Capitale , 
éprouva , la première , les effets de ces | 
séiolutior.s, fal urai res. Il lit plufieurs 
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rcglemens à l’avantage de fon com- — 

merce & de fa grandeur. t 106;. 

Il avoir toujours fçu , même au mi- 
lieu du tumulte des armes , ménager 
une partie èc fon tems , qu’il donnoit 
à l’étude des arts libéraux , & il étoic 
parfaitement verfé dans cette fcience 
de la police civile , qui établit les 
intérêts d’une nation fur les fondemens 
inébranlables de la modération &c de 
la juftice. Puifées dans ces principes , 
les décidons ne s’écartoient jamais des 
loix de la plus ftriéte équité } fes arrêts 
croient toujours tempérés par la clé- 
mence , excêpté dans le cas où une 
grâce accordée à un particulier eût pu 
devenir un aéle de cruauté envers la 
nation. Comme il avoir cinquante- 
deux ans lorfqu’il monta fur le trône 
d’Angleterre , & que la maturité de 
1 âge avoit amorti la fougue de fa jeu- 
nelle , il continua de le comporter 
avec cette égalité de caraétère que lui 
avoit donnée une longue épreuve des 
hazards de la fortune. Cette conduite , 
en fervant de régie à fa Cour , tem- 
péra la vivacité , & humilia l’orgueil 
des François , fi portés à fe glorifier 
d’une profpérité inattendue , & rap- 
procha en même- rems le caractère do 
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Guillaume de celui des Anglois , moins 
fenlibles aux revers du fort. Les 
fciences étoient alors concentrées dans 
le Clergé ; mais ce Prince trouva le i 
fecret d’ennoblir l’érudiÂon , en la 
faifant tourner à l’avantage de l’Etat. 

Audi les Prélats ne connoiffbient - ils 
point cette indolence , cette vie d’i- 
naéticn , cet intérêt propre qui rap- 
porte tout à lui-même , & qui eft: il 
commun parmi leurs confrères de ce 
liécle ; ils étoient formés pour être 
des Généraux , des hommes d’Etat , 
des Juges : ils étoient les Confeillers 
les plus intimes du Roi* , la plupart 
nobles par leur nailfance , & vertueux 
dans leur morale. 

En converfant avec de tels hommes , 
il apprit combien un conquérant qui 
ne refpire que l’oppreflion , perd fou- 
vent à éloigner de fon trône des fujets 
nouvellement fournis. Il fe confirma 
dans la penfce , que la dignité de la 
nature humaine eft la même dans tous 
les hommes, & que la compaflion eft 
un fentiment naturel du aux fouffran- 
ces de nos femblables. La licence des 
derniers tems avoir autorifé la fédition , 
le meurtre & la rapine , & ces dé-/ 
fordres demandoient la plus févère 

« 

\ 


Digitized by Google 



D A N GL E TERRE. iOy 

juftice pour être réprimés ; il contint 
les coupables par la force , & cette 
force elle-même étoit foumife aux loix 
les plus fages. 

Après avoir ainlî pourvu à la tran- 
quillité intérieure du Royaume , il 
donna fon premier foin à faire fleurir 
le commerce, & à rétablir la sûreté, 
en rendant la confiance aux négotians. 
Les derniers troubles avoient rallenti 
les armemens , & il ne falloit rien 
moins que la main puiflanre de l’au- 
torité pour détruire les obftacles qu’é- 
prouvoir cette branche eflentielle de 
radminiftration. Par fes ordres , les 
ports & les havres furent ouverts ; 
toutes les efpéces d’impofitions abolies } 
& pour mettre le dernier fceau à cet 
excellent fyftême , il ne fut fait aucune 
injuftice à un Anglois en faveur d’un 
Normand. 

Tel fut le commencement du règne 
de Guillaume , & c’eft: ainfi que nous 
en parlent les auteurs contemporains 
qui avoient été témoins oculaires des 
faits qu’ils ont rapportés. Pendant tout 
ce tems il tenoic fur pied une armée 
nombreufe qui n’étoir point payée , 
& à laquelle il n’avoit pas encore 
pourvu. La même modération qui , 



2o8 Histoire 
ÏÏLLLLL depuis le commencement de fon règne» 
1067. avoir guidé toutes fes allions , ne lui 
permit pas d’avoir recours à aucun 
moyen violent pour payer fes foldats. 
Il avoit mis , par les réglemens les 
plus févères, la chafteté des femmes à 
l’abri de leurs attaques ; &: par les 
mêmes ordonnances il avoit établi les 
peines les plus griéves contre ceux qui 
îeroient trouvés ivres , ou dans des 
lieux de débauche. Il pouvoir garder 
pour lui même les tréfors d’Harold, 
ftiF lefquels il avoit un droit incon- 
teftable ; mais il aima mieux en em- 
ployer la plus grande partie à payer 
fon armée , & à s’acquitter des enga- 
gemens qu’il avoir pris : il diftribua 
des gratifications à fes Officiers } le 
Clergé même ne fut pas oublié : il 
fit plufieurs préfens magnifiques aux 
principaux Monaftères , & à différen- 
tes Maifons religieufes dit Royaume, 
& le Pape fe relientit auffi de fa libé- 
ralité. 

Cette douceur & cette cgalité d’ame, 
avancèrent beaucoup plus les projets 
de Guillaume que la terreur de fes 
armes : une conduite (Ï fage le fit 
regarder des Anglois comme leur père 
commun. Il partir de Barking pour 
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vifiter les principales places du Royau- ~ ~~ — ■ 
me , afin qu’en voyant par lui-même 10C7. 
l’état de la nation , il fût plus à portée 
de donner un frein aux féditieux , 
d’encourager le citoyen paifible , de 

f »ourvoir à la paix générale, &: d’écarter 
e danger public. Il traita Edgar avec 
l’affeétion & l’honnêteté la plus gran- 
de \ & pour le dédommager en quel- 
que forte de la perte de la Couronne , 
il en fit le fujet le plus riche de l’An- 
gleterre. Plufieurs autres Seigneurs 
Anglois , particuliérement Edwin 3 >C 
Morcard , furent traites avec tous les 
égards qui croient dûs à leur haut 
ranir. Sa conduite étoiten même tems 
aufli populaire que bienfai fante : il 
adoucilT'oit tous les maux que fies armes 
avoient caufcs j il s’attendrilToit fur 
les malheurs qui en avoient été la 
fuite ; & il ne paroiffoit eftimer fa 
pui dance , qu’autant qu’elle lui don- 
noit les moyens de faire le bien. Le 
vieillard , l’indigent , la veuve & 
l’orphelin , tous s’empreffoient ^>our 
le voir , & trouvoient quelque confo- 
lation dans (es paroles , ou dans fa 
générofité. Lorfqu’il arriva à Haftings , 
il jetta les yeux fur le champ de ba- 
raille , & réfolut de perpétuer la 
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mémoire de cet événement. Il fit bâtir 
en conféquence un Monaftère noble 
fur le lieu même où la bataille avoic 
éré livrée , & fonda des fervices & 
des prières pour le repos de l’ame de 
ceux qui avoient péri dans cette fan- 
glante affaire. Le Maître-Autel , ap- 
pelle depuis Battel Abbty , fut place 
a l’endroit où l’étendard d’Harold avoir 
été pris , ou, comme quelques-uns le 
rapportent , là même où l’on trouva 
fon corps. 

Au milieu de ces procédés popu- 
laires , il ne négligea pas de prendre 
toutes les précautions que la prudence 
lui diéloit pour conferver fa conquête. 
La tour de Londres, & les autres forts 
qu’il avoit fait élever à Norwich , 
Winchefter , Héréford , Haftings &f 
Douvres , furent pourvus de garnifons 
de troupes Normandes & Angloifes } 
& toutes les autres places du Royau- 
me , que les loix Saxonnes obligeoient 
de paroître en armes une fois dans 
l’année , furent exemptées de cette 
dépenfe & de cette peine inutile. 

Ces mefures furent prifes avec d’au- 
tant plus de promptitude, qu’il défi- 
roit avec ardeur de revoir fon pays 
natal , & de faire connoître à fes fujets 
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naturels , l’importance de fa con- ; 
quête. N’ayant donc aucune raifon 
de craindre qu’il s’élevât déformais le 
moindre trouble parmi les Anglois , 
dont il avoir pris tant de peine à fe 
concilier l'affection , il nomma fou 
frère Odon , Evêque de Bayeux , & 
Guillaume Fitz-Osborn , Régens du 
Royaume pendant fon abfence ; & 
par une faine politique , il réfoluc 
d’emmener avec lui tous les Seigneurs 
Anglois auxquels il connoifïoit allez 
de pouvoir ou d’inclination pour exciter 
un foulévement. Les principaux de 
ces Seigneurs étoient Edwin & Mor-s 
card > W’alcheof , fils du fameux Siward, 
Edgar-Atheling , & Strigand , Arche- 
vêque de Cantorbery. Le prétexte dont 
il fe fervit pour fe faire accom- 
pagner de ces fujets importans , 
fut qu’il aimoit leur converfation , 
qu’il eftimoit leur caractère , & qu’il 
défi ro i t de leur faire honneur aux yeux 
de fes anciens fujets \ mais ils s’apper- 
çurent clairement qu’il ne les emme- 
noit que comme des orages pour af- 
surer fa conquête , & pour ornerïon 
triomphe. 

Suivi de ce nombreux cortège , il 
mit à la voile pour la Normandie , où 
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il fut reçu avec toutes les marques 
poflïbles d’admiration & d’une joie 
exceflîve. « 

Les Normands avoient alors la plus 
haute idée de la fortune & des fuccès 
de Guillaume , & le conquérant eut 
foin de ne paroître en public qu’avec 
tout l’éclat de la Souveraineté. Il fit 
l’entré* la plus brillante dans Rouen , 
& confacra des fommes prodigieufes 
à plufieurs fondations publiques &C 
particulières ; mais ce fut à Fefcamp , 
où il palfa la quinzaine de Pâques , 
qu’il étala le plus grand fade. Le Roi 
de France ne voulant pas ctre furpafle 
en magnificence, envoya Rodolphe , 
fon beau- père & les plus grands Sei- 
gneurs de fa Cour , accompagnés de 
la fleur de la Noblefïe , pour féliciter 
Guillaume fur fes victoires. Ils furent 
frappés de la richefle des équipages de 
ce Prince , & de la fomptuofité de fa 
table ; mais leur admiration augmenta 
encore en voyant la bonne grâce des 
Seigneurs Anglois de fa fuite , qui , 
au rapport même d’un Hiftorien Fran- 
çois , furpafloient en bonne mine tout 
ce que l’imagination peut fe former de 
plus accompli. 

Cependant les Anglois commencc- 
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rent à fentir tous les maux qui dévoient 
bientôt les accabler. Les Régens les 
traitèrent avec toute l’infolence des 
tyrans. La fortune du citoyen n’étoit 
plus à l’abri de la cupidité , & la chaf- 
teté des femmes étoit expofée à tous 
les emportemens de la brutalité Sc 
de la dilïolution la plus effrénée. En- 
vain le malheureux Anglois portoit- 
il fes juftes plaintes du fubalterne à 
l’Officier commandant ; envain remon- 
toit-il de celui-ci au premier grade de 
l’autorité , l’infolence des chefs fem- 
bloit croître à proportion de leur rang. 
Odon & Fitz-Osborn , iofenfibles à 
la vue de tant de calamités , fem- 
bloient encore en braver les victimes. 

Les habitans de la province de 
Kent , qui étoient les plus expofés à 
ces outrages , après avoir porté leurs 
plaintes, & fait plufieurs remontran- 
ces , fans efpérance de voir punir les 
coupables , & ceffer la perfécurion , 
eurent à la fin recours à Euftace , Comte 
de Boulogne , alors en querelle avec 
le Normand , & qui étoit bien aife 
de trouver cette occafion de diminuer 
le parti de fon ennemi en Angleterre v 
il convint avec les Kentiens qu’il dé- 
barqueroit dans les environs de Dou- 
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vres avec un corps de troupes ÿ tandis 
que Hugues , Comte de Montfort , 
Sc Gouverneur de cette forrereffe , 
étoit abfent avec une partie de fa gar- 
nifon ; en effet , les Kentiens s’étanc 
joints aux foldats d’Euftace , attaquè- 
rent le château qu’ils comptoient Sur- 
prendre j mais les Normands qui étoienc 
fur leurs gardes , les reçurent fi vive- 
ment , que ceux-ci furent obligés de 
fe retirer avec précipitation. La gar- 
nifon s’étant apperçue de la confufion 
& du défordre des ennemis , fit une 
Sortie fur eux , paffa la plus grande 
partie au fil de l’épée, & fit prilonnier 
le neveu d’Euftace. 

. Cet échec n’empêcha pas Edric , 
Surnommé le Foreftier , de trouver 
dans fa propre valeur & dans fa con- 
duite , des reffources pour réparer les 
dommages qu’on lui avoir caufés. Il 
étoit neveu du traître infigne , Edric- 
Streon , & il poffédoit une partie con- 
fidérable des Comtés de Salop & .de 
Héréford. Les Normands , qui étoient 
en quartier dans ces cantons, avoient 
fait plufieurs incurfions fur fes terres , 
& les avoient cruellement dévaftées. 
Edric en demanda juftice ; mais il fe 
plaignit envain. Les Normands conti-. 
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nuèrent impunément leurs dépréda- ! 
tions. Edric qui étoit brave , vigi- 
lant & entreprenant , convaincu d’ail- 
leurs que Tes remontrances ne feroienc 
jatfiais celTer ces défordres , réfolut 
de punir lui-même les coupables : il 
leur drefTa une embufcade , attaqua 
les pillards à leur retour , & tailla 

{ >refque tout le parti en pièces. Mais 
es Normands recommencèrent bien- 
tôt leurs infultes , enforte qu’Edric 
fe détermina à fe venger par les mê- 
mes armes. 11 renforça fon parti d’un 
corps de Gallois , entra dans le Comté 
de Héréford , & après avoir ravagé 
tout le pays jufqu’à Lugge , il s’en 
retourna en triomphe , chargé d’un 
butin confidérable. Il fe fit en même- 
tems plufieurs autres foulévemens dans 
dans différentes provinces , & ce ne 
fut qu’avec la plus grande difficulté 
que les forces réunies d’Odon & du 
Comte de Héréford ( 1 ) , vinrent à 
bout de les réprimer. Tel étoit le rcf- 
fentiment de la nation contre ces 
Normands avides de proie , que Coxo , 
Comte de Northumberland , fut affaf- 


( 1 ) Fiu-Osborn, 
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J t fine par fes propres valfaux , pour avoir 

ic 6 j. réfuté de fe mettre à la tête du parti 
révolté. Enfin , la plupart de ces étran- 
gers furent taillés en pièces par des 
bandes de payfans qui fe cachoient 
dans les forêts pour les furprendre. 
La nouvelle de cette fédition ayant 
été portée à Guillaume , il laifia le 
Gouvernement de la Normandie à 
la Reine Mathilde fa femme , & à 
Robert fon fils aîné , & il mit aufiï- 
tôt à la voile pour l’Angleterre , où 
il arriva aftez à tems pour empêcher 
l’exécution d’un complot formé par 
les Anglois , de fecouer le joug des 
Normands. Ils avoient déjà pris la- 
réfolution de maflacrer tous ces étran- 
gers le mercredi des cendres , pen- 
dant le Service Divin , auquel ils fa- 
voient que les Normands afiifteroient 
fans armes , comme pénitens , fuivanc 
la difcipline de ces tems- là ; mais 
l’arrivée de Guillaume rompit toutes 
leurs mefures , & les chefs de la 
confpiration s’étant retirés dans le 
nord , fortifièrent la ville de Durham , 
d’où ils défièrent fa puifiance. 

1068. Soit que ces troubles & ces tenta- 
tives de rébellion eûfient laillc dans 
l’efprit de Guillaume une imprellîou 

défavorable 
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défavorable contre les Anglois , ou 
qu’il affeétâr feulement pour fes pro- 
pres intérêts , de les regarder comme 
une nation féditieufe 8c peu affec- 
tionnée à fa perfonne 8c à fon Gou- 
vernement , il efl: certain qu’il fe dé- 
pouilla de ce caractère de douceur 
8c de bonté , fous lequel il s’étoit 
montré d'abord , 8c qu’au lieu de 

f rnnir les Régens & les Officiers de 
eurs crimes , il parut au contraire 
fatisfait de leur conduite. 11 attacha 
à fes intérêts Edwin , le Seigneur de 
l’Angleterre le plus ipuifTant & le plus 
populaire , en lui promettant de lui 
donner fa fille én mariage , & il fit 
conftruire un fi grand nombre de for- 
terefies dans les différentes parties du 
Royaume , qu’il ne redouta pas da- 
vantage les efforts tumultueux 8c paf- 
fagers d’une multitude mécontente. 

Les fubfides qu’il avoit levés juf- 
qu’alors fur les Anglois , ne leur 
étoient pas onéreux , âc il s’en falloir 
bien qu ils pûlfent fuffire aux befoins 
de Guillaume ou à fon avarice. Il avoir 
pris une infinité d’engagemens, outre 
ceux qu’il avoit contractés pour la 
folde de fon armée. Son expédition 
d’Angleterre avoit été une entreprife 
T om II. K 
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~ï' ’ téméraire , pour ne pas dire défepérée , 

S. 6c elle l’avoit engagé dans des pro- 
mefles confidérables envers les Princes 
' v qui lui avoient prêté du fecours. Son 
dernier voyage en Normandie avoit 
d’ailleurs épuifc Tes tréfors , 6c fes 
affaires demandoient un prompt fe- 
cours d’argent. 11 rétablit en confé- 
quence l’odieufe taxe du Danegeit ( i ) , 
qui avoit éré abolie par Edouard le 
Confeffeur. Cet impôt excita les mur- 
mures 6c le mécontentement de tout 
le Royaume. Aldred , Archevêque 
d’York, exhorta4e Roi à ne pas re- 
nouveiler une impofition aufiï exhor- 
bitante , & qui ne pouvoit avoir que 
les fuites les plus funeftes $ mais ces 
remontrances au lieu de produire 
l’effet que le Prélat en efpéroit , ne 
firent quoffenfer le Monarque , & il 
ordonna que le Danegeit fût levé avec 
la plus grande rigueur. Les provinces 
du centre qui étoient tenues dans 
là*ctainte par une armée , ne firent 
point de réfiftance j mais les Comtés 
les plus éloignés , comme ceux de 


( i ) Irrmôt que les Danois mirent fur les 
Saxons , lorfqu'ils dominoienc en Angleterre. 
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Cornouaille & de Devon , refusèrent 
conftamment de payer la taxe , déter- 
minés à fe maintenir dans leur indé- 
pendance. La ville d’Exeter en parti- 
culier , où Githa , mère d’Harold , 
s’étoit réfugiée , refufa opiniâtrément 
de recevoir garnifon Normande. 

Guillaume regarda ce refus comme 
un exemple fi dangereux , qu’il partit 
de Londres à la tète de fon armée , 
quoique l’hiver fut bien avancé; mais 
avant qu’il approchât d’Exeter , les 
Magiftrats de cette ville, qui appré- 
hendoient les fuites terribles d’un 
affaut , vinrent à fa rencontre , firent 
leur foumifiion , & donnèrent des 
otages. Cependant la populace qui 
avoit plus de réfolution , & moins 
d’intérêts à ménager , défavoua la 
conduite de fes Magiftrats , & ferma 
les portes au Roi. Cette hardielTe ir- 
rita Guillaume , qui fit amener un 
des otages devant la place , & ordonna 
qu’on lui arrachât les yeux , à la vue 
» de toute la ville. Le fiége fut enfuite 
commencé dans toutes les formes , 8c 
la place battue par toutes les machines 
alors en ufage. Les bourgeois inha- 
biles à fe défendre contre de pareilles 
attaques , en furent il effravés , qu’ils 
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*rzz~. ~ envoyèrent une autre dépuration pour 
rots. implorer la pardon du vainqueur , & 
offrir de rendre la ville à difcrécion. 
Le Normand faifîc cette occafion de 
montrer fa clémence , en pardonnant 
aux mutins , & en préfervant la ville 
du pillage. Quant à Githa, elle avoit 
trouvé moyen , aux premières appro- 
ches de Guillaume , de s’échapper avec 
tous fes effets , à bord d’un petit vaif- 
feau qui la tranfporta en Handres. Le 
conquérant s’étant ainfi rendu maître 
de la place , fit élever une citadelle 
dans la fituation la plus avantageufe, 

& y mit une forte garnifon, fous le 
commandement de Baudoin , Officier 
Normand. 

D’Exeter, Guillaume retourna dans 
le Hampshire ( i ). Il trouva la Reine 
Mathilde à Winchefter , où elle fut 
couronnée folemnellementpar Aldred , 
Archevêque d’York j & avant la fin 
de l’année , elle accoucha d’un fils , 
qui fut nommé Henri , & qui monta 
dans' la fuite fur le trône d'Angleterre. . 

Cependant les parti fans Normands 
de Guillaume le prelfoient fans re- 


( I ) Shire veut dire Comte. 
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lâche de leur donner les récompen- 
fes qu’il leur avoir promifes , lorfqu’ils icr»8. 
s’engagèrent dans fa fameufe expédi- 
tion i mais le conquérant qui ne vou- 
loit pas fe départir des fommes pro- 
venantes du Danegelt , envoya des 
CommifTaires dans chaque Comté , 
pour faire le dénombrement des franc- 
tenanciers qui avoient fervi fous Ha- 
rold à la bataille d’Haftings : cette opé- 
ration terminée , il confifqua leurs 
biens , 8c les donna à fes Officiers 
Normands. C’efl: peuc - être l’inquifi- 
tion la plus iniquç qu’un tyran ait 
jamais imaginée ; aulli cet aétc de 
defpotifme augmenta- 1 -il le mécon- 
tentement des Anglois , au point qu’ils 
furent prêts d’éclater par une révolte 
générale. 

Edwin 8c Morcard croient regardés 
“comme le boulevard de la nation, 8c 
les feuls qui pullent la défendre. Ces 
Seigneurs, témoins depuis long tems 
des ravages exercés par les Normands , 
croient pénétrés des malheurs de leur 
patrie , 8c difeofés à la tirer de l’op- 
pretlîon. Guillaume ne tarda pas à 
s’appercevoir du changement de leur 
conduite j aulli-tôt il leur retira fa 
confiance 8c la parole qu’il avoic 
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donnée à Edwin. Toutefois, malgré 
l’intérêt qui les follicitoit , ils refu- 
sèrent de prendre les armes , jufqu’à 
ce qu’ils fe fûflent ménagés des fecours 
auprès de Svreyn , Roi de Danne- 
marck , & qu’ils eûfFent reçu des afsû- 
rances d’êrre foutenus par Malcolm, 
Roi d’EcolTe. Cependant ces précau- 
tions ne furent pas plutôt prifes , que 
ces deux Seigneurs raflemblèrent leurs 
forces dans le Comté d’York , & qu’a- 
près avoir été joints par Blethyn , leur 
neveu , un des plus puidans Princes 
du pays de Galles , ils déclarèrent leur 
intention de détrôner le tyran qui 
oppritnoit la nation , Sc ne cherchoit 
qu’à la rendre efciave. 

La nouvelle de ce foulevement ayant 
été portée à Guillaume , il fe mit à 
la tète de fon armée , Sc marcha vers 
les provinces feptentrionales , faifant* 
élever des forts à mefure qu’il avan- 
çoit , Sc y lailTànt des Officiers de 
valeur Sc expérimentés. Edwin Sc 
Morcard fe voyant trompés dans l’ef- 
pérance qu’ils avoient conçue d’être 
renforcés inceffiamment de toutes les 
parties du Royaume , Sc fe trouvant 
en danger d’être abandonnés par les 
troupes déjà réunies , qui donnoienr 
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des marques évidentes de concerna- — 
lion , à l’approche du Normand , ré- 1068 
folurent de faire leur paix , & de le 
retirer dans un autre Royaume. Iis 
eurent recours à la clemence du con- 
quérant , qui , ne voulant pas aigrir 
davantage les Anglois par de nouveaux 
a êtes de violence , leur accorda aife- 
ment le pardon qu ils demandoient. 

Cette loumiffion defarma les habi- 
tans d’York , place alors de la plus 
grande importance j ils envoyèrent 
à Guillaume les clefs de leur ville. Ce 
Prince y fit conftruire une citadelle, 

& y mit une garnifon de cinq cens 
hommes. Dans le même-rems Archii, 
le plus puiffant Seigneur du Northum- 
berland\ fe fournit au vainqueur & 
lui donna fon fils en otage. Egehvin , 
Evêque de Durham , fit aufli fa paix , 

& offrit fa médiation à Malcolm , Roi 
d’Ecofïe. Lorfque l’accommodement 
de celui-ci fut terminé , le Monarque 
Ecoffois envoya des AmbafTadeurs .à 
Guillaume , pour lui frire hommage 
du Royaume de Cumberland , qu’il 
tenoit de la Couronne d’Angleterre. 

Le conquérant ayant encore diffipé 
cet orage , ne fongea plus qu’à faire 
bâtir des forts dans les lieux où ils 
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pouvoient erre utiles par leur po/îtion, 
& où il en manquoit pour la sûreté 
du pays. Lincoln , Cambridge , & 
Huntingdon virent s’élever dans leur 
fein des fortereffes qui furent gardées 
par les Normands. 

Tous les Anglois , dont Guillaume 
redoutoit le crédit qu’ils avoient fur 
leurs compatriotes , éprouvèrent dans 
le même-tems une forte de profcrip- 
tion , par la perte de leurs biens ou 
de leur liberté } mais la plûpart crai- 
gnant de fubir le même fort , réfolu- 
rent de le prévenir en fortant du 
Royaume. Gofpatric & Marlefwyn , 
deux Seigneurs très-puilTans des pro- 
vinces du nord , perfuadés que l’on 
forgeoit des chaînes à chaque Anglois , 
trouvèrent le moyen de faire con- 
noître leur danger commun à Edgar- 
Atheling. Ce Prince s’embarqua avec 
eux pour pafler en EcolTe, & emmena 
au(li fa mère Agathe , tk fes deux 
fœurs , Marguerite & Chriftine. Les 
fentirnens de l’humanité ne permirent 
pas à Malcolm de refufer un afyle à 
ces illuftres fugitifs. '1 les, reçut avec 
tous les égards poflïbles } & comme il 
avoit été lui-même un exilé, il parut 
fenlible à leur malheur. L’intérêt qu’il 
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prit à leur fort , ne fit qu’augmenter ~ 11 — - 
par l’habitude de les voir , & lui inf- 1069 . 

{ >ira par degré une affection particu- 
icre pour laperfonne de Marguerite, 
qu’il époufa dans la fuite. 

Le procédé généreux de Malcolm 
envers Edgar , ne fut pas plutôt 
connu , que la Cour d’Ecofle fut rem- 
plie d’Anglois exilés , qui ne s’occu- 
poient que de projets pour délivrer 
leur pays du joug des Normands. On 
envoya en Dannemarck des Ambafla- 
deurs , pour engager Sweyn à fecourir 
les Anglois avec une puilfante flotte 2c 
une armée , 2c on députa également 
vers les Irlandois , qui paroilToienc 
difpôfés à féconder leurs efforts ; mais 
les Anglois fondoient leurs principales 
efpérances fur Malcolm , qui s’étoit 
déjà intéreffe fi vivement en leur fa- 
veur. Si toutes ces négociations eùffenc 
été pouffées avec vigueur & unani- 
mement , 2c qu’ils fe fûlfent accordés 
fur le choix d’un chef entreprenant , 

2c alfez important pour foutenir fou 
autorité , il elt probable que cette 
tentative eût ébranlé , & peut-être 
renverfé le trône du Normand j mais 
les Membres de cette confédération 
étoient indécis , jaloux, indépendans 
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les uns des autres ; de-là ce défaut 
d’union fi nécellaire au faccès. 

Guillaume n’ignoroit pas ces dif- 
pofitions - y perfuadé que les Northum- 
briens ne relleroient pas long - rems 
tranquilles après la retraite de fon 
armée, il détacha Roger de Cumin , 
à la tête de fept cens foldats , pour 
prendre pofïeflion de Durham , en 
qualité de Gouverneur de cette place , 
6c maintenir la province en paix. 
Egelwin , Evêque de cette ville , fur 
à fa rencontre , & l’avertit de fe tenir 
en garde contre l’animofité des habi- 
tans. Mais l’altier Normand dédaignant 
de prendre des précautions qu’il re- 
gardoit comme une lâcheté , ne fit 
d’autre ufage de cet avis , que de 
traiter les habitans avec la dernière 
févérité. Il permit même à fes foldats 
de fe répandre dans les environs de 
la ville , où ils pillèrent impunément , 
& commirent tous les défordres ima- 
ginables. Ces violences irritèrent tel- 
lement les habitans , qu’ils fe ralfem- 
blèrent de tous les quartiers, foncèrent 
avec fureur dans la ville , & malla- 
crèrent tous les Normands. Roger fe 
réfugia avec quelques-uns des fiens , 
dans le palais de l’Evêque, où ils fe 
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défendirent vigoureufëment avec leurs — - 

longues flèches ; mais les Anglois iofjp. 
voyant qu’ils ne pouvoient forcer les 
portes , mirent le feu au palais , & 
confumèrent Roger avec toute fa fuite. 

Le fuccès de cetre entreprife encou- 1070. 
ragea les habitans d’York, & les porta à 
faire les plus grands efforts pour fecouer 
le joug des Normands. Ils attaquèrent 
leur Gouverneur , Robert Firz- Richard 
qu’ils tuèrent , avec la plus grande 
partie de la garnifon ; & quelques 
Genrilhommes du pays s’étant joints 
aux aflaillans , ils afliégèrent le château 
que défendit bravement Guillaume 
Mallet, qui avoit aufli-tôt donné au 
Roi avis de fa fituation. Le Normand 
ayant appris cette nouvelle , marcha 
avec tant de diligence , que les aflié- 
geans ne furent inftruits de fon ap- 
proche , que lorfqu’il parut à la vue 
de leurs ouvrages. On en vint aux 
mains de part 6c d’autre , & les afîié- 
geans furent mis en déroute , & pour- 
fuivis l’épée dans les reins. Le Roi 
étoit fi irrité , qu’il ne fit aucun quar- 
tier aux vaincus.. Après avoir féjourné 
une femaine à York , pendant laquelle 
il fit élever une autre forterefle , il fe 
retira à Winchefler } mais à peine eut- 
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. il quitté le Comté , que les habitant 

1070. attaquèrent de nouveau le château, 8c 
furent repoulfés. 

Cependant le parti mécontent , 
encouragé par les fecours 8c les ren- 
forts qu’il reçut d’EcolTe , ne ce(Ta de 
haralfer les Normands dans leurs nou- 
velles polTelîions , au point meme que 
la plupart de ces étrangers aimèrent 
mieux quitter leur commandement 
pour fe retirer en Normandie f pré- 
férant de mener une vie (impie 8c 
paifible dans leur pays natal, à la trifte 
fatisfaéfcion de vivre dans l’opulence , 
au milieu d'une contrée étrangère, en 
proie aux horreurs de la guerre , & 
fans ce(Te déchirée par de nouvelles 
faélions. 

L’effet des négociations entamées 
par les Anglois mécontens , commen- 
çoit à fe produire au grand jour. Les 
fils d’Harold firent une defcenre dans 
le Comté de Sommerfet , à la tète 
d’un corps de troupes levé par Dermot , 

Prince lrlandois ; mais Bryan , fils / 
d’Eudon , Comte de Bretagne , les 
attaqua (i vigoureufement , qu’ils fu- 
rent obligés de regagner de nuit leurs 
vaiffeaux, après une perte de dix-fepc 
cens hommes. .( 
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Peu de tems après , une flotte Da- — 
noife , commandée par Osbern , frère I07 °* 
de Sweyn , vint jetter l’ancre à l’em- 
bouchure de la rivière d’Humber, 8c 
débarqua un corps confidérable de 
troupes , qui fut immédiatement joint 
par Edgar-Atheling , & par plufleurs 
des plus illuftres Seigneurs Anglois , 
qui arrivèrent par mer d’Ecofle. Leur 
nombre fut bientôt augmenté par les 
habitans des Comtés d’York & de 
Northumberland , ayant à leur tète 
Gaius , Marius 8c Archil. Toutes ces 
forces réunies formoient une puiflante 
armée. Elle ne campa que peu de 
tems fur les bords de l’Humber. A 
peine la jonction de toutes ces troupes 
fut-elle faite, qu’elles marchèrent vers 
la ville d’York. Celui qui y comman- 
doit alors étoit Mallet. CetOflicier fe 
voyant à la têce d’une nombreufe gar* 
nifon , réfolut de défendre la place 
jufqu’à la dernière extrémité , dans 
l’efpérance que Guillaume feroit.en 
état de donner du fecours , avant que 
la ville pût être prife. Il fit en confé- 
quence mettre le feu aux fauxbourgs, 
pour ôter aux ennemis les moyens de 
s’y loger , ou de fe procurer des ma- 
tériaux y mais le vent fouftlanc avec 
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violence , les flammes gagnèrent les 
J070. maifons voifines , enforteque les prin- 
cipaux édifices de la ville , & entr’au- 
tres la Cathédrale & le Monaftère de 
S. Pierre furent réduits en cendres. 

Les affiégeans prenant avantage de la 
confufion occasionnée par ce terrible 
incendie , donnèrent un aflaut des plus 
vifs aux forcerefles , qu ils emportèrent 
d’emblée , & pafsèrent tous les Nor- 
mands au fil de l’épée. La garnifon 
confiftoit en trois mille hommes , dont 
il ne réchappa que Maller , fa femme , 
fes enfans , & quelques principaux 
Officiers. Ils furent faits prifonniers 
par les Danois , qui les conduifirent à 
bord de leurs vai fléaux , avec un butin 
confidérable, laiflant dans la place une 
garnifon Angloife , fous les ordres du 
Comte de waltheof , fils du fameux 
Siward. 

Guillaume ayant appris ce défaftre , 
jura par le ciel de ne faire grâce à 
aucun Northumbrien } & à fon arrivée 
dans le Yorkshire , il commença à j 

exécuter fes menaces , en exerçant les 
ravages les plus affreux , 8c détruifant 
tout ce qu’il rencontroit fur fa route. 

Mais les Danois ayant pris pofleffion 
d’un camp retranché entre l’Oufe & 
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le Trent , Guillaume eue recours , * 
pour les déloger , à un expédient plus 
aifé que celui des armes : il envoya 
faire des proportions fecrettes à Of- 
berit, lui offrit une fomme confîdé- 
rable d’argent , avec la liberté de 
prendre telles provifions qu’il voudroic 
pour fon armée , & même de piller 
les côtes , à condition qu’il quitteroit 
le pays au commencement du prin- 
tems , & qu’il ne donneroit plus de 
fecours aux mécontens. L’avide Danois 
accepta ces offres , &c par-là délivra 
Guillaume des plus terribles appre- 
henfions j mais à fon retour en Dan- 
nemarck , fon frère Sweyn le punit 
févèrement d’avoir abandonné fes alliés 
d’une manière aufli perfide. 

Le Normand n’ayant plus fur les 
bras fon ennemi le plus redoutable , 
continua fa marche vers York, qu’il 
afiiégea fans différer j & après avoir 
fait une brèche aux murailles , il fit 
donner l’afTatït général. L’attaque fut 
faite avec la dernière vigueur $ mais 
la garnifon défendit les ouvrages avec 
tant de bravoure , que les Normands 
furent repouffés avec beaucoup de 
perte. Le digne fils du vieux Siward , 
.V, la hache d’armes en main , s’étant placé 
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à la tête de la brèche , faifoit tomber 
fous fes coups autant d’alfaillans qu’il 
s’en préfentoir. Enfin Guillaume dé- 
fefpéra de prendre la place , & il étoit 
fur le point de lever le fiége , tbrf- 
que la famine força ce brave Gouver- 
neur de fe rendre. Le Roi qui avoir 
été témoin de fa valeur , lui accorda 
non-feulement des conditions hono - 
rables , mais lui donna encore fa nièce 
Judith en mariage , & le créa fuc- 
ceffivement Comte de Northampton , 
d’Huntingdon , & de Northumberland. 
Dans le même-tems il reçut en grâce 
Gofpatric , qu’il éprouva dans la fuite 
pour un fujet fidèle , & capable de 
lui rendre de grands fervices ; mais 
pour le relié des Officiers & des fol- 
dats de la garnifon , il les punit avec 
la dernière févérité , & itnpofa une 
amende considérable fur les habitans. 

Après avoir pourvu à la sûreté de 
la ville d’York , &c laide une forte 
garnifon dans le château , il continua 
à ravager le pays avec tant d’achar- 
nement , qu’il relia à peine une mai- 
fon entre York & Durham } il n’é- 
pargna pas meme les Eglifes ni les 
Maifons religieufes ; tout fut enféveli 
fous les ruines générales , ôc chaque 
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perfonne de quelque âge , ou de quel- 
que fexe qu’elle pût être , qui eut le 
malheur de tomber fous Tes mains , 
fut paflee au fil de l’épée. On ne vit 
peut-être jamais un plus cruel fpec- 
racle de défolarion & d’horreur. Les 
malheureux habitans , privés d’afyle , 
fans fubfiftance , erroient ça 8 c là , 
dans une affreufe confufion , & livrés 
au défefpoir en voyant leurs enfans 
périr de froid & de faim , & leuis 
amis & leurs voifins tomber morts 
autour d’eux , après avoir perdu la 
feule relfource qui leur reftoit de fa- 
tisfaire les befoins de la nature avec 
la chair des animaux les plus vils , Sc 
même des cadavres humains. 

La ville de Durham , depuis la mort 
de Robert , étoit toujours refiée entre 
les mains des mécontens. Guillaume 
réfolut de la réduire , & de punir les 
habitans de leur révolte. A fon ap- 
proche , EgeKvin , Evêque de ce Siège , 
le retira avec fon Clergé à Lindisfar- 
ne , emportant avec lui le corps de 
S. Cuthbert : mais l’Evêque eût pu fe 
difpenfer de prendre cette précaution 3 
fa conduite prudente lui avoir acquis 
la bienveillance de Guillaume 3 en 
etfet , au milieiï des ravages qui 
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- défoloient cette malheureufe contrée, 

. 070 . quelques foldars Normands ayant pillé 
les tréfors appartenans à l’Eglife de 
S. Paul à Yarrow , le Roi ordonna 
que les coupables fûiïent arretés , & 
laiffa leur châtiment à la difpofition 
* de l’Evêque. 

Lorfque Guillaume vint à Durham , 
il trouva que les rebelles avoient aban- 
donné la ville , & il en prit pofTeflion 
fans efTuyer la moindre perte. Il fit 
aufii - tôt conftruire un nouveau fort 
dans l’enceinte de la ville , pour la 
sûreté de l’Evêque , Ôc afin de tenir 
en même-tems les habitans en refpeét. 

11 retourna enfuite à York , où il palla 
les fêtes de Nocl , après avoir donné 
ordre que l’on y apportât les ornemens 
Royaux , avec tout ce qui étoit nécef- 
faire pour la cérémonie de cette fête, 
i® 7 1 » Cependant , dès que la faifon le 

permit , il fe remit à la tête de fes 
troupes , & marcha à travers le pays 
du côté du Cheshire , pour réduire 
les Gallois qui avoient joint Edric , 

& mit le fiége devant Shrewsbury. A 
fon approche , Edric leva le fiége , & 
Guillaume qui défiroit de fe délivrer 
d’un ennemi dont il admiroit la valeur , 
lui fit des offres très-avanrageufes que 

• I 
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celui-ci accepta. Edric eut une grande ' 
part dans la fuite à la confiance & 1071. 

à l’eftime du Roi. Cette démarche de 
Guillaume contribua plus à rendre la 
paix à la Mercie , que de faire conf- 
truire des châteaux à Chefter & à 
Stafford. Après qu'ils furent achevés 
& pourvus de foldars pour les défen- 
dre , il prit le chemin de Salisbury , 

de là celui de Winchefter , où il fut 
couronné par Ermenfroy, Evêque de 
Sion , afîifté de Jean & de Pierre , 
deux Cardinaux envoyés en qualité de 
Légats du Pape. 

Guillaume ayant détruit autant par 
la politique que par les armes, toutes 
les fources de rébellion , réfolut , pour 
empêcher qu’il ne s'en renouvellât , 
d’aobaiffer le pouvoir & le crédit des 
Anglois , à un point qui les mît hors 
d’état de caufer à l’avenir aucun fou- 
levement confidérable ; il les priva 
tout à coup de leurs charges, de leurs 
Baronies , de des fiefs qui relevoienc 
de la Couronne , & les partagea entre 
les Normands de les autres étrangers 
qui avoient fuivi fa fortune ; mais 
comme le nombre des étrangers n’étoit 
pas proportionné à celui des Anglois 
qu’il dépouilla de leurs biens , il fut 
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obligé de charger fes fujets naturels 
de bienfaits. 

Pour diftribuer toutes ces terres , il 
donna à fon frère Robert le Comté 
de Cornouaille , renfermant deux cens 
quatre-vingt huit fiefs , outre cinq cens 
cinquante - huit qu’il polfédoit déjà 
dans d’autres provinces. Son autre 
frère , Odon , fut créé Comte de 
Kent , & Haut- Jufticier d’Angleterre, 
avec environ quatre cens fiefs dans 
différentes provinces. Les fervices de 
Guillaume Fitz Osborn furent récom- 
penfés par le titre & la pofTefîion du 
Comté de Héréford. Hugues Loup , 
un des neveux de Guillaume , eut en 
propre pour fa part*, le Comté palatin 
de Chefter , avec tous les droits de 
Royauté , comme indépendant de la 
Couronne. Son beau-fils, Alain-Fer- 
geant , Duc de Bretagne , fut mis en 
polLefiion de toutes les terres apparte- 
nantes au Comte Morcard , avec les 
mêmes droits de Royauté. Les villes 
d’Arundel & de Chichefter , & enfuite 
le Comté de Salop , furent donnés X 
Roger de Montgommery. Gautier 
Gitfard obtint le Comté de Buckin- 
gham, & Guillaume Warren le Comté 
de Surrey. Eudes, Comte de Blois, 
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eut la Seigneurie d’Holderneffe. Raoul 
de Giinir fut créé Comte de Norfolk 1071. 
&c Suffolk , & Lord de Norwich 3 
Henri de Ferriers eut le châreau de 
Tutbury , & Geoffroy , Evêque de 
Coutance , Jufticier d’Angleterre, fut 
mis en poffefiion de d<?ux cens quatre- 
vingt fiefs , qu’il laiffa par teftament à. 
fon neveu Robert de Mowbray. Toutes 
ces terres furent pofTédées fous les 
mêmes conditions que celles de Nor- 
mandie , où la Loi féodale ctoit en 
pleine vigueur , Ôc fujettes aux mêmes 
confifcations , & au même ordre de 
fuccefiîon. Cefb ainfi que fut jette le 
fondement de ce qui eft appelle Loi 
civile en Angleterre , dont les termes 
& les réglemens relatifs aux terres 
tenues à foi & hommage , dérivent 
évidemment de la langue , & des cou- 
tumes des Normands. 

Les étrangers , ainfi maîtres de 
l’Angleterre , morcelèrent bientôtleurs 
terres en faveur de leurs compatriotes , 
moyennant certaines redevances. Les 
Barons exercèrent toute efpéce de ju- 
rifdidion dans leurs fiefs ; ils tenoient 
des Cours où ils adminiftroient la 
juflice. Les procès entre les vaffaux 
de différentes Baronies , étoient jugés 
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" —7^ auTribun.il du Comté , & le Roi feul 
1071. connoifloit des litiges qui furvenoient 
entre les Barons. De cette manière 
les maux des Anglois furent portés au 
dernier période. Guifmond , enfuire 
Cardinal &c Archevêque d’Averfe, fit 
à ce fujet des’repréfentations fi tou- 
chantes à Guillaume-, que ce Prince 
confentit à faire revivre quelques-unes 
de leurs anciennes loix ; mais on les 
éluda encore pour les faire même fer- 
vir à l’oppreflion. Enfin les Anglois 
furent réduits à un tel efcavage , que 
tous fans diftinétion eurent ordre , 
fous peine de la vie , d’éteindre à 
huit heures du foir le feu dans leurs 
ménages , au fon d’une cloche , ap- 
pellée de là Couvrefcu ou Cover jire , &C 
depuis par corruption Curfeir . 

L’adroiniftrarion févère du conqué- 
rant ne s’étendit pas feulement à la 
Noblefie & au peuple , mais encore 
au Clergé , dont les chartes furent 
violées fans fcrupule par une nouvelle- 
Ordonnance de Guillaume , qui por- 
toir que les Gens d’Eglile ieroient 
alfujettis au fervice militaire, & four- 
niroient un certain nombre de cava- 
liers en tems de guerre. 11 mit en 
même- ceins prefque toute fon armé e 
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en quartier dans les Monafières. Mais 
un projet qu’il exécuta , irrita encore 
bien plus ce corps refpe&able. Le 
Roi ayant été informé par fes érnif- 
faires , que plufieurs familles avoient 
dépofé leur argent & leur vailTelle 
dans les Maifons religieufes , fit faire 
une recherche exa&e , &c faifir tout 
ce que l’on y trouva de précieux , fous 
prétexte que ces richelîes apparre- 
noient aux rebelles. Il ne refpeéta pas 
meme les chartes des Saints & les 
vafes facrés. La plupart des Evêques 
& des principaux Abbés , furent def- 
titués , & leurs bénéfices conférés à 
des Eccléfiaftiques Normands. 

Après avoir ainfi renverfé la conf- 
titution fondamentale , il érigea la 
Cour de 1 Echiquier pour examiner & 
arrêter les comptes de tous les Officiers 
employés à lever les revenus de la 
Couronne ; pour déterminer toutes 
les opérations qui y font relarives ; 
& punir les exaéïions & les infidélités 
des Prépofés à la perception , ainfi que 
les délais & les défauts de paiement 
des redevables. Son revenu , outre 
les anciens domaines deftinés à la fub- 
fi fiance & à l’entretien de la Maifon 
Royale , confiftoit -dans le Danegelt^ 
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dans le droit de cens fur toutes les 
1071* terres du Royaume , dans les droits de 
garde de relief, de mife en poffef- 
fîon des biens héréditaires , d’afîigna- 
tion de douaire , de permiflion de 
mariage , d’appel à la Cour du Roi ÿ 
dans les amendes pécuniaires pour les 
mariages faits fans permiflion , & en 
une infinité d’autres amendes pour 
maintenir la police ; en droits de péage 
& de douane , de paflage de ponts , 
de foires & de marchés , de vente 
& d’achat , & en beaucoup d’autres 
droits fur la plupart des marchandées ; 
de façon que la totalité de fon revenu 
montoit environ à quatre cens mille 
livres par an , chaque livre étant en 
effet égale au poids de la matière $ 
conféquemment le total peut être éva- 
lué à douze cens mille livres fterlings, 
monnoie d’à préfent : fomme qui , eu 
égard à la différence de la valeur de- 
puis ce période de tems jufqu’à nos 
jours , équivaloir à douze millions fter- 
lings d’eftimation moderne. 

Dans ce même tems Malcolm , Roi 
d’Ecoffe , fit une invafion en Angle- 
terre , avec une rapacité naturelle dans 
une nation pauvre, & avec une fureur 
que rien ne pouvoir juftifier. Du 

Cumberland , 
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Cumberland , il dirigea fa route vers 
la partie de» l’eft , détruifit tour le 1071 . 
Tefedale , 8c madacra les habitans, 

11 marcha enfuite vers Cléveland, qui 
fait aujourd’hui une fubdivilion de la 
partie feptentrionale de la province 
d’York , 8c ravagea également cette 
contrée. L’Evêché de Durham efluya 
le même fort. Les édifices refpeétables 
de ce fiécle , que l’on regardoit comme 
facrés , furent la proie des flammes , 
avec tous ceux qui s’y étoient réfugiés. 
Gofpatric, Gouverneur de Northum- 
berland , n’étant pas en état de réfifter 
aux Ecolïbis en plaine , ne fongea qu’à 
faire une divernon en entrant dans le 
Royaume de Cumberland , où il com- 
mit les mêmes excès ; mais ces reprc- 
failles , au lieu de rallentir le Monar- 
que Ecolfois , ne firent que l’irriter. , 

11 traita les Anglois avec encore plus 
de cruauté, maflacrant les vieillards 
8c les enfans , 8c traînant dans la plus j, 
dure captivité ceux qui avoient aflez 
de force pour travailler. 11 continua 
à défoler cette partie de l’Anglererre , 
jufqu’à ce qu’il ne reftât plus d’objet 
capable d’exciter la fureur de fon avi- 
dité & de fa vengeance , 8c alors il 
retourna dans fes Etats. 

Tom, II, L 
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Pendant que Malcolm ravageoit les 
provinces feprentrionales , il s’éleva 
parmi les Anglois une confpiration 
qui ébranla le trône du Normand. 
Frédéric , Abbé de S. Alban , homme 
d’un grand courage , riche , & des- 
cendu du Sang Royal de Dannemarck , 
ctoit à la tête de cette confpiration. 
Les plus nobles familles Angîoifes fe 
voyoient réduites à fe cacher dans les 
forêts , & à fe procurer par les ra- 
pines , une miférable fublmance. Pé- I 
nétré des malheurs de fa patrie , le 
généreux Abbé réfolut de la délivrer , 
ou de périr. 11 donna refuge à tous 
les Anglois profcrits , qui étoient en 
fi grand nombre , qu’en peu de tems 
il fe vit foutenu d’un parti formidable, 

Sc qu’il trouva le moyen de faire venir 
d’Ecofle Edgar- Atheling , pour le met- 
tre à la tête des Confédérés. On peut 
comparer l’état où l’Angleterre éroit 
alors , à celui d’une Colonie nailfante. 
Les nouveaux Colons commençoient 
à jouir des premiers fruits d’une 
guerre longue 8c pénible. L’agricul- 
ture & l’établiflfetnent de leurs pofTef- 
fons nouvelles étoient l’objet de toute 
leur attention ; & les arracher à cette 
paifible 8c féduifame occupation , c’eût 
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été mettre la plupart dans la nécefïïté 
de préférer le calme & la douceur de 1071* 
la paix , au fervice orageux du Prince 
Normand. Cependant Guillaume al- 
larmé par le reproche intérieur de fa 
conduite cruelle , redouta les effets 
de cette confpiration , dans laquelle 
il favoit que tout Anglois entreroit , 
fi l’on ne trouvoit moyen d’en arrêter 
les progrès. Cette appréhenfion le 
difpofa à prêter l’oreille aux avis de 
Lanfranc , nouvel Archevêque de Can- 
torbery , homme d’efprit & adroit , 
qui perfuada au Normand de préférer 
les voies de douceur & de conciliation 
à celles de la lévérité ; de rappeller 
ceux des Anglois profcrits qui avoient 
le plus de crédit fur le peuple , & de 
leur donner des afsûrances de fon 
amitié & de fa proteélion pour l’a- 
venir. Guillaume fe rendit à ces rai- 
fons , & vint à bout de déterminer 
les chefs de la confpiration à lui don- 
ner rendez vous à Berkhamftead. Ce 
Prince y écouta leurs fujets de plaintes 
Ôc leurs accufations avec beaucoup de 
retenue, & leur promit non-feulement 
de faire cefTer tous les maux dont ils 
fe plaignoient , mais même jura fur 
l’Evangile , d’obferver les loix anciennes 
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du Royaume , que Tes prédécefleurs £ 
& particulièrement le Roi Edouard , 
avoient mifes en vigueur. 

Après un ferment aulîi folemnel , 
les Anglois ne foupçonnant aucune 
duplicité dans un Prince du caractère 
de Guillaume , mirent bas les armes , 
& retournèrent dans leurs habitations 
refpeétivës ; mais le Roi ne les vit 
pas plutôt difperfés , que , fans aucun 
égard pour fon ferment , il en fit arrê- 
ter.un grand nombre , dont quelques- 
uns furent mis à mort , d’autres cm- 
prifonnés , & la plupart bannis du. 
Royaume. 

Edgar retourna en EcolTe , d’autres 
cherchèrent un afyle en Irlande , en 
Dannemarck, en Norwége , & l’Abbé 
de S. Alban , fe retira dans Tille d’Ely , 
où il mourut peu de tems après de 
chagrin &de douleur. Guillaume s’em- 
para aufii tôt des rréfors de fon Mo- 
naftère , & il eût rafé l’édifice jufqu’aux 
fonderr.ens , fi Lanfranc ne l’en avoic 
empêché par fes remontrances. 

Cependant le nombre des mécontens 
d’Ely augmentoit chaque jour. Parmi 
eux étoient les deux frères , Morcard 
tk Edwm , Egalric & Egelwin, Evê- 
ques d’iiéréford & de Durham , ôc 
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pîufie'urs autres perfonnes de diftinc- _ — 1 — 
rion , qui élurent pour Général le 1071. 
vaillant Hérev/ard de Wake , jeune 
Seigneur Anglois des plus accomplis. 

11 avoir conlacré fa jeunette à courir 
hors de fa patrie les aventures mili- 
taires , & lorfqu’il retourna en Angle- 
terre , après la conquête de Guillaume , 
il trouva fes vaftes domaines faifis par 
les Normands , & fa mère languiflante 
dans la pauvreté. Cet fpeétacle l’irrita 
à un tel point , que , ralfemblant un 
corps de fes vattaux, qui lui étoient 
toujours attachés , il chalfa les ufurpa- 
teurs de fes terres , & fit tant de belles 
actions pour la défenfe de fon pays , 
qu’il fut regardé , à jufte titre , comme 
le plus brave guéri ier de fon fiécle. 

Ce chef intrépide , perfuadé que Guil- 
laume ne tarderoit pas à venir l’atta- 
quer , employa tous fes foins &z fes 
çqnnoilTances à augmenter & à per- 
fectionner les ouvrages d’Ely , & 
à la pourvoir de munitions fuffi- 
fantes pour un long fiége. Le Roi qui 
connoittoit la capacité d’Héreward \ 
hâta la marche de fes troupes , dans 
l’efpérance de le furprendre avant 
qu’il fe fût mis en état de défenfe $ 
mais il trouva les précautions fi bien 
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prifes , qu’il étoit impoftîble de ré- 
duire la place autrement que par la 
famine ; il convertit fes opérations 
en un blocus , 8c fit élever le château 
de Wisbich , pour empêcher les An- 
glois de faire des forties j mais l’aétif 
Héreward obferva un jour que les 
Normands étoient occupés à cet ou- 
vrage , 8c dès le matin il fortit de 
fes retranchemens , attaqua les enne- 
mis avec tant d’intrépidité , qu’il les 
mit totalement en déroute , 8c rentra 
chargé de butin. Guillaume défefpé- 
rant de prendre la place, eut recours 
à un ftratagême qui produifit l’effet 
qu’il défiroit. Il laifit les terres ap- 
partenantes au Monaftère qui étoit 
fitué dans l’intérieur de l’Ifle, 8c les 
partagea entre fes Coitrtifans. Cette 
aliénation excita une clameur prodi- 
gieufe parmi les Moines , qui prefsè- 
renr vivement l’Abbc, Thurftan, de 
négocier la paix. Celui-ci députa fe- 
crétement vers Guillaume , pour lui 
promettre de le rendre maître de toute 
l’Ifle , 8c de lui payer mille marcs 
d’argent , pourvu qu’il reftituât les ter- 
res qu’il avoit prifes fur le Monaftère. 
Le Roi faifit avidement cette propo- 
fition, 8c les perfides Moines livrèrent 
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un pofte par lequel les Normands en- — " 
trèrent dans l’Ifle. Héreward fe voyant 1071. 
trahi , fe tic un pafiage à travers las 
troupes Normandes , &c fe fauva en 
Irlande , où il fe rendit tellement for- 
midable au conquérant , que celui-ci , 
pour fe délivrer d’un ennemi aufîi 
dangereux , lui reftitua fes titres &£ 
fes biens. Les autres Anglois furent 
forcés de fe rendre à difcrétion. On en. 
punit plufieurs en les privant de la vue; 
d’autres eurent les mains coupées, &C 
quelques - uns furent mis en prifon. 

Parmi les derniers étoient Morcard , &: 
Egelwin, Evêque de Durham. Dans 
la fuite on fit mourir le Prélat , de 
faim , à Abington. Les Moines eux- 
mêmes n’échappèrent pas à l’impunité, 
malgré la capitulation qu’ils avoient 
obtenue. Guillaume les obligea non- 
feulement à lui payer de nouveau mille 
marcs d’argent , mais chargea encore 
leur Monaftère de l’entretien de qua- 
rante cavaliers. 

Ce Prince , après avoir rétabli la 1071. 
tranquillité dans la partie méridionale 
de fes nouveaux Etats , réfolut de fe 
venger de Pinfulte que Malcolm lui 
avoit faite l’année précédente. Mais 
cette entrepfife n’étoit pas facile. Les 

L iv 
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Comtés d’York , de Durham , de 
1071 . Northumberland 8c de Cumberland , 
ayoient été fi dépeuplés, d’abord par 
fes propres troupes , 8c enfuite par 
les Ecoffois , qu’ils ne pouvoient fuf- 
fire à la fubfirtance de Ton armée. A 
la fin , cependant , Guillaume fur- 
rnonta toutes les difficultés , 8c gagna 
la partie feptentrionale du Northum- 
berland , où il trouva Malcolm dans 
un porte très-avantageux* , & d’où il 
n’étoit pasaifédele déloger. Le Nor- 
mand campa dans le voinnage , 8c les 
deux armées relièrent plufieurs jours 
en préfcnce l’une de l’autre, jufqu’a 
ce qu’enfin Malcolm envoya des Dé- 
putés à Guillaume pour traiter de la 
paix , qui fut en effet conclue , 8c 
par laquelle le Monarque Ecoffois , 
en rendant hommage au Normand , 

, obtint le pardon des Anglois exilés. 

Après la conclufion de cette paix, 
Guillaume retourna à Durham , où il 
ôta à Gofpatric le Comté de Nor- 
thumberland , fous prétexte que ce 
Seigneur avoir entretenu une corref- 
pondance avec les rébelles , & il le 
donna à Waltheof , fils du fameux 
Siward. Gofpatric , ainfi privé de fes 
titres & de fe§ demaipes , fe retira en 
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EcofTe , où Malcolm le créa Comte de 
Dunbar. 

Edgar - Atheling , en conféquence 
du dernier traité, vint en Angleterre, 
& reçut un accueil gracieux de Guil- 
laume , qui lui alloua une penfion 
confidérable. Il fe contenta , dès ce 
moment , de vivre en (impie particu- 
lier , oubliant les prétentions qu’il 
avoir eues à la Couronne d’Angle- 
terre j & en effet ,en confidérant l’en- 
femble de fa conduite , ce Prince 
parole avoir eu plus de vertu que de 
capacité , avec trop d’ambition pour 
ne pas fe laifTer aller aux occasions 
que les troubles du tems , plutôt que 
l’attachement à fon titre , lui avoient 
offertes pour remonter fur le trône de 
fes ancêtres i mais il ne fçut pas pro- 
fiter de tous les moyens propres à 
faire réuflir fes projets. 

Philippe , Roi de France , enviant 
le profpérité de Guillaume , & jaloux 
de la puiflance d’un vaflal aufii formi- 
dable , réfolut de faire une diverfîon 
en faveur des Anglois mécontens , 
dans l’efpérance que le conquérant 
pourroit encore être chaifé de fes 
nouveaux Etats. Il entra en Norman- 
die, fans avoir fait aucune déclaration 
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de guerre; d’un autre côté. Foulques 
107J. Comte d’Anjou , fit éclater une ré- 
volte dans le Comté du Maine , que 
Guillaume avoir ci-devant annexé à 
fa Couronne. La ville & la citadelle 
du Mans furent prifes , & les Nor- 
mands chafTés de la province. Ces trou- 
bles embarrafsèrent beaucoup Guil- 
laume. ïl ne pouvoir fe fier qu’aux 
Normands pour tenir l’Anglererre fous 
le joug , fur-tout pendant fon abfence , 

& il eût été contre la bonne politique 
de les en tirer. Il leva en conféquence 
une armée d’Anglois , jufqu’au nombre 
de cinquante mille hommes ; & laif- 
fant fes fujets naturels pour la garde 
du Royaume , il débarqua avec les ( 
premiers en Normandie. Dès qu’il 
eut joint à cette armée un corps de 
Normands qui vint à fa rencontre , il 
ouvrit la campagne contre les Fran- 
çois & les révoltés. La province du 
Maine fut réduite en peu de tems , 

& il remporta fur les ennemis plufieurs 
avantages qui déterminèrent Philippe 
à faire des avances pour un accommo- 
dement , 8c en effet la paix fut conclue 
à Bruyères. 

Pendant que Guillaume étoit encore \ 
en Normandie , Grégoire Y 1 1 , le 
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plus altier des Pontifes qui aient été ? 
aflis fur la Chaire de S. Pierre , le 
fomma de lui faire hommage* pour le 
Royaume d’Angleterre , comme étant 
un fief du Sicge Romain , & d’ac- 
quitter les arrérages du tribut que l’ori 
avoir négligé de payer depuis quelques 
années. Guillaume qui connoilfoitbien 
la différence entre l’Eglife & la Cour 
de Rome , & qui étoit auiîi jaloux de 
celle-ci, qu’il étoit fournis à la pre- 
mière , répondit qu’il ne tenoit fa 
Couronne que de Dieu feul , & parut 
déterminé à fe maintenir dans l’in- 
dépendance } mais il eut foin que l’ar- 
gent que fes prédécefieurs étoient dans 
l’ufage d’envoyer à Rome , fût payé 
ponctuellement. Le Pontife perfuadé 
qu’il pouvoir aifément intimider Guil- 
laume , le menaça des foudres du 
Vatican ; & le Normand , de fon coté , 
publia un Edit , par lequel il défendit 
à tous fes fujets de reconnoîrre d’autre 
Pape que celui qu’il approuveroit , 
& d’entretenir aucune correfpondance » 
avec la Cour de Rome , qu'au préa- 
lable elle n’eût été approuvée du 
Gouvernement. Cette conduite réfo- 
lue convainquit Grégoire que Guil- 
laume n’étoir pas homme, à fe laiffer 
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intimider par les cenfures Eccléfiaftî- 
*07 J * ques , &c il fe défifta fagement de fes 
prétentions. 

Le long féjour que Guillaume fît 
en Normandie } donna lieu à une conf- 
piration en Angleterre, d’une nature 
très- Extraordinaire. Roger, le plus 
jeune des fis de Fitz-Osborn , qui 
avoir* fuccédé au titre & aux revenus 
du Comte d’Héréford, ayant unefœur, 
avoir prié Guillaume de permettre 
qu’elle fût mariée à Raoul de Guair, 
Comte d’Eft-Anglia ; ce que le Roi 
jugea à propos de refufer. Mais pen- ! 
dant Ton abfence , les noces furent 
célébrées avec la plus grande magni- 
ficence à Exning dans le Comté de 
Suffolk, où un grand nombre de Ba- 
rons , d’Evêques , & d’Officiers mili- 
taires , fe raffemblèrent à cette occa- 
fion , & parmi lefquels fe trouva 
Waltheof , Comte de Northumber- 
iand. Les pare-ns des nouveaux époux 
favoienr bien que Guillaume ne par- 
donneroit jamais une défobéiffance 
aufîî formelle. C’eft pourquoi , Tandis 
que leurs hôtes étoient échauffés par 
le vin , ils faifirent ce moment pour 
faire tomber la converfation fur ce 
fujet. Ils fe plaignirent amèrement de 
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laume , des impôts exceffifs dont il io 7J* 
avoir furchargé la nation, & fur-tout 
de fa tyrannie, qu’il étendoit meme 
à leurs affaires domeftiques , puifqu’il 
ne vouloir pas leur permettre de dif- 
pofer de leurs fœurs & de leurs filles. 

Ils infiftèrent fur la compafiion que 
dévoient exciter tous les maux qu’il 
avoit fait fouffrir aux Anglois } ils 
tournèrent en ridicule la hauteur de 
fon caractère , en gémiffant du mal- 
heur qu’il y avoit d’ètre afTiijetti au 
pouvoir arbitraire d’un bâtard & d’un 
ufurpateur. Ces difcours produifi- 
rent tout l’effet qu’ils en attendoient ; 
les convives , déjà animés par les fu- 
mées du vin , réfolurent d’une voix 
unanime , de prendre les armes pour 
s’oppofer au retour du Roi , &c en 
meme tems de demander du fecours 
à Sweyn , Roi de Dannemarck , l’en- 
nemi juré du Normand. Cependant 
Waltheof, réfléchiflant le lendemain 
fur le dangereux projet auquel il s’étoit 
affocié , & fe rappellant en même- 
tems que la reconnoilfance exigeoic 
qu’il ne s’opposât pas au Roi , réfoluc 
dfe révéler toute la confpiration à 
Lanfranc , Archevêque de Cantorber y : 
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il rendit compte au Prélat de toutes 
les particularités de cette affaire. Ce- 
lui-ci lui confeilla de s’embarquer fans 
délai pour la Normandie , & de dé- 
couvrir lui même tout le complot au 
Roi. Waltheof goûta cet avis, reçut 
un accueil favorable de Guillaume , 

& accompagna ce Prince à fon retour. 

Dans ces circonftances , les deux 
chefs dé la confpiration fâchant qu’ils 
étoient trahis , fe mirent en campagne , 

& furent bientôt joints par les Gallois, 
tandis que l’on députa vers Sweyn , 
pour obtenir qu’il fît une autre def- 
cente en leur faveur. Cependant Ro- 
ger , s’efforçant de traverfer la Saverne , 
fut défait par Wulftan , Evêque de ^ 
Worcefter ; & Raoul, qui pénétroit 
dans le voifinage de Cambridge, fut 
mis en fuite par Fagun , Odon , & 
Geoffroy le Jufticier ; mais il eut le 
bonheur de regagner fon château de 
Norwich , d’où il paffa enfuite en 
Dannemarck. 

Dans le même - tems , Guillaume — 
arriva en Angleterre , & avançant à 
la tête de fon armée , invertit le châ- 
teau de Raoul , qui étoit défendu par 
la Comteffe fa femme. Elle fit une fi* 
belle réfiftance , que Guillaume jugea 

i 
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à propos d’entrer en compofition avec 
elle , & de lui accorder la liberté de 
fuivre fon époux en Dannemarck. 

Lorfque la Comtefle arriva , Raoul 
étoic prêt à faire voile pour l’Angle- 
terre , avec une flotte de deux cens 
bâtimens , fournie par Sweyn , Roi 
de Dannemarck , & commandée par 
fon propre fils Canut , & le Comte 
Haco- Mais déjà toutes les mefures 
des conjurés étoient rompues , & les 
forces du Roi prêtes à s’oppofer à 
leur débarquement ; de façon que les 
Danois , au lieu de faire une defcente , 
fe retirèrent fur les côtes de Flandres, 
d’où Raoul fe rendit dans un domaine 
qu’il avoit en Bretagne , où il fortifia 
le château de Dol , pour fe défendre 
contre le Normand. 

La condamnation des rébelles oc- 
cupoit entièrement l’attention de Guil- 
laume , qui les traita avec la dernière 
févérité. Quelques-uns furent privés 
de leurs membres , & plufieurs per- 
dirent la vie. Le Comte Waltheof, 
qui ne s’ét^it jamais joint aux conju- 
rés , mais qui au contraire avoit tout 
révélé au Roi , fut jugé d’après l’ac- 
cufation de fa propre femme Judith; 
& malgré tout ce que Lapfranc put 
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faire pour le juftifier , il fut convaincu 

J074. de haute rrahifon. Ni le mérite qu’il 
avoit eu de découvrir de bonne heure 
la confpirarion , ni la fainteté de fa 
vie après fon emprifonnement , ni 
fes donations considérables à l’Eglife , 
ni l’honneur d’être allié à la famille 
Royale , rien ne put émouvoir en fa 
faveur la compaflicn du Normand , 
qui ordonna qu’il fut exécuté fecréte- 
ment hors des murs de Winchefter. 
Ainfi périt le dernier Anglois qui eût 
confervé quelque pouvoir confidérable, 
& une influence fenfible fur la nation. 
Ce Seigneur étoit d’une taille haute & 
bien proportionnée, d’un courage in- 
trépide , & d’une force de corps in- 
croyable ; il étoit pieux , généreux , 
charitable , & Singulièrement aimé. 
Sa popularité étoit fi grande , qu’on 
regarda comme une chofe néceiîaire 
de ne le faire mourir qu’en fecret. Il 
fut pleuré par fes concitoyens , & re- 
gardé comme le martyr de fon pays , 
tandis que fa veuve, univerfellemenc 
abhorrée , finit fes jours da«s la misère 
& les remords. 

1 07 j. Les dernières étincelles de la ré- 

bellion ayant été éteintes par le fang 
des conjurés , Guillaume repalfa la mer 
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pour faire tomber fa vengeance far 
Raoul de Guair. Il mit le fiége devant 
la ville de Dol ; mais Raoul fe dé- 
fendit avec tant de bravoure , & har- 
raila tellement les troupes Normandes, 
qu’il trouva le moyen de tenir dans 
la place , jufqu’à ce qu’un renfort en- 
voyé pat Philippe , Roi de France , 
vint à fon fecours. Alors Guillaume 
fut forcé de lever le fiége , & de fe 
retirer avec tant de précipitation , qu’il 
abandonna tout fon bagage & fes ten- 
tes. Cet échec le -détermina à conclure 
un traité de paix avec Hoel, Comte 
de Bretagne , par lequel le conquérant 
s’engageoit à donner fa fille Conf- 
tance en mariage à Alain Fergeant , 
fils aîné de Hoel. Les cérémonies nup- 
tiales furent faites à Caen avec la plus 
grande magnificence. 

Guillaume qui , jufqu’alors , avoit 
toujours été heureux , elfuya un échec, 
qui prouve combien les liens du fang 
& de la nature tiennent peu contre 
l'intérêt ou l’ambition. Robert, l’aîné 
de fes fils , auquel il avoit promis , 
lors de fon expédition contre l’An- 
gleterre , que s’il gagnoit cette Cou- 
ronne , il le mettroit en polfeflîon 
4e la Normandie , fomma fon père 
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!■'■■■ 1 de tenir fa parole \ mais celui - 

.107;. ci lui répondit qu’i/ ne vouloit pas fe 
déshabiller avant de fe mettre au lit 3 .&C 
qu’il atcendîc fa mort pour lui fuccé- 
der. Le fils , quoiqu’ambitieux, brave 
fie entreprenant , avoit tant de ref- 
ped pour fon père , que , fuivant toute 
probabilité , il n’eût tenté aucuil moyen 
de troubler fon repos , fans les infti- 
gations d’Ivon & Alberic , fils de 
Hugues de Grente- Mefnil , qui ayant 
été dépouillés des biens fie des titres 
de leur père , fie ne longeant qu’à fe 
venger du conquérant , enflammèrent 
de plus en plus le cœur du fils déjà 
dévoré d’ambition. Ils repréfentèrent 
à ce Prince que le refus de fon père 
étoit le plus grand des affronts, fie 
que fa véritable intention paroifloit 
être de partager fes Etats de Nor- 
mandie entre fes deux autres fils , 
Guillaume, dit le Roux, fie Henri, 
qui pofledoient entièrement fa faveur 
éc fon affedion. La Cour de France , 
toujours prête à donner de l’embarras 
à Guillaume , lorfque l’occafion s’en 
préfentoit , ne manqua pas d’exciter 
l’incendie , fie d’afsûrer fecrétement 
Robert de fa protedion. Cette cir- 
conftance , jointe ,à une prétendue 
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injure qu’il avoir reçue de fes deux 
frères , le détermina à lever le mafque , 
& il déclara publiquement la réfolution 
où il étoit de s’armer contre fon père. 
Ses prétentions fpécieufes , & fes ma- 
nières populaires , lui procurèrent 
bientôt un grand nombre d’adhérens. 
Ils dirigèrent leur première tentative 
contre le château de Rouen , efpérant 
de s’emparer de cette importante 
forterelTe , avant que l’on eût pris 
aucune précaution pour la garantir. 
Mais le vigilant Gouverneur , Roger 
d’Ivry , fit avorter leur defiein ; & 
Robert n’étant pas en état d’entre- 
prendre un fiége en régie , fe retira 
vers les confins de la haute Norman- 
die. Là il conferva fi bien fon terrein 
par rafiiftance des François , l’affedion 
des Normands , & les fecours d’argent 
que fa mère lui envoyort fecrétement, 
qu’il fit , avec fuccès , plufieurs incur- 
fions fur le territoire de fon père ; 
mais Guillaume , avec cette activité 
qui lui étoit propre , marcha contre 
lui , & le ferra de fi près , que Robert 
fut obligé d’avoir recours au Roi de 
France , pour obtenir une retraire qui 
le mît à l’abri du relfentiment de fon 
père. Philippe la lui accorda fans dif^ 
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""""" ficulté, & Robert fe retira à Gerberoi , 

itf7J* forterelfe conlidérable du Beauvoifis. 
Guillaume le pourfuivit , & fe prépara 
à afliéger la place dans toutes les for- 
mes ; mais Robert qui regardoit com- 
me un déshonneur , étant à la tête 
d’une armée , d’être renfermé par les 
murailles d’une ville , raflembla fes 
forces devant la place , & donna ba- 
taille à fon père. Guillaume , hon- 
teux de voir fes lauriers flétris par 
fon propre fils , fit des efforts prodi- 
gieux pour faire pancher la victoire 
de fon côté. Il portoit ce jour- là toute 
fon armure , & on ne le diftinguoir , 
dans la chaleur du combat , que par 
les prodiges qu’il faifoit, & le nombre 
d’hommes qui tomboient fous fes coups. 
Robert fatisfait d’avoir découvert un 
objet digne de fon courage , s’élança 
vers lui , l’atteignit corps à corps , 
& prouva qu’il étoit digne du lang 
dont il defcendoit. Sa lance guidée par 
un bras vigoureux, tua le cheval de fon 
père , & renverfa à terre le conqué- 
rant , dont le corps puiflant & appe- 
fanti parl’àge ; aggrava encore la chute. 
Le fécond coup eût probablement 
terminé fes jours , fi le cavalier vaincu 
n’eût levé la vifière de fon cafque , 
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Sc découvert à l’impétueux guerrier le 
vifage de Ton propre père : Robert >075. 
frémiiranr de l’outrage qu’il venoit de 
faire , fans le favoir , aux loix de la 
nature , fauta à bas de fon cheval , 
tomba fur fes genoux , demanda , les 
larmes aux yeux , pardon à fon pcre , 
le monta fur fon propre cheval , &C 
le tira des dangers de la mêlée , pour 
le conduire en lieu de sûreté. Ces 
différens mouvemens d’affeétion ne 
lui furent pas feulement infpirés par 
les horreurs de la circonflance } on le 
vit donner encore des preuves plus 
folides & plus nobles de fa fincérité. 
Quoiqu’il eût remporté une victoire 
complette fur l’armée de fon père , 
quoique fon frère , qui avoit aufli pris 
les armes , fût dangereufement blefTe , 

& que les Anglois fûffent hors d’état 
de tenir plus long-tems la campagne , 
Robert fit la paix avec fon père, aux 
conditions que celui - ci voulut , & 
témoigna le plus vif repentir d’avoir 

f uis les armes contre lui .Cependant 
e vieux Roi n’oublia jamais l’affront 
qu’il avoit reçu. La politique le porta • 
à traiter fon fils avec des égards 
apparens ; mais fa réconciliation ne 
fut jamais fincère. 11 le veilloit d’un 




Digitized by Google 



î6i H I S T 0 I R B 

— -:~r œil jaloux ; & fous prétexte de Péril- 

107;. ployer contre les Ecoflbis , qui ve- 
noient de faire une invafion dans le 
Northumberland , il l’emmena avec 
lui en Angleterre. 

jo-jy. A Pon arrivée, il trouva que Mal- 
. colm , Roi d’Ecofle , avoit pénétré 
jufques fur les bords de la rivière de 
Tyne , & qu’il avoit exercé les plus af- 
freux ravages dans cette malheureufe 
contrée ; mais lorfque le Monarque 
EcolTois apprit qu’une armée Angloife 
fe préparoit à lui donner la chalfe , 
il fe retira dans fes Etats avec le butin 
qu’il avoit fait. 

ïoSo. , Cependant il arriva dans le Nor- 
thumberland une révolution qui , fui- 
vant toutes les apparences , devoir 
avoir des fuites dangereufes. Walcher , 
Evêque de Durham , avoit obtenu du 
Roi , à la mort de Waltheof, le Comté 
de Northumberland $ & comme il étoit 
d’un caractère facile & indolent , il 
foudroie que fes Officiers opprimâf- 
fent le peuple de la manière la plus 
honteufe : il étoit principalement gou- 
* verné par Leofwine, fon Chapelain , Sc 
par Gifelbert fon parent , & fon Lieu- 
tenant dans la province. Un Gentil- 
homme Anglois , nommé Ligwulf * 


» 
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voulant nr.fTer le refis de fcs jours dans — 
line contrée où ralfujettiirement feroit 
moins immédiat que dans les pro- 
vinces méridionales , s’éroit retiré dans 
le Northumberland , où les habirans, 
au milieu de leurs maux , confervoicnt 
encore plus l’efprit d’indépendance que 
par-tout ailleurs. Il vivoit dans la re- 
traite , & par fa conduite prudente 
il avoit acquis l’eftime de l’Evêque , 
& lui confeilloit fouvent d’écarter 
cés vils adulateurs , qui ne lui don- 
noient que des avis perfides & toujours 
préjudiciables à la bonne adminiftra- 
rion ; mais ceux-ci craignant que les 
remontrances de Ligwulf n’eûlTênc 
quelque jour l’effet qu’il en attendoir, 
l’afTaHinèrent lâchement. Walcher fut 
extrêmement touché de la mort d’un 
homme pour lequel il avoit une fi 
haute efhme \ mais les auteurs de cette 
aétion barbare avoient pris un tel 
afcendant fur fou efprit, qu’au lieu 
de les livrer à la Juftice , il s’efforça 
d’arranger cette affaire , en faifant 
quelque fatisfaébion aux parens du 
défunt. Dans cette vue , il fe rendit 
à la tenue d’une Cour provinciale à 
Gateshead; mais le peuple fut fi irrité 
de ce qu’il cherchoit à difculper des 
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meurtriers & des tyrans auffi odieux, 
ic8o. qu’ils tombèrent fur eux fans autre 
forme de procès , & les taillèrent eu 
pièces ; enfuire tournant leurs armes 
contre l’Evcque lui- meme, ils le maf- 
facrèrent avec toute fa fuite , qui con- 
fiftoit en une centaine d’hommes.-» 
Après avoir facrifié Walcher à leur 
indignation , les conjurés marchèrent 
droit à Durham , & mirent le fiége 
devant le château , que la garnifon 
Normande défendit pendant quelque- 
' rems avec beaucoup de bravoure ; mais 
ayant bientôt manqué de provifions , 
& ne voyant aucune apparence de fe- 
cours , elle fit fa retraite pendant la 
nuit par les poternes. Les rebelles , 
après avoir pris pofledion du château , 
pourfuivirent & tuèrent tous ceux qui 
tombèrent entre leurs mains. Tant il 
eft dangereux pour ceux qui exercent 
l’autorité , quelques puififans qu’ils 
foient , de fe jouer du malheur des 
peuples , & d’opprimer des hommes 
qui trouvent tôt ou tard dans le fen- 
timent de leur défefpoir , des moyens- 
de vengeance ou de sûreté. 

Une rébellion accompagnée de cir- 
conftances aufii terribles, ne put pas 
manquer d’allarmer vivement le Gou- 
vernement. 


Digitized by Google 



d’A NGLSTERR.E. là] 
vernement. Guillaume, pour châtier 
les rebelles , dépêcha Ton fière Odon , 
avec ordre de mettre touc le pays â 
feu Si à fang • mais avant qu’il arri- 
vât , les mutins abandonnèrent le châ- 
teau , fe difpersèrent de côté & d’autre, . 
Si les principaux auteurs de la conf- 
piration quittèrent le Royaume. IL 
ordonna cependant que tous ceux qui 
avoient eu la moindre part à la cons- 
piration, fù fient nus à mort , dépoui liés 
de leurs biens , ou condamnés à payer 
des Sommes confidérables d’argent. Il 
pilla la province , enleva les riches 
ornernens de la Cathédrale , y lailfa* 
une forte garnifon dans le château. 

Odon eut apeine appaifé cette révol- 
te , qu’il partit de Durham. Auflî-tôc 
Malcolm entra dans le Northumber- 
land , & Guillaume envoya contre lui 
fon fils Robert à la tête d’une armée. 
Mu« l’Ecofiois ne jugea pas à propos de 
l’attendre , Si fe retira dans Ses Etats, 
emportant un butin confidérable. Ro- 
bei t s’étant avancé au delà des limites , 
rétrograda jufqu’à la rivière de Tyne , 
où il fit bâtir une forterefie qu’il nom- 
ma Newcaltle , pour la diftinguer de 
l’autre. _ , 

Guillaufpe , après avoir appaifé les 
Tom. U. M 
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troubles , & fait régner la paix dans 
fes domaines , paffa en Normandie , 
où fes affaires demandoient fa pré- 
fence. Cependant Odon , Evêque de 
Bayeux , & frère utérin du Roi , après l 
un féjour de quinze ans en Angle- 
terre , & après avoir amaffé des tréfors 
prodigieux , conçut le deffein de bri- 
guer la Papauté. Pour cet effet , il 
acheta à Rome un palais fomptueux , 
où il fe*propofoit de réfider, en at- 
tendant la mort du Pape aétuel , & 
pour être plus 4 à portée de s’afsûrer des 
créatures. Toutes ces mefures furent 
prifes avec le plus grand fecrer. Il 
engagea meme Hugues , Comte de 
Cheuer , & un grand nombre de fes 
vaffaux , à le fuivre en Italie , où il 
leur promettoit de faire leur fortune. 

Après avoir concerté tous les moyens 
néceffaires pour l’exécution de fon 
projet , il équippa un vaiffeau à l’ifle 
de Wight, où il fe propofoit de s’em- 
barquer i mais tandis qu’il étoit retenu 
par les vents contraires , Guillaume 
fut informé de fon deffein , & voulant 
empêcher l’exportation d’un fi grand 
tréîor , il traverfa la .mer en perlonne , 

& furprit fon frère au moment même 
où il montoit à bord de fiüi vaiffeau. 
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Il commanda à fes gens de Te faifir 
d’Odon j mais fou caractère d’Evêque ioïi . 
leur infpiroit tanche refpeét , que 
Guillaume ne put jamais gagner fur 
eux de leur faire mettre la main fur 
fa perfonne j d’un autre côté, Odon 
infifla fortement fur fes privilèges , 
comme Evêque', & foutenoit qu’il 
n'avoit de compte à rendre qu’au 
Pape. Guillaume piqué de l’arrogance 
de fon frère , arrêta lui même le Prélat , 
en lui difant qu’il étoit réfolu de le 
livrer à la juflice , non comme Evêque 
de Bayeux , mais comme Comte de 
■ Kent. Cette diltinction fit celfer la 
timidité refpectueufe des gens de 
Guillaume , & ils le prirent aufif- tôt. 

Le Roi , après avoir confifqué fes biens 
immenfes , l’envoya prifonnier dans 
le château de Rouen en Normandie , 
où ilrefta jufqu’à la mort du conqué- 
rant. 

JC’effc à peu près dans le mcme-tems 
que Guillaume fit achever ce fameux 
cadaftre connu depuis fous le nom de 

(grand terrier d’Angleterre. Il fut ré- 
digé fur le rapport de Jurés , commis 
à cet eftet dans les differentes pro 
vinces. Le nombre de ces Officiers 
différoit en proportion de l’étendue 

Mij 
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de chaque Comté. Leur fonétion croît 
de fa ire pardevant des Cornmitfaires 
envoyés par la Cour , le dénombre- 
ment des tçrres labourables , des pâ- 
turages , des prairies & des bois de 
leurs diftri&s refpeétifs } de déclarer 
les noms des polïeiïeurs , ginli que 
l’étendue & la valeur de ces biens , 
du rems d’Edouard le Confetfeur , par 
comparaifon avec celle du rems de 
Guillaume. On avoir généralement 
arpenté toutes les terres , & cette des- 
cription renfermoit aulli le nombre 
des habitans , des cultivateurs , des 
efclaves, des troupeaux , des moulins 
& des pêcheries. Ce détail donna la 
facilité à Guillaume de régler les taxes > 
de façon que chaque habitant en Sup- 
portât une égale portion ; mais pour 
remplir Ses coffres , autant que pour 
abbaiflfer Ses Sujets , il porta ces taxes 
à des Sommes exhorbitantes. Co ca- 
daftre , dont la compofition cçrûta^fix 
ans de travail , fut dépofé dans lç 
bureau des tréforiers de l’Echiquier. 

Après avoir contenté Son avarice , 
il s’occupa des moyens de Satisfaire 
une autre paflion également pernicieuSe 
à Ses Sujets. Il aimoit la châtre avec 
pne telle fureur , qu’il dévalla dans 
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le Hampshire un canton de près de 
trente milles d’étendue , en bannit 
les habirans, détruifit tous les villages, 
les maifons , les plantations , & meme 
les Eglifes qui fe trouvèrent dans cet 
efpace , pour en faire la demeure des 
bêtes fauves, qu’il diftingua par le nom 
de Newforeft , ou nouvelle forer. 

Dans ce même-tems , la Reine Ma- 
thilde mourut d’une maladie de» lan- 

f ;ueur en Normandie , on Guillaume 
’avoit laiflee avec la qualité de Ré- 
genre. Elle avoir été fa compagne 
pendant trente trois ans. Ce Prince 
témoigna le plus vif regret de cetre 
Inerte , & ordonna qu’elle fût enterrée 
a Caen ,• avec toute la pompe Royale, 
dans le Couvent de la Sainte-Trinité. 

Au milieu de la douleur que cet 
événement lui caufoir , il fut allarinc 
par une révolte qui s’éleva dans le 
Maine , où le corps de la NoblelTe avoir 
toujours eu de l’averfion pour le Gou- 
vernement Normand. Hubert , Vicom- 
te de Beaumont , ayant lieu de n’être 
pas fatisfait de quelque traitement 
qu’il^ avoir reçu du conquérant * fe 
retira dans fon château de Suzanne , 
réputé alors imprenable, & de là. fie 
des incurfions dans le Maine , rava- 
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géant le pays, & furprenant des partis 
,ic2i. détachés des garnifons Normandes. Le 
Roi marcha auili-tôt contre fon ch.a- 
teau j mais il le trouva fi fortifié , qu’il 
ne jugea pas à propos de l’afiiéger 
dans les formes, il fe contenta d’élever 
un fort dans les environs , où il laifla , 
pour s’oppoferauxcourfes du Vicomte , 
une garrnfon commandée par fon beau- 
fils Alain Fergeant , qui remporta d’a- 
bord quelques avantages fur l’ennemi. 
Cependant Hubert fut joint par un fi 
grand nombre d’amis & d’alliés de 
France de Bourgogne , qu’il fe vit 
en état de braver les Normands juf* 
qu’aux portes de leur fort , & qu’il 
maintint la guerre pendant trois ans, 
durant lefquels il eut plufieurs fois le 
delfus , &c remporta enfin une victoire 
complette fur les troupes de Guillau- 
me. Le Roi , voyant qu’il n’étoit pas 

. facile de le réduire par la force , lui 
offrit de fe réconcilier avec lui , à 
condition qu’il rentreroit dans fon 
devoir. Hubert paffa en Angleterre , 
où il fut reçu par le Monarque , avec 
tou$ les témoignages pollibles d’efti- 
me , & remis en polfellion des biens 
de fon père. 

io? 4 . Cette guerre, n’auroit peut-être pas 
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duré aafli long -rems, fî la préfence 
de Guillaume n’eût été néceflaire en ‘©M* 
Angleterre , pour fe pourvoir contre 
une invafion dont il étoit menacé par 
le Roi de Dannemarck. Les Anglois 
réfugiés dans les Etats du Danois , 
avoient perfuadé à Canut , qui régnoic 
alors , que leurs concitoyens n’afpi- 
roient qu’après l’occafion de fecouer k 
le joug du Normand; ce qui porta ce- 
Prince à croire que le moment étoit 
favorable pour faire la conquête de 
l’Angleterre , & gagner une Couronne 
à laquelle il avoit quelques préten- 
tions. 11 équipa en conféquence une 
flotte nombreufe ; & Guillaume , -inf- 
truit de fon delfein , emmena du con- 
tinent une puiflante armée d’écrangers 
our s’oppofer à l'invafion , faclianc 
ien qu’il ne pouvoir pas fe fier à fes 
Anglois. £n meme - tems il leva un 
fubfide extraordinaire de fix fehelins 
fur chaque portion de terre ; taxe 
énorme , &c trois fois plus forte que 
le Danegelt ordinaire : & comme il 
fuppofoit que l’armée de Canut débar- 
queroit dans le nord , il fit dévafter 
toute la province de Northumberland , 
pour que les ennemis ne trouvâiTent 
aucune fubfiftance a leur arrivée. Ce- 
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- pendant le Monarque Danois ayant été 
informé de toutes ces précautions , 
abandpnna fon entreprife , & Guil- 
laume licentia Tes troupes j mais il 
ne rendit ’amais l’argent qu’il avoir 
• levé pour les entretenir. 

Ses ordres , quelques tyranniques 
& injuftcs qu’ils fûlfent , ne trouvoienr 
aucune réfiftance. Les Anglois , qui 
«voient particuliérement intérêt à s’op- 
pofer aux volontés despotiques du con- 
quérant , croient tellement étrafés , 
qu’à peine reftoit-il un Noble \ Sc le 
peu qui refpiroient encore leur air 
natal > étoient fi fort expofés à la 
jnloufie & à la vigilance du Roi, que . 
leur liberté & leurs vies fembloient 
ctre dans un danger continuel. Edgar- 
Atheling , qui n’avoit ni des talens à 
craindre , ni un génie entreprenant , ‘ 
étoit encore l’objet des.allarn»es & des 
foupçons de Guillaume. Il voyoit ce 
Prince , même dans l’état de dépen- 
dance où il l’avoit réduit , carefic par 
fes fujers , par refpeét pour fa naif- 
fance , & par amour pour les qualités 
, de fa perfonne \ mais Edgar , quoique 
doué d’un discernement médiocre 
apperçut le précipice qui étoit à fes 
pieds } & demanda la permiffion d’aller 
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fervir en qualité de volontaire, dans^^ - 

les armées Chrétiennes , qui faifoient 1084. 
la guerre dans la Paleftine contre les 
Infidèles. Rien ne pouvoit être plus 
agréable au Normand que cette re- 
quête : non- feulement il applaudit à 
Ion zèle pour la religion , mais il lé 
défraya encore de fon voyage. Le 
jeune Prince , fuivi par deux cens 
Gentilshommes Anglois qui avoient 
été dépouillés de leurs biens , partit 
fans délai pour aller tenter les hazards 
dans les plaines de l’Afie. 

Les maux qui défoloient les liabi- 1087. 
tans de l’Angleterre , furent encore 
augmentés par une afFreufe famine. Ce 
malheur ne fut que la fuite d’une ad- 
miniftration également dure 6 c barbare. 

Quand la fortune du citoyen n’eft pas 
en sûreté , & que l’oppreflion domine, 
les tréfors les plus précieux de la na- 
ture deviennent des dons ftériles , le 
fol le plus riche refte fans culture, & 
les pâturages les plus abondans font 
déferts. Telle eft la fource de. la fa- 
mine 3 celle-ci enfante la maladie , & 
l’une & l’autre donnent la mort. Voilà 
pourquoi nous voyons dans l’hiftoire 
ancienne de pareilles défolations à 
certaines époques j mais les filles 
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modernes éprouvent moins ces fortes 
de calamités , parce que l’opprellîon 
régne moins , ik que le propriétaire 
étant plus afsûré dans la polTellion de 
fes biens, redouble aufli de travail & 
d’induftrie. Cette année fut une preuve 
mémorable de cette obfervation. Les 
Anglois opprimés languilloient dans 
l’inaction ; leurs bras le refufoient à 
un travail dont les fruits ne pouvoient 
être qu’amers pour eux : ils crurent , 
ôc avec rai fou , que la mort étoit moins 
infupportable que les chaînes de l’ef- 
clavage. Dans la même année , la plus 
grande partie de la ville de Londres 
fut incendiée avec l’Lglife Cathédrale 
de S. Paul. 

Guillaume , fans aucun égard pour 
les malheurs des Anglois , qu*il crai- 
gnoit & hailfoit tout à la fois , réfolut 
d’augmenter fa jsuiflance en faifanc 
revivre les prétentions qu’il avoit fur 
le Vexin François, qui avoit été cédé 
d fon perepar Henri , Roi de France, 
pour le récompenfer des fecours qu’il 
avoit donnés à ce Prince. Mais à la 
more du Duc de Normandie , qui 
arriva dans la Terre-Sainte, Philippe , 
fuccelfeur de Henri , prit avantage de 
la çiinorité de Guillaume pour s’ap- 
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proprier ce territoire. Un tourbillon — 
d’affaires beaucoup plus intéreffantes , 1087. 

avoir empêché julqu’alois le conqué- 
rant de réclamer cette conceflîon , & 
peut-être même n’auroir-il jamais re- 
nouvellé Tes prétentions , fi Philippe 
ne l’eut pas irrité en faifant des in- 
curfions en Normandie. 

Dans le même - tems Guillaume 
tomba malade , & le Roi de France , 
qui , à la crainte du conquérant , avoir 
fublütué le mépris, fit une plaifanterie 
qui ranima le courage du vieux lion , 
au point que Ton rugiffement fit trem- 
bler toute la France. Philippe , en 
apprenant fa maladie , dit «« qu’il 
>5 elpéroit que Ton frère le Roi d’An- 
» gleterre., feroit bientôt délivré de 
» fon gros ventre , & en état de mar- 
•> cher. •* Cette raillerie ayant été rap- 
portée à Guillaume , il jura » que 
»> lorfqu'il fe releveroit , il iroit à 
w Paris offrir mille cierges en aétions 
» de grâces. » L’indignation & le ref- 
fentimenc hâtèrent fia convalescence. 

Vers le mois d’Aoûr il entra en France , 
à la» tête d’une puiffante armée, fai- 
fant un dégât épouvantable , brûlant 
*tes villes & les Lgli fies, & faifant fentir, 1 
par-tout où il portoit fes armes , les 
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- — * — terribles^effets de fes menaces. La ville ; 

10S7. de Mantes relfentit toute fa fureur. • ( 

Après avoir pris & pillé cette place , 
il la réduifit en cendres avec toutes fes 
Eglifes & fes Monaftères} & fa fureur 
éroit fi grande , qu’il refta à cheval pour 
alTouvir fa paffion par le fpectacle dç 
cet incendie. Avant que les flammes 
fûffent éteintes x Guillaume entra en. 
triomphe dans la place j mais fon che- 
val ayant porté fes pieds fur un trou 
couvert de cendres ardentes, enfonça 
avec tant de violence , que le cavalier 
fut jetté en avant j il fe frappa fi ru- 
dement contre le pommeau de la felle , 
qu’il fe bleffa , ik qu’étant retombé 
malade , il fe vit forcé de retourner 
à Rouen. 11 y fut foigné par Gilbert, 

Evêque de Lifieux , ik par Goulard , 

Abbé de Jumiéges , les plus habiles 
Médecins qu’il y eut alors ; mais mal- 
gré tous leurs efforts , fon mal ne fit 
qu’augrrfenter , & ils lui firent entendre 
qu’il touchoit à fa fin. 

Ce conquérant redoutable, qui avoir 
tant de fois bravé la mort dans les com- 
bats , trembla à fon approche. 11 ne 
put pen fer , fans frémir, à fon ufur- 
* pation , à fes injuftices , & au fanj? 
innocent qu’il avoir fait couler. Pour 
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appaifer les cris de fa confcience , il r - 

\: *■ distribua aux pauvres une partie des lc8 ?* 
trefors qu’il avoit amalTés par l’op- 
f preflîon * & en légua une autre portion 

aux Eglifes , & particuliérement à celles 
de Mantes , dont les cendres fumoient 
eprore. Il rendit la liberté à la plupart 
des prifonniers, 8c fit relâcher Mor- 
cani , Roger 8c Siward , qui avoient 
trempé dans la dernière conjuration , 
r avec Wulnoth, frère d’Harold, refté 

en otage /8c prifonnier depuis la mort 
d’Edouard le ConfefTeur ; mais il ne 
fut pas aufli favorablement difpofé pour 
Odon , Evêque de Bayeux ; car lorfque • 
le Comte de Mortain , fon frère , in- 
tercéda pour lui , Guillaume lui ré- 
pondit que ce feroit faire tort à l’hu- 
manité que de relâcher ce Prélat , qu’il 
connoifloit pour être d’un cara&ère 
cruel , vindicatif, & avide de pillage. * 
11 céda cependant à fes importunités , 

& ordonna que l’on rendît la liberté 
à l’Evêque , quoiqu’il prévit les fuites 
funeftes qu’entraîneroit fa clémence. 

11 fit enfuite fonteftamenr, par le- 
quel il lailfoit à Robert fon fils aîné , 
la Normandie 8c le Maine, perfuadé 
^.qu’il n’y avoit pas d'autre moyen pour 
conferver la paix dans fes Etats héré- 
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ditaires. Il légua à Henri cinq mille 

1087. livres fterlings, & les biens de la mère 
Mathilde , fans un pouce de terre. 

Quant au Royaume d’Angleterre, les 
reproches qu’il fe fit de l’avoir conquis 
par l’injufte effufion de tant de fang , 

& de l’avoir enfuite gouverné avec tant 
de cruauté, ne lui permirent pas de- 
défigner nommément un fuccelfeur à 
cette Couronne j mais il parut délirer 
qu’elle tombât à Ton fils favori , Guil- <L 
laume, qu’il dépêcha aufli tpt avec des 
lettres pour Lanfranç , Archevêque 
de Cantorbery , par lefquelles il piioit 
ce Prélat de lui être favorable. 11 fit 
préfent à l’abbaye de S. Etienne de Caen, 
de fa couronne & de fon feeptre, d’un 
calice formé d’une pierre précieufe , 
de candélabres d’or , 5 c de p ufieurs 
autres effets qui avoient fervi à fon 
„ couronnement. . 

Ayant ainli réglé fes affaires tempo- 
relles , il fe fit tranfporter dans une 
litière , à Hermentrude , village près 
de Rouen , pour y donner en paix fes 
derniers momens aux devoirs de la 
_ religion. Il y expira le 9 Seprembre dç 
l’année 1087, la vingt unième de fon 
iègne Son corps privé de la vie, de- 
vint uns uifte preuve de la vanité des 
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grandeurs humaines ; car ce Prince — ■■■■■■ 

n’eut pas plutôt rendu le dernier fou- 1087. 
pir, qu’il fut abandonné de tous fes 
ferviteurs , excepté d’un feul. Les 
grands Officiers vinrent faire leur cour 
au nouveau Duc , & les domeftiques 
inférieurs devenus plus libres par le 
départ des chefs , dépouillèrent la mai- 
fon où leur maître étoit mort , des 
meubles les plus précieux. Leur rapa- 
cité s’étendit même jusqu’au cadavre , 
qu’ils laifsèrent nud & expofé pendant-’ 
quelque - tems avec la dernière indé- , 
cence , jufqu’à ce qu'un Gentilhomme , 
nommé Herlwine , par un pur fenti- 
ment de généroffié , l’embauma à fes 

f iropres dépens. Il le voitura enfuite à 
'embouchure de la rivière de Seine , 
où, après l’avoir dépofé dans un ba- 
teau, il fut conduit tantôt par. eau, 

& tantôt par terre , jufqu’à Caën. 

L’Abbé & les Moines fortirent de 
la ville pour venir au-devant du corps 
du Roi. Le convoi fut augmenté par un 
grand nombre d’hfcbitans , emprelles _ 
de rendre les derniers honneurs à un 
Prince qui avoit toujours aimé leur 
ville , & qui s’étoit plu à l’orner d? à 
l’enrichir. Avant que le fervice fut 
fini, un particulier nommé Afcelm- 
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■ ■ - Firz Arthur, fe fit jour à travers la foule, 
1087. & à la face de toute l’aflemblée , dé- 

clara que le terrein fur lequel ils étoienc 
alors , avoit autrefois fervi de fonde- 
ment à la maifon de fon père , donc 
le défunt s’étoit emparé injuftemenr. 

C’eft pourquoi , -continua-t-il , je 
» réclame ce fol comme étant mon 
•» droit , & je vous foraine , comme 
» vous devez en répondre un jour de- 
» vant la face du Tout-puiiTant, de ne 
' « point couvrir le corps de cet ufurpa- 
, » teur, avec la terre de mon héritage. » 

Les Prélats éclaircirent cette imputa- 
tion , 8c ayant trouvé qu’elle étoic 
jufte , ils lui accordèrent fa demande. 

Ces incidens ne font pas indifférens 
à l’hiitoire de ce fameux conquérant : 
ils prouvent combien peu il refpeétoic 
les loix qui s’oppofoient à fon avidité, 
& combien il mourut peu regretté de 
fes fujets , quoique fes conquêtes les 
eulTent rendu heureux. On peut con- 
clure de là que la vraie gloire n’ac- 
compagne la mémoire d’un Prince , 
qu’autant que fa munificence eft diri- 
gée par la fagetfe , fa févérité pai la 
juftice , & fa conduire pet Tonnelle pat 
la raifon. Guillaume étoir né avec tou- 
, , tes ces qualités } mais fes pallions plus 
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fortes en altérèrent les principes » & 
corrompirent le germe de fes vertus ; 1007 

fon génie vafte défiroit conquérir &c 
gouverner ; fon ambition étoit de vivre 
heureux & de régner } mais il fe trom- 
pa en voulant régner fur des efclaves. 

De là les malheurs de fa vie , & les 
troubles perpétuels de fon règne. Un 
gouvernement fage , équirable , qui 
diftipgue le père des peuples du flcau 
" des fujecs , lui auroit afsûré des jours « 
fereins & un règne glorieux ; mais*'— 
ce ne fut point-là fon plan : fon but ! « 

croit 1 éclat , & non la vertu > il jouit 
en conféquence du pouvoir , mais il 
ne fut pas heureux , & quand il def- . 
cendit au tombeau , on admiroit fa 
fortune , tandis que fa mémoire étoit 
en exécration. 

Sa phyflonomie étoit noble , fon 
regard févère & impérieux ; il étoit 
•d’une taille haute & majeftueufe , d’une 
conftitution robufte , & fi nerveufe , 
que peu d’hommes de fon tems pou- 
voienc tendre fon arc , ou porter fes 
armes. Henri de Huntindgton nous a 
tracé ainfi le portrait de Guillaume :• 

« II fut , dit cet Auteur , le plus brave 
» de rous les Ducs Normands , le plus 
»> puiflanc de tous les Rois Anglois , & 
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' ” le plus glorieux de fes prédécetfeurs. 
” Il etoit prudent , mais fourbe ; riche , 
” °] a is avare ; plein d’oftenranon , & 
» n afpirant rju’à la renommée } hum- 
« b le en préfence des ferviceurs de 
» Dieu , mais févère à ceux qui s’op- 
» pofoient à fes volontés, ou qui re- 
» fiftoienc à fes ordres. » 
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GUILLAUME II. 

Surnomme LE Roux. 

Cjuillaume le Roux , comme nous - 

l’avons déjà obfervé , quitta Ton père 1087. 
malade au lit de la mort , avec une 
lettre pour Lanfranc , Archevêque de 
Cantorbery j mais avant qu’il sein- ^ 
barquât pour l’Angleterre , il apprit 
que le conquérant étoit. expiré, & il 
réfolut très - fagement de tenir cette 
nouvelle fecrette , jufqu’à ce qu’il eût 
pris les mefures nécelîaires pour s’af- 
sûrer la couronne. 11 fe fit accompa- 
gner par deux ferviteurs de confiance 
de Ton père , l’intriguant Eudes , qui 
avoit été Tréforier fous lé dernier 
règne , & Bloet , Chapelain du défunt 
Roi , homme extrêmement agréable 
à Lanfranc , & fur lequel le Prince 
fondoit en grande partie l’efpérance 
du fuccès. Eudes prit les devants , & 
eut l’adrelfe de fe faifir des tréfors 
du conquérant , f fource immanquable 
de profpérité ) & de s’afsûrer des ports 
de Douvres, d’Haftings, de Pevenfey-, 
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& de planeurs autres places fortifiées 
du Royaume. 

Cependant Guillaume & le Cha- 
pelain arrivèrent en Angleterre , & 
s’adrefsèient ^d'abord à Lanfranc , qui 
avoir beaucoup de ràifons pour foute- 
nir les prétentions de ce Pànce. II 
l’avoit élevé, il connoifloit fon génie , 

& fe flatta peut être que fon défaut 
de titre pour réclamer la Couronne , 
feroit un gage de l’équité de fon ad- *. 
miniftration. Mais le Prélat, qui avoir 
le cœur Anglois , ne montra pas trop 
d’emprelïement à époufer ouverte- 
ment le parti de Guillaume , que ce 
Prince n’eût juré , de la manière la 
plus folemnelle , de gouverner , s’il 
montoit fur le trône , avec juftice , 
équité & clémence , de maintenir la 
paix & les libertés de l’Eglife , 2c de 
fuivre les avis de l’Archevêque. Après 
ce ferment , Lanfranc mit tout fon 
crédit en ufage pour favori&r Guil- I 
laume, qui diftribua dans le niême- 
tems aux Lglifes 2c aux Couvens , une 
partie des tréfors de fon père, afin" 
d’attacher le Clergé à fes intérêts } il 
répandit également des gratifications 
parmi les Officiers 2c les foldats. Cet 
acte de généroficc fait à propos , 2c 
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ajouté aux démarches & aux efforts de 
l’Archevêque , produific tout l’effet 
déliré , & Guillaume fut couronné à 
Weftminfter , environ dix-huit jours 
après la mort de fon père. Les An- 
glois qui connoifToient le cara&ère 
dur & féroce de leur nouveau Mo- 
narque , fe flattèrent au commence- 
ment de fon règne , d’avoir eu de 
faufTes allarmes fur fon compte ; ils 
s’edimoient heureux en voyant la dé- 
férence que le Prince avoir pour les 
fonfeils de Lanfranc , le Miniftre le 
plus doux , & le plus porté à faire le 
bien de la nation ; mais cette con- 
duite de Guillaume n’éroit qu’une 
écorce légère , ^ous laquelle il cachoit 
pour le moment , toutes les mauvaifes 

Î [ualités de fon père , qu’il pofTédoic , 
ans aucune de fes vertus. 

Robert étoit à Abbeville , lorfqu’il 
rfeçut la nouvelle de la mort de fon 
père. 11 partit immédiatement pour 
Rouen , où la plupart des Seigneurs 
Normands & Anglois , lui repréfen- 
tèrent la néceflité de palfer en Angle- 
terre pour prévenir les delfeins ambi- 
tieux de fon frère. Us lui diient qu’il 
n’avoitrien à craindre en Normandie, 
qu’il feroit inexcufable fi ^par in- 
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dolence , il perdoit un audi bel héri- 
tage que la Couronne d’Angleterre. 
Mais Robert jura par tous les Anges 
du Ciel', que, s’il étoit à Alexandrie , * 
les Anglois attendroient fon retour , 
ôc n’oferoient faire un Roi avant fon 
arrivée $ il ajouta que Guillaume , 
avec toute fon ambition , ne feroit pas 
un feul pas fans fon approbation. Cette 
fécurité , jointe au mépris qu’il avoit 
pour fon frère , produifit des maux 
irréparables , en ce qu’elle donna le 
tems à Guillaume de fortifier fon 
parti. Les Anglois aimoient Robert 
pour fes bonnes qualités & les vertus 
guerrières qu’il poifédoit autant qu’au- 
cun homme de ion tems. Il étoit franc , 
généreux & humain , quelquefois mê- 
me à un excès préjudiciable à fa per- 
fonne , & pernicieux à l’Etat ; car il 
s’appauvriiïoit pour fatisfaire l’avarice 
de fes créatures , & dônnoit les Gou- 
vernemens les plus confidérables de 
la province à des Seigneurs dont il * 
avoit fujet de foupçonner la fidélité. 

Son premier Confeiller étoit Odon , 
Evêque de Bayeux ; mais ce Prélat non 
content de la faveur de Robert, palîa 
en Angleterre pour folliciter la refti- 
rution de fes domaines , que le dernier 
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Roi lui avoir confifqués. Non-feulement 
il réuiru dans fa demande , mais il 
s’infinua aufli dans les bonnes grâces 
de Guillaume , qu’il réfolut dans le 
meme tems de dépofer. Il étoit jaloux 
de l’autorité de Lanfranc , qu’il haïf- 
foit mortellement , pour avoir con- 
feillé au conquérant d’empêcher fon 
voyage de Rome , 8c il n’afpiroit qu'à 
mettre Robert fur le trône , pour être 
lui- même premier Miniftre. 11 confia 
fon deffein à quelques Seigneurs Nor- 
mands qui avoient des biens fur le 
continent , ainfi qu’en Angleterre , 
perfuadé qu’ils préféreroient à une 
jouiflance précaire , fous différens Sou- 
verains , une polTefîion paifible , qu’il 
étoit de leur intérêt de s’afsûrer , en 
contribuant à réunir les deux Etats 
fous un même chef. Cette confidéra- 
tion ajoutée au droit d’aînelTe & à la 
libéralité de Robert , les détermina 
aifément en fa faveur. D’un autre côté , 
les Seigneurs Anglois , déjà accablés 
fous le poids de leurs chaînes , en- 
trèrent fans difficulté dans la fconfpi- 
ration , Odon , ayant réuffi dans fes 
intrigues, envoya quelqu’un de con- 
fiance pour rendre compte de tout à 
Robert , & pour l’afsûrer qu’il ne 
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• manquoit plus que fa préfence à la 
rêre d’un corps de troupes Normandes 
pour recouvrer la Couronne d’Angle- 
terre. Robert reçut ces nouvelles avec 
la plus grande joie. 11 emprunta en 
conféquence de Ion frère Henri une 
fomme d’argent qu’il hypothéqua fur 
le Cotentin , & fit dire à Odon qu’il 
ne manquerait pas de palier en An- 
gleterre avec toute la diligence polli- 
ble j 6c qu’en attendant il eût foin de 
tenir fes amis prêts pour un fouléve- 
ment général. 

Cette afsurance porta les conjurés 
à fe mettre en mouvement. L’Evêque 
deCoutances, & fon neveu Mowbray, 
s’afsûrcrcnt de Bath , de Briftol 6c 
de Berkley. Les Comtes d’Héréford 
6c de Shrewsbury , firent foulever les 
Gallois , 6c ayant joint.à ceux-ci leurs 
propres valTaux , envahirent tout le 
pays entre la province de Galles & 
Worcefter. Le bon Evêque Wulftan 
tenoit alors cette dernière ville pour 
Guillaume. Quoique ce Prélat fût len- 
fiblemtnr touché des maux de fa pa- 
trie , & qu’il eût été vivement offenfé 
par Lanfranc 6c fon Clergé , néan- 
moins dans cette occafion comme 
dans mille aunes , il fe comporta en 

digne 
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digne Prélat & en vrai Anglois : il 
refufa les portes aux rebelles , & ayant 1087* 
été obligé d’abandonner la ville , il 
fe retira dans le château. Il s’y dé- 
fendit bravement contre les attaques 
réitérées de l’ennemi , & avec tant de 
fucces , qu’il tua cinq cens hommes 
dans une fortie , ce qui obligea le 
relie à lever le fiége , & à fe retirer 
avec précipitation. Guillaume fut en 
danger dans le même tems de perdre 
le Comté de Norfolk. Roger Bigot 
s’étant emparé du château de Norwich , 
exerça les plus affreux, ravages fur le 
territoire circonvoilin. Grentefmenil 
fit une invafion dans le Northampton- 
sJiire , 6 c faccagea Leiceller. Bernard 
de Newmarket prit le château d’Herc- 
fbrd j mais ce qui nuifit le plus aux 
affaires de Guillaume , ce fut la dé- 
fection de l’Evêque de Durham. Ce 
Prélat s’étoit tellement inlinué dans 
les bonnes grâces du Roi , 6 c avoit 
gagné fa confiance au point que Guil- 
laume l’avoit fait fon premier Mi- 
nitlre. Odon le regardoit comme le 
plus grand obftacle à fon élévation 
lbus le nouveau Gouvernement ; mais 
dans cette occafion , le Prélat fe joi- 
gnit à la faCtion Normande , 6 c parut 
Tom. II. N 
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J - IIJI sn armes à la tête de (es vafiaux $ 
1087. révolte d’autant plus dangereufe , que 
les rebelles comproient fur un puif- 
fant fecours d’Ecoffe. Odon faifit tous 
les revenus du Comté de Kent , Sc 
envoya des Tommes confidérables d’ar- 
gent à Rochefter , qu’il avoit eu 
grand foin de fortifier. En un mot , 
les mefures étoient fi bien prifes par 
toute l’Angleterre , que , fuivant toute 
probabilité , Guillaume le Roux eût 
été détrôné , fi Robert eût mis moins 
d’indolence dans Tes démarches; Ce 
Prince au lieu d’employer l’argent qu’il 
avoit emprunté , a faire des levées 
d’hommes pour foutenir les partifans 
qu’il avoit en Angleterre ,* le diflipa 
en vaines dépenfes , &c différa fon dé- 
part jufqu’au moment où l’occafion 
ceffa d’être favorable à Tes deffeins. 

Guillaume , au milieu des orages 
de cette guerre civile , fit voir une 
fermeté dame & une préfence d’ef- 
prit admirables. 11 redoubla Tes atten- 
tions pour Lan franc & fon Clergé ; & 
croyant entrevoir dans la Nobleffe 
Normande un efpric général de ré- 
volte , il réfolut de fe jetter entre les 
bras de fes fujets Anglois. Il leur fit 
en conféquence les plus magnifiques 
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promefles , en les afsûrant qu’il les ■ 
déchargeroic du fardeau des impoli-* 
rions , & qu’il leur aecorderoit pleine 
liberté de châtier dans les forêts. 

Les Anglois , féduits par ces pro- 
meties qui n’étoient rien moins que 
fincères , perfiftèrent dans leur atta- 
chement pour Guillaume , & les ci- 
toyens de Londres levèrent une armée 
de trente mille hommes pour fon fer- 
vice. Lanfranc , de fon côté, trouva 
le fecret de détacher quelques-uns des 
plus puilTans conjurés du complot qu’ils 
avoient formé. 11 confeilla au Roi de 
ne pas employer d’abord la rigueur , 
mais de faire rentrer les chers de la 
rébellion dans leur devoir , par tous 
les moyens potiibles de douceur & de 
conciliation. Le Miniftre , en fuivant 
ce fyftême , gagna fur plufieurs des 
conjurés , principalement fur le Com- 
te d’Arunael & Shrewsbury , d’aller 
trouver le Roi, pour tâcher d’empê- 
cher l’efFulion de tant de fang. Le 
Prince déclara dans cette entrevue , 
qu’il feroit toujours prêt à faire tour 
ce qui pourroit tendre à l’avantage 
de l’Etat & au bonheur de fes fujets. 
Il dit au Comte, en particulier , qu’il 
le faifoit lui & fes autres Confeillers , 

* ^ T • • 
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juges du parti qu’il devoir prendre , 
& que s’ils le cioÿoienr jufte & né- 
cefTaire , il étoit prêt à réfigner même 
la Royauté. Voyant que certe con- 
defcendance inattendue faifoit impref- 
lion fur leur efprir , il donna adroite- 
ment une autre tournure à fon difcoursï 
il affeéta une entière ignorance des 
motifs qui pouvoient les porter à voir 
fon règne d’un mauvais oeil. “ Si vous 
» avezbefoin d’argent , continua-t-il, 
» mes tréfors vous font ouverts j Il 
» vous voulez des terres plus confidé- 
» râbles , vous n’avez qu’à demander ; 
» enfin , faites moi connoître vos dé- 
» firs , & je me charge de les fatis- 
» faire. Cependant ma principale, in- 
» quiétude n’eft que pour vous , parce 
» que la façon dont on me traite , 
» met en queflion fi mon père avoir 
•t le pouvoir de difpofer de la Cou- 
?> ronne , ce qui laifleroic néceflaire- 
- ment le même doute fur les biens 
» que vous poffédez à préfenr. 

Cette harangue produifit l’effet qu’il 
en attendoit. Les chefs embrafsèrenc 
les intérêts de Guillaume, qui publia 
auflî rot un manifefte , par lequel il 
invitoit les Anglois à maintenir fon 
Gouvernement , en leur promettant 
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de nouveau de leur rendre leurs an- - 
ciens droits , & de leur accorder , 
pour .leurs libertés , tel gage qu’ils 
jugeroienreux mêmeséquitabbs. Cette 
déclaration mit bientôt ce Prince en 
état d’armer une forte efeadre, tan- 
dis qu’à la tête de fon apnée An- 
gloife , il marcha' contre fon onde 
Odon , qui éroit retranché à Pevenfey , 
dans l’elpérance d’être fecouru încef- 
famment par l’arrivée du Duc de 
Normandie. Le Roi invertit la place, 
& pouffa fes attaques avec tant de 
vivacité , que l’Evêque craignant que 
lft ville lie fût prife d’aftaut , com- 
mença, fous peu de jours , à faire des 
proportions de capitulation ; mais il 
ne put rien obtenir qu’il n’eût entre- 
pris de mettre Guillaume en potfef- 
fion de Rochefter , où les principaux 
conjurés s’étoient retirés , fous les 
ordres d’Euftace , Comte de Boulogne. 
Le Prélat ayant été conduit aux portes 
de Rochefter pour perfuader au Gou- 
verneur de fe rendre , le Comte qui 
s’apperçut à fon air combien peu Ion 
cœur étoit d’accord avec fa langue , le 
fit prifonnier , fans autre cérémonie , 
comme un traître. 

Guillaume , ainfi joué par l’adroic 
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Evêque , invertit la ville, qui fut dé- 
jc88. fendue avec tant de vigueur, qu’il 
commença à défefpérer du. fuceès j 
mais une maladie épidémique s’étant 
répandue dans la place , elle fit un 
tel ravage parmi la garnifon , que les 
chefs furent forcés de fe rendre , à 
condition qu’ils fe retireroient avec 
leurs chevaux feulement , fans aucune 
efpérance de recouvrer leurs biens , 
qui furent confifqués. Odon trouva 
une réception favorable en Norman- 
die , & gouverna ce Duché comme 
premier Miniftre de Robert , qifi , 
au heu de parter en Angleterre avec 
des forces fuffifantes , conformément 
âu premier projet de la confpiration , 
s’étoit livré dans Rouen à fa parerte 
ordinaire , & fe contenta d’envoyer 
un feul vaifieau avec une poignée de 
foldats , qui furent tous pris ou noyés. 

Après la réduétion de Rochefter , 
le Roi dirigéa fa marche vers Durham , 
pour châtier l’Evêque qui étoit entré 
dans la confpiration. La place fut prife , 

& le Prélat banni avec tous fes fer- 
viteurs & fes adhérens. 

Guillaume vit alors fon Gouverne- 
/ ment afsûré j mais il fut fi éloigné de • 
tenir les promeffes qu’il avoit faites 
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à Tes fujets Anglois , ÿar la fidélité & ï 
la valeur defquels il etoit venu à bout 
d’éteindre la révolte , qu’il fe livra plus 
que jamais à fon naturel despotique , 
& aggrava encore le fardeau fous le- 
quel ils gémilïoient. 11 s’étoit engage 
folemnellement à leur laifier la liberté 
de chalîer dans fes forets \ mais au 
lieu de leur abandonner ce privilège , 
il augmenta l’amende pécuniaire , & 
prononça même des peines corpo- 
relles contre tous ceux cflri feroient con- 
vaincus d’avoir tué une bête fauve. Il 
introduifit en même-tems la coutume 
barbare de mutiler les chiens , pour 
empêcher par - là les particuliers de 
faire Servir ces animaux à la chafie. 
L’Archevêque Lanfranc*ne vit qu’avec 
la plus grande peine ces a&es de ty- 
rannie & de manque de foi dans le 
nouveau Monarque. Il lui fit a ce fujet 
les représentations les plus refpe&ueu- 
fes , & lui rappella avec tout le mé- 
nagement poflible , les promefles qu’il 
avoit faites à fes fujets j mais Guil- 
laume s’offenfa de cette liberté, &•, 
dès ce moment , le Prélat commença 
à perdre beaucoup de fon crédit , ôc 
de la confiance de fon maître } mais il 
ne Survécut pas long-cemsà fadigrace , 
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& il fut regretté par les deux nations 
io38. comme un Prêtre d’un mérite rare. 

Le Roi s’appropria les revenus de 
l’Archevêché pour quatre ans. 11 en 
fir de même des autres Sièges qui 
vinrent à vaccfuer , & il les vendoit 
enfuire au plus offrant , fans égard 
pour les mœurs ou la capacité des 
candidats. 

Ce Prince n’émit pas moins vindi- 
catif qu’avare. Peu fufceptible desfen- 
timens de la tendreffe naturelle , il 
ne fut pas fatisfait d’avoir privé fon 
frère des droits que lui donnoit fa 
nailïance , il rélolut encore de le dé- 
pouiller de l’héritage paternel. Les 
fuccès des Normands en Angleterre * 
fous un Prince aufli magnihque que 
Guillaume 1 , leur avoient infpiré un 
goût pour le luxe & la grandeur, qui 
leur fir perdre , ainfi qu’aux Romains 
après la conquête de Carthage , leur 
empire & leurs vertus. Mais il y eue 
cette différence entre ce peuple célébré 
& les Normands, que les premiers, 
avec le goûc du luxe, pofTedoient les 
moyens de le fatisfaire , & que ceux- 
ci , après en avoir perdu les moyens, 
en confervèr'enc encore le goût. Ils fe 
voyoient réduits dans les limites étroites 
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d’un Duché } le partage de l’empire - 
de Guillaume le Conquérant avoit 
divifé les intérêts de Tes fujets , qui 
ne pouvant déformais concilier leur 
devoir dans deux contrées différentes , 
& vis-à-vis de deux maîtres , s’atta- 
chèrent refpe&ivement ài celui vers 
lequel ils étoient attirés par leur in- 
térêt particulier ou leur affeétion. 
Guillaume prefTentit cette révolu- 
tion , & après avoir diftribué une 
fomme conlidérable d’argeut parmi 
la NoblefTe Normande , il réfolur 
de faire une invafion dans les do- 
maines de fon frère , & entra en 
Normandie avant que Robert fut 
inftruit de fon delfein , Sf en état de 
s’y oppofer. Les villes de S..Val- 
lery , Arbermarle, & plufieurs autres 
places , ne firent prefque pas de réfif- 
tance , & tombèrent au pouvoir de 
Guillaume. 

Dans cette fituation urgente, Ro- 
bert eut recours au Roi de France , 
qui marcha en perfonne à la tête d’une 
armée pour le fecourir } mais il retira 
peu d’avantage de ces alliés. Guil- 
laume , en répandant l’or à propos , 
vint à bout de détacher Philippe des 
intérêts du Duc, & Robert fe vit plus 
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que jamais expofé aux calamités de I a 
guerre, d’autant plus qu’ayant beau- 
coup compté fur le fecours des Fran- 
çois , il avoir négligé de prendre 
toutes les autres précautions nécef- 
faires pour fa défenfc. Guillaume con- 
tinua à fe fendre fucceflîvement maître 
des places , & entama même une né- 
gociation fecrette avec Conon, Gou- 
verneur de Rouen , qui lui promit 
de le mettre en poflTellîon de cette 
ville. Le Duc étoit à deux doigts de 
fa perte , quand il gagna fur fon jeune 
frère de porter pour lui , & comme 
ami , les armes qu’il avoir prifes com- 
me ennemi. Henri avoit en effet af- 
femblé un corps de troupes , avec 
intention d’attaquer fon frère Robert , 
qui , ayant repris le Cotentin , qu’il 
lui avoit engagé pour sûreté de la 
fomme que Henri lui' avoit prêtée , 
refufoit même de la payer. Les affai- 
res de Guillaume changèrent bientôt 
de face. Henri ne douta pas que s’il 
laiffoit dépouiller Robert de (es do- 
maines , la propre ruine n’en fût la 
fuite infaillible. Il marcha à Rouen 
avec la plus grande diligence , entra 
dans la place à l’improvifte , fe fa Hit 
du traître Conon , qu’il fit précipiter 
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du haut d’une tour , & prt pci'î" ‘:on ^ 
de la ville pour fon hère aire 

Cette union des deux hècs r; 
avorter les projets de Guilnu.! 
propofa la paix , 6c elle fut cotie. 
à condition que Robert céderoit au 
Roi les Comtés d’Eu , de Fefcamp , 
de Cherbourg , & toutes les autres 
places qu’il avoit conquifes fur les côtes 
de Normandie , avec l’Abbaye du 
mont S. Michel. De fon côté, le Roi 

f iromettoit d’aider le Duc à réduire 
e Comté du Maine , dont les habi- 
tans s’étoient révoltés, de rétablir les 
partifans du Duc dans leurs biens en 
Angleterre , & de le mettre lui-même 
en pofièflion de plufieurs fiefs enfin , 
ils convinrent réciproquement que le 
furvivantdes deux parties contractan- 
tes , hériteroit des domaines du défunt. 

Ce traité déplut beaucoup à Henri : 
il fe vit entièrement négligé , & ré- 
folut de fe rendre juftice lui-même. H 
porta fes premières tentatives fur le 
mont S. Michel , qu’il prit par furprife , 
& de là fit avec fuccès plufieurs lorries 
fur lê pays adjacent. Ces incurfions 
furent bientôt arrêtées par l’armée 
combinée , qui fit le blocus de la place. 
11 n’y avoit pas d’autre moyen de 
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réduire le château qui étoit fitué fur 
un rocher inacceflible , baigné par la 
mer. La réfiftance de Henri fut brave 
&c opiniâtre , & l’armée combinée 
perdit beaucoup de monde pendant 
le fiége , qui dura plus de fept femai- 
nes , avant que l’on eût fait le moindre 

f irogrès Pendant cet intervalle , Guil- 
aume fe promenant un matin à che- 
val à quelque diftance du camp , ap- 
perçut deux cavaliers qui defcendoient 
du château 3 emporté par fon. impé- 
tuofité naturelle , il piqua à eux , ôc 
les attaqua avec fureur ; mais un des ca- 
valiers aufli brave & aulli vigoureux que 
lui , eut le bonheur de tuer fon cheval 
au premier, choc. L’animal entraîna 
le Roi dans .fa chute, & l’embarrafTa 
tellement , qu’il lui fut impoflible de 
fe dégager de deflous lui. Tandis que 
le Monarque fe débattoit dans cette 
f tuation défefpérée , fon antagonifte 
s’avança à lui l’arme haute , pour lui 
donner le dernier coup , lorfque Guil- 
laume s’écria d’un ton menaçant : 
“ Arrête , homme d’armes , je fuis le 
» Roi d’Angleterre. » Les deux cava- 
liers furent frappés de crainte & de 
refpeéf. Ils le relevèrent avec les 
marques de la plus grande foumiflion , 
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& le remontèrent fur un de leurs che- 
vaux. Guillaume ordonna à fon vain- 
queur de le fuivre , promettant de 
récompenfer fa grande valeur & fon 
mérite. Cependant le fiége n'avançoit 
que lentement ; mais Henri étoit pres- 
que réduit aux abois par le manque 
d’eau. Ce Prince connoifiant le ca- 
ractère franc & généreux de fon frère 
aîné , & la bonté de fon cœur , dé- 
puta vers lui pour le prier de lui ac- 
corder la permifiion d’envoyer puifer 
de r eau , & lui fit repréfenter qu’il lui 
feroit bien plus glorieux de le vaincre 
par les armes que par lafoif. Robert 
touché de compafiîon , donna ordre 
qu’on laifsât prendre aux afiiégés toute 
l’eau dont ils auroient befoin , & en- 
voya même une pipe de vin pour la 
table de fon frère. Guillaume peu 
fufceptible de pareils fentimens , re- 
procha à fon frère un mouvement de 
compafiîon aufli mal placé ; mais Ro- 
bert juftifia fa conduite , en lui ob- 
servant que leur querelle avec Henri 
ne devoir pas brifer les liens de la 
nature , & qu’ils pouvoient tous deux 
avoir befoin quelque jour de l’aflif- 
tance d’un Irère. Le château fe rendit à 
la fin, & Henri fe retira en Bretagne, où 
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- il fut errant pendant l’efpace de deHX 
années, manquant fouvent de domef- 
tiques , & des chofes les plus nécef- 
Laires à la vie. Edgar- Atheling , qui 
^toit revenu de la Paleftine , eut aulîi 
ordre de fortir de la Normandie , & il 
lui fut pareillement défendu de mettre 
les pieds en Angleterre ) de façon qu’il 
fe retira en Ecoife , où il reçut Tou- 
jours un accueil favorable. 

Malcolm , Roi d’Ecofle , fenfible 
aux mauvais traitemens dont on acca- 
bloit Edgar , réfolut de faire une in- 
vafion dans les parties feptentrionales 
de l’Angleterre , & ordonna de grands 
préparatifs pour cette expédition. Il 
entra dans le Northumberland fans 
rencontrer le moindre obftacle , fac- 
cagea la plus grande partie du pays , 
& emporta un butin très-confidérable. 
La nouvelle de cette irruption hâta 
le retour de Guillaume , qui engagea 
fon frère Robert à l’accompagner dans 
fon expédition contre les Ecolïois. A 
peine les deux frères eurent -ils dé- 
barqué fur les côtes d’Angleterre , qu’ils 
aflfemblèrent une armée , & marchè- 
rent contre Malcolm , qui fe retira 
vers la mer , en faifant dire à Guillau- 
me qu’il n’avoit rien d’important à 
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lui offrir qu’une bataille , & qu’au fur- 
plus, il étoit prêt, en fa qualité de Prince 1085. 
de Cumberland , à- rendre foi & hom- 
mage à Robert , comme au fils aîné 
de Guillaume le Conquérant. Ce Mef- 
fage donna lieu à un confeil de guerre , 
dan* lequel la confidération de l'état 
de l’armée Àngloife , harraffee par 
les longues marches , diminuée par 
les maladies , & la difetre des vivres , 
fit décider de traiter avec l’Ecoflois. 

Robert fe tendit en conféquence au 
camp des ennemis , où Malcolm afsûra 
le Duc de Normandie , que l’armée 
avoir été levée dans la vue de faire 
une diverfion en fa faveur , lors de 
fa querelle avec Guillaume ; mais qu’il 
étoit <iifpofé à faire la paix fous des 
conditions équitables. On conclut un 
traité par lequel Malcolm fut confirmé 
dans la polîeflîon du Cumberland } il 
y fut ftipulé, en outre , qu’il recevroit 
une gratification annuelle de douze 
marcs d’or. Edgar-Atheling fut aufli 
remis en poffeflîon de les biens , & 
il accompagna Guillaume à Londres. 

Pendant que le Roi étoit engagé 
dans le nord , un Gentilhomme de fa 
chambre , nommé Robert.Fitz-Hamon , 
conquit le Comté de Glamorgan dans 
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le pays de Galles. Guillaume reçue 
cette nouvelle avec d’autant plus de 
plaifir , que cette conquête devenoit 
une forte barrière contre un ennemi 
toujours entreprenant. A peine cepen- 
dant fut- il de retour à Londres , que 
fon frère Robert & Edgar le pref- 
sèrent vivement de remplir les pro- 
mettes qu’il leur avoit faites \ mais 
foit que Guillaume fût fatigué de leur 
importunité, foit qu’il cherchât à élu- 
der fes engagemens , il remit de fe- 
maine en femaine à les remplir. Cette 
conduite rebuta tellement Robert , 
qu’il fit un traité particulier avec Ed- 
gar , & ces deux Princes pafsèrent 
auffi-tôt en Normandie. 

Tandis que Robert étoit encore en 
Angleterre, Henri fur appellé par les 
habitans de Delfont , ville forte fur 
la côte de Normandie , & ce Prince 
faifit avec emprettement cette occasion 
de fe rendre maître d’une place autti 
importante. 11 trouva aufli le moyen 
de s’emparer du Cotentin. Robert à 
fon retour, ne fut pas en état de ren- 
trer dans ces domaines. 

Ces divifions entre Robert & Henri , 
firent naître à Guillaume le dettejn 
de gagner les Seigneurs Normands 3 
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& de les engager «A fortifier leurs châ- - 
teaux , pour remplir fes vues ambi- 
tieufes. Dans le même rems il împofa 
fur fes fuiers les tax-s les plus «né- 
reufes , & en remplilfant fes coffres 
d’argent , il s’attira la malédiction du 

ces circonfinnces , Guillaume 
fut attaqué à Glocefter d une maladie 
dangereufe. Le peuple commença A 
fe fiarter que le ciel irrité des in juif i- 
ces & de la tyrannie de ce Prince , 
ne tarderoit pas à l’appeller au pied 
du tiône de la Toute puifTnce , pour 
rendre compte de fes actions. Il en 
fut lui- même perfuadé , & donna 
quelques marques de repentir. Les 
Evêques ne négligèrent pas une fi belle 
occafion de l’exhorter A remplir les 
bénéfices vacans dont il s’éroit appro- 
prié , pendant quelque tems , les reve- 
nus Le Monarque , l’efprit frappé de la 
penlée de la mort , fe rendit facile- 
ment à leurs repréfentations. L’Evcché 
de Lincoln fut donné à Robert Bloet , 
un de fes Confeillers , & l’Archevêché 
de Cantorbery , A Anfelnie , Abbé du 
Bec en Normandie , qui fe trouvoit 
alors à la Cour d’Angleterre ; mais 
ce Prélat refufa de fe faire facrer 
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- jlifqu’à ce que Guillaume eût rendu tout 
»o£i. ce qu’il avoit enlevé à l’Eglife de 
Cantorbery , depuis la mort de Lan- 
franc , &c ce Prince lui en donna fa 
parole. 

Cependant , lorfque Guillaume eut 
recouvré la fanté , il refufa de révo- 
quer la ceflion qu’il avoit faite des 
terres appartenantes à l’Archevêché , 
& s’adrdTa même à Anfelme pour la 
lui faire confirmer * mais ce Prélat 
ne voulut jamais fe rendre coupa- 
ble d’une condefcendance également 
incompatible avec les intérêts de l’E- 
glife & la dignité de fon caractère. 
Ce ne fut pas là le feul article des 
promefles que Guillaume avoit faites 
pendant fa maladie , que ce Prince 
manqua d’exécuter. Les prifonniers 
que l’on devoir relâcher , furent par 
fon ordre relTerrés plus étroitement 
que jamais , & il fe livra avec une 
nouvelle avidité , aux abus du pouvoir 
fouverain. 

Sur la fin de l’année , Malcolm , Roi 
d’Ecofle , vint à Glocefter pour don- 
nef la dernière main à un traité de 
paix perpétuelle & d’amitié entre les 
deux nations } mais Guillaume exigea 
qu’il lui rendît hommage , & que leurs 
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difputes fuirent foumifes au jugement ! 
de fes Barons affemblés en pleine 
Cour. Le Monarque Fcolfois s’y op- 
pofa forremenr , tk offrit d’établir , 
pour juges , les Seigneurs des deux 
Royaumes , qui s’affembleroient à cet 
effet fur les limites , fuivant l’ancien 
ufage. Guillaume rejetta cette propo- 
rtion équitable \ Sc Malcolm, voyant 
qu’il ne pouvoir rien obtenir qu’à des 
conditions déshonorantes, quitta l’An- 
gleterre avec indignation , & dès qu’il 
fut arrivé en Ecoffe , leva une puif- 
fante armée , à la tête de laquelle il 
entra , malgré la faifon avancée, dans 
• le Northumberland , ne refpirant que 
vengeance de l’affront qu’il avoir reçu. 

Robert de Mowbray étoit alors 
Gouverneur du Northumberland , & 
mit fur pied toutes les troupes qu’il 
put raffembler , pour s’oppofer à l’in- 
’vafion \ mais comme il n’éroit pas en 
état de tenir la campagne contre i’Ecof- 
fois, Malcolm pénétra jufqu’à Alnwiik 
qu’il adiégea. 

Robert de Mowbray n’ayant pas 
affez de forces pour livrer bataille à 
Malcolm , tendit à l’armée Ecoffoife 
un piège qui eut tant de fuccès , que 
le Monarque y perdit la vie avec Ion 
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fils Edouard. Les Ecolfois découragés 
par la perte de leurs chefs , s’enfuirent 
avec précipitation ; la plûpart furent 
malïacrés par les Anglois, & un grand 
nombre fe noya dans la rivière voi- 
fine du champ de bataille. Les Hii- 
toriens EcolTois rapportent que Mal- 
colm ayant réduit la ville d’Alnwick 
aux extrémités , le Gouverneur de- 
manda à capituler, & qu’en préfenrant 
à ce Prince les clefs au bout d’une 
lance , il lui enfonça cette arme dans 
l’œil , & le rua fur la place. Edouard 
voyant tomber fon père , appella fes 
foldars pour venger fa mort j mais il 
fut lui même mortellement blefle, & 
périt dans l’attaque. En même-tems 
un corps de troupes pofté à deflein , 
fit une fortie fur l’armée EcolToife , 
& la mit en déroute. Le corps de 
Malcolm & celui de fon fils,.Jurent 
tranlportés en charette par deux pay* 
fans jufqu’à Tinmouth , & enterrés 
dans le Monaftère de ce lieu ; mais 
on les transféra dans la fuite à Dum- 
fetling , & on les dépofa dans une 
Eglife fondée par Malcolm lui- même. 
La Reine Marguerite fa veuve , ne 
furvécut pas long - tems à ce coup 
affreux j elle fe retira dans un Mo- 
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naftère , où , après avoir fatisfait aux î 
derniers devoirs de la religion , elle 
expira peu de tems après. Ainfi périt 
Malcolm , le prote&eur & l’afyl| des 
Anglois qui fuyoient la tyrannie du 
Conquérant 

Il eut pour fuccefleur Ton frère Do- 
nald , qui chafTa auflî - tôt tous les 
Anglois , & entr’autres Edgar Athe- 
ling , qui fe retira en Angleterre avec 
fes neveux, les fils de Malcolm. Le 
remier foin de Donald fur d’aflem- 
ler une armée pour venger la mort 
de fon frère. Il fit en automne une 
irruption en Angleterre , 8c mit tout 
le pays à feu 6c à fang. Guillaume 
ayant été informé de ces ravages , 

* envoya contre les Ecoflois un corps de 
troupes fous les ordres de DunCan , 
fils naturel de Malcolm, & alors en 
grande faveur à la Cour de Londres. 
A mefure que celui-ci avançoit , Do- 
nald battoir en retraite ; mais il fut 

I fuivi de fi près , qu’il fe vit forcé de 

hafarder une bataille , dans laquelle 
fon armée fut entièrement défaite , & 
lui même obligé de chercher un afyle 
dans les ifles de l’oueft.’ Duncan s’em- 
para du trône d’Ecofie ; mais il fut 
alTafiiné peu de tems après par Malfreit, 

) 
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Comte de Meins , à la folliciration de* 
Donald , qui reprit les rênes du Gou- 
vernement. 

Cependant, Robert, Duc de Nor- 
mandie , envoya des Ambadadeurs à 
Guillaume , pour le fommer de remplir 
fans délai les articles du traité conclu 
entre eux à Rouen , & en cas de refus , 
pour lui déclarer la guerre. Guillaume 
irrité des menaces de Robert, réfolut 
de l’attaquer dans le cœur de fon 
Duché. Il leva des forces nombreufes , 
& débarqua au commencement du 
printems en Normandie. Mais avant 
de commencer les hoftilités , il de- 
manda une entrevue avec fon frère. 
Les Barons de Normandie firent tous 
letirs efforts pour empêcher les flam- 
mes' de la guerre d’embrafer leur pays. 
L’entrevue n’ayant produit aucun effet 
favorable , on ouvrit une conférence 
en préfence des Nobles qui avoient 
fîgné le traité ; mais cette démarche 
fut auffi infruétueufe que la première , 
le véritable delfein de Guillaume n’é- 
tanr pas d’entrer en accommodement, 
mais de conquérir les Etats dè fon 
frère. Les hoftilités commencèrent 
aufli-tôt, & Guillaume fe rendit du 
premier coup maître du château de 
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Buers. Le Roi de France , donc Pin- ! 
cérêt étoit de maintenir la guerre en- 
tre les deux frères , fans fouffrir que 
l’un ou l’autre devint trop formidable, 
fit marcher une armée au fecours de 
Robert. La fcéne changea auffi-tôt , 
& les places dont Guillaume s’étoit 
emparé , furent reprifes. 

• Le Monarque Ànglois , qui avoic 
déjà éprouvé le pouvoir de l’or , eut 
encore -recours à cet expédient, cor- 
rompit la fidélité des Officiers & des 
Gouverneurs de Robert , & fe rendit 
paivlà maître de plufieurs places im- 
portantes , où il mit des garnifons 
Angloifes. Mais un avantage acquis 
par Targent , demande fans cefTe de 
nouveaux renforts ; quelques confidé- 
rables qu’eûflent été les tréfors de 
Guillaume , ils fe trouvoienc prefque 
épuifés , & ce Prince étoit fort embar- 
raffié de favoir comment il leveroit les 
fùbfidesnéceffaires.Les Anglois avoient 
été taxés rigoureufement pour les fom- 
mes qu’il avoic déjà dépenfées ; on ne 
pouvoit plus compter fur leur patience , 
& cependant on avoit abfolument be- 
fbin d’un fecours d’argent. Dans cette 
extrémité , Ranulphe , premier Mi- 
niftre & Grand - Tréforier d’Angle- 
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terre , entreprit d’en faire trouver. 
Les ordres furent donnés pour lever 
vingt mille hommes , & on fixa Haf- 
tings pour le lieu où fe feroit la revue 
générale. Les troupes furent bientôt 
mifes fur pied \ tic comme les foldats 
dévoient marcher à une expédition 
étrangère , les différens Barons , donc 
ils étoienr les vaflfaux , diftribuèrenc 
à chaque homme dix fchellins pour 
les frais de la campagne. L-’eft ainfi 
que furent dépofés entre les mains 
des foldacs , environ dix mille livres 
fterlings j fomme prefque équivalente 
à deux cens mille d’aujourd’hui. Ces 
nouveaux foldats étant arrivés au lieu 
du rendez-vous , le Miniftre leur ap- 
prit dans une revue générale, que le 
Roi avoit plus befoin de leur argent 
que de leurs ferviçes , &: qu’ils ferment 
difpenfés de fortir de leur pays , mo- 
yennant que chaque homme payeroic 
au Gouverneur l’argent qu'il avoit 
reçu pour fa fpbfiftance. Ces gens qui 
ne vivoient en partie , eux tic leurs 
familles, que de l’agriculture , furent 
ravis de cette alternative , tic s’em- 
prefsèrent de remettre cet argent au 
Grand Tréfojrier. 

Cependant la fituation de Guillaume 

en 
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en Normandie , n’étoit pas fore avan- 
tageufe. Robert foutenu des François 
fes alliés , ferroic de près le Monarque 
Anglois , qui fe renferma dans le 
château d’Eu , où l’ennemi vint pour 
l’adiéger. Ce fut dans ce moment cri- 
tique que l’argent arriva d’Angleterre. 
Le Monarque s’en fervit audi-tôt pour 
détacher le Roi de France des intérêts 
de Robert, qui fut forcé de renoncer à 
fon deffein. Guillaume fe voyant aind 
délivré des dangers qui l’avoient mena- 
cé , s’embarqua avec fes troupes , 3c 
defeendit à Southampton. 

Ce qui hâta fon retour , fut une 
irruption des Gallois , qui avoient mis 
à {-eu & à fang le Comtés de Cheshire 
ùc de Salop , 3c chaflfé les Normands 
& les Anglois , du territoire qu'ils 
pôdedoient dans le pays de Galles , 
excepté des châteaux de Pembroke 3c 
de Dyvet. Guillaume allarmé de leurs 
progrès , leva une armée pour entrer 
dans leur pays. Dans fa marche , il 
releva le château de Montgomery , 
que les Gallois avoient démoli , 3c 
continua enfuite fa route. Les ennemis 
profitèrent des avantages de leur litua- 
tion 3 ils fe tinrent dans leurs retran- 
chemens & fur les montagnes, où il 
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éroir impoiîîbîe de les forcer. De i.\ 
1094. ils harceîcient l’armée du Roi , & 
tombèrent enfin fur elle avec tant da- 
vantage , que ce Prince fut obligé , 
après une perte confidérable , de faire 
une retraite précipitée & hor.teufe. Peu 
de-tems après il fe forma contre fa 
vie une confpiration , qui exigea toute 
fon habileté perfonnelle & politique 
pour l’étouffer. 

Les Normands établis en Angleterre, 
commencèrent à envifager la guerre 
que Guillaume faifoit fur le continent, 
comme tendante à épuifer fon Royau- 
me d’argent & des meilleurs foldats. 
Ils ne fe regardoient plus comme Nor- 
mands , mais comme Anglois j & pen- 
dant l’abfence du Roi , ils cabalèrent 
pour exciter une révolution totale dans 
le Gouvernement. 

Robert de Mov/bray , celui même 
qui avoir défait lesEcoffois, fe voyant 
négligé , ne fit point un fecret de fon 
mécontentement , & entraîna dans fon 
parti Guillaume , Comte d'Eu , Gilbert 
de Tunbridge , Roger de Lacy , Sc 
Hugues , Comte de Chefter. Les der- 
nières invafions des Ecoffois furent le 
prétexte dont fe fervirent les conjurés. 

Sous ce voile fpécieux , Mowbray 
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conûruifit des forts , forma des maga- 
fins confidérables , leva des troupes , 10^4. 

& fit plufieurs autres préparatifs , en 
apparence , pour s’oppofer aux Ecof- 
fois ; mais dans la réalité pour favori fer 
fies delTeins. Guillaume foupçonna 
que cet empreflement pour la sûreté 
nationale cachoit des vues particu- 
lières^ députa plufieurs fois ver? Mov’- 
bray , pour lui lignifier qu’il eût à 
modérer fes dépenfes, trop énormes 
pour un temsoù les néceflités de l’Etat 
demandoient de l’économie. Mowbray 
repréfentoit toujours que les précau- 
tions qu’il prenoit , regardaient parti- 
culiérement la sûreté de fon propre 
territoire, qui lui avoit coûté tant de 
peine à acquérir , 8c qu’il avoit fçu 
conferver avec tant de fuccès & de 
fidélité $ que les châteaux qu’il forti- 
fioit , dépendoient de fes Comtés j 
qu’ils étoient gardés par fes vallaux , 

8c que s’il en coûtoit quelque chofe 
à U Couronne , cette dépenlè n excé- 
doit pas ce qu’exigeoit un fervice aulîl 
important. Guillaume entrevit où ren- 
doient ces répliques captieufes , 8c ne 
perdit pas de tems pour forcer les 
conjurés à s’expliquer conformément 
aux hnx 8c aux conftitutions de 1 Etat, 

Oij 
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afin que fes fujets pûfïent applaudir à 
ic?;. fa jufrice. 

Il fomma tous les grands Barons de 
fe rendre à WinchePter , où il pafla 
les fêtes de Pâques ; mais Mowbray, 
Comte de Northumberland , ne fur 
pas du nombre de ceux qui parurent. 
Guillaume ne jugea pas encore à pro- 
pos d’en venir aux extrémités , & 
convoqua un Parlement à Windfor , 
en faifant dire au Comte , que s’il 
refufoit de s’y préfenter, il procéde- 
roit contre lui avec route la rigueur 
des loix. Mowbray fit aufii peu de cas 
de cette fommation que de la pre- 
mière ; cependant il envoya s’exeufer , 
fous prétexte que le Roi avoir refufé 
de lui donner un fauf- conduit & des 
otages pour la sûreté de fon retour. 

Les conjurés s’accordoient fur le 
plan de la révolution qu’ils avoienc 
méditée , & étoient déterminés à placer 
fur le trône Etienne, Comte d’Alber- 
marle , & neveu du Conquérant. Guil- 
laume , fur le refus de Mowbray , mar- 
cha à la tête d’une armée vers le nord r 
où les conjurés étoient prêts à le re- 
cevoir , ayant eu foin de fortifier 
Newcaflle , Bambury & Tinemouth , 
joutes places naturellement fortes, & 
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pourvues de toutes les chofes nécef- 
îaires à leur défenfe. Le Monarque 
ne rencontra aucun obftacle avant 
d’arriver à Newcaftle , qu’il invertit 
aurti - tôt ; mais prévoyant que cette 
place fe dcfendroit long-tems , il leva le 
fiége , prit d’aflaut un périr fort dans 
le voifînage , Sc fit priionniers plu- 
fîeurs des meilleurs Ofliciers de Mow- 
bray. Il marcha en fuite au château de 
Bambury , où le Comte s’étoit ren- 
fermé avec l’élite de fon parti ; ce- 
pendant le Roi fut fur le point de tom- 
ber dans une embufcade où toute fon 
armée eut été détruite. Les conjurés 
avoient porte un corps confidérable de 
troupes dans un défilé par où il fallait 
que Guillaume pafsât nécefiairement , 
6c où il n’eût pu faire que peu ou 
point de réfirtance ; mais Gilbert de 
Tunbridge , poulie par un mouvement 
de repentir , trouva le moyen de faire 
favoir au Roi le danger qui le me- 
naçoit , & par là fauva ce Princ^ & 
fon armée. Guillaume n’écoutant plus 
que la fureur , s’avança contre Bam- 
bury , & mit le fiége devant le château J 
mais voyant que la place étoit impre- 
nable par la nature de fa fituation , 
il changea le fiége en blocus , & fit 

O iij 
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^ élever une forterellfe , nommée Mau- 

voifin , fi près du château » qu’il étoit 
impollible aux ailiégés de recevoir au- 
cun fecours. 11 y mit gatnifon, & fe 
retira avec le relie de Ton année. Pendant 
le blocus , Robert de Mowbray forma le 
projet de furprendre le fort litué près de 
Newcaftle ; mais fes mouvemens furent 
fi bien veillés par la garnifon de Mau- 
voilin , que , Loin de réuftir dans 1a 
tentative , il lut obligé de fuir au Mo- 
naftère de S. Oiwin à Tinemouth î, 
où , après s’étre battu en défefpéw*;, 
il fut pris lui &c tous fes Officiers. 
Morel , fon parent tk fon confident 
continua de défendre le château de 
Bambury , julqu’à ce que Robert ayant 
été amené devant la principale porte, 
avec menace au Gouverneur , £k à la 
Comte lie de Mowbray , qui étoit dans 
la place, de crever les yeux au Comte, 
s’ils faifolencune plus longue réliftauce, 
ils fe rendirent fur le champ. Robert 
fu^ condamné Aune prifon perpétuelle 
à wind for, .Morel fauva fa vie en dé- 
couvrant entièrement la confpiracion^ 
ce qui attira Le châtiment le plus lé- 
vère à une infinité de malheureux. 
Hugues, Comte de Shrewsbury, obtint 
fçn pardon , moyennant la fournie de 
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trois mille livres fterlings. Roger de 
Lacy s’écanc réfugié en France , Tes lo^f. 
terres furent confifquées 6c données 
à fon frère Eu , qui ccoit refté fidèle 
au Roi; 6c Odorr, Comte de Cham- 
pagne, fut emprifonné, &c privé aie* 
les biens. Le Comte d’Eu ayant été 
accufé' par Geoffroy Barnard , d’avoir 
eu part à la confpiration , offrit de 
prouver fon innocence par un combat 
fingulier. Le jour fut pris d: les Juges 
nommés: les deux champions fe bat- 
tirent à Salisbury , & le Comte ayant 
été vaincu , il fut ordonné qu’on lui 
creveroit les yeux , & qu’on le prive- 
roit de la virilité. Son parent , Guillau- 
me d’A-ldery, après avoir été convaincu 
du meme crime , fut condamné à être 
pendu; mais il déclara folemnellemenr, 
au lieu de l’exécution , qu’il mouroit 
innocent. 

Guillaume , au retour de fon expé- 
dition dans le nord , trouva que les 
Gallois , enhardis par leurs derniers 
fuccès , avoient recommencé leurs in-, 
curfions fur le territoire Anglois. Ils 
venoient de prej^^e le château de 
Montgomery , ^Pravoient pafTé la 
garnifon au fil de 1 épée. Quoique le 
mois de Septembre frit déjà avancé , 
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— — le Roi marcha contre eux à la tête 
c ‘ d’une armée. En encrant dans le pays , 
de Galles , il la partagea en plufieurs 
corps , de crainte que , marchant fur 
une feule & même colonne , les pro- 
vifïons ne lui eûflent manqué. Le 
rendez-vous général fat fixé à Snow- 
den . montagne très- élevée dans le 
Caërnarvonshire. Cependant, les Gal- 
lois , -convaincus , par l’expérience , de 
l’avantage qu’ils avoient retiré der- 
nièrement à fe tenir fur la défenfive , 
s’éroicnt de nouveau retranchés dans 
leurs gorges inacceflibles , & défioienc 
toutes les forces de l’Angleterre. En- 
vain Guillaume tenta- t-il de les attirer 
à une-aftaire générale , ils furent affez 
prudens pour fe maintenir dans leur 
première réfolution ; de les Anglois , 
après avoir perdu beaucoup d’hommes 
5c de chevaux , en voulant forcer les 
pairages , furent encore obligés de faire 
une retraite honteufe. 

Ici fe préfente un fait de concur- 
rence de la puiflance Royale avec l’am- 
bition de la Cour de Rome, qui penfa 
devenir une affaire fiérieufe. Anfelme, 
Archevêque de 4Pwbrbery , Prélat 
d’un caractère impérieux , étoic feru- 
pulèufement attaché aux immunités & 
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à la dignité de l’Eglife. 11 reconnoif- i 
foit pour légitime Pape Urbain 11 , 
quoiqu’il fçOtt bien que le Roi pen- 
choit pour Clément } & pendmt le 
précédent régne , on avoir publié une 
loi qui défendoit à tous les fujets de 
reconnaître aucun Pape , fans le con.- 
feotement du Roi. Anfelme prétendit 
que le Roi n’avoit pas droitdefe mêler 
des affaires de l Eglife j mais Guillaume 
loin de foufcrire à cette doétrine , 
commença à traiter le Prélat avec tant 
de dureté, que celui-ci demanda la 
permiflïon de fe retirer à Rome. Cette 
requête fut d’abord réjettée } maisielle 
fut accordée enfin} & le Roi, dans la vue 
de mortifier cet Evêque, envoyawn Offi- 
cier pour fouiller fon bagage déjà em- 
barqué à bord du vaiifeau , & pour 
fe faifir de fon argent fous le pré- 
texte que la loi prohiboit l’exporta- 
tion de cette matière. Auflî tôt après 
le départ d’Anfelme , Guillaume s’ap- 
propria les revenus temporels du Siège 
Arcliiépifcopal , dont il jouit le refte 
de fa vie. Le Prélat , irrité de cette 
ufurpation , employas tout fon cré- 
dit auprès du Pape pour faire ex- 
communier, le Monarque Anglois , & 
eut .peut-êtrç réu,ffi , fi; l’attention du 

‘ ûv : 
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" Souverain Pontife n’eût été totale- 
ment -fixée par une autre affaire , fa- 
voir, l’entreprife de délivrer la Terre- 
Sainte des mains des Sarrafîns. An- 
felme , voyant qu’il follicitoit envain 
Urbain ü , fe retira dans un Monaf- 


téro , où il relia jufqu’à la mort de 
Guillaume. - A J< H : l, v 


Pierre l’Hermitë , homme d’une 
imagination échauffée , ayant fait un 
pèlerinage à Jérufalem , fut fi touché 
des maux que les Chrétiens fouffroienc 
dans la Palelline , qu’à fon retour il 
alla prêchant par tout combien le ciel 
att-acheroit de mérite à les délivrer de 
la tyrannie des infidèles. Il s’adrella 
mèmofau Pape Urbain , devant lequel 
il étala tout fon zèle. Ce Pontife fenrit 
tout d’un coup l’avantage qu’il retireroit 
d’une pareille entreprife pour la propa- 
gation de Tautorité -du Saint Siège 
& promit à l’Hermite de le foutenir 
dans fa pieufe propofitionr Au Con- 
cile de Clermont, où le Pape afiifla 
en perfonne il fit un long difçours 
pour repréfenter la puifTance des Sar- 
rafins , tendante à détruire le çhrif- 
rianifinë , la gloire qu’il y âüïoït à 
humilier' ce£ infidèles , & le mérite 
indicible qui-'i'éfulteroit des efforts 
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victorieux par lefquels'on délivreroit — 
le Sépulchre du Chiift. Une femblable loy*. 
harangue , conforme aux mœurs roma- 
nefqne de ces tems - là , ne manqua 
pas de faire la plus vive imprefiîon lur 
les efprits ; & le zèle qu’elle alluma , 
fir des progrès fi rapides par route 
l’Europe , qu’il fe forma bienrôt une 
afiociation d’iilu ftres perfonnages , qui 
tous s’engagèrent danscerte entreprife, 

& prirent la Croix , que l’on portoit 
•de couleur rouge , coufue fur l'épaule. 

Robert , Duc de Normandie , fut 
un de ceux qui montra le plus de défir 
de fe diftinguer dans une expédition 
fur laquelle les yeux de toute l’Europe 
étoient ouverts. Mais il lui falloir une 
forte fomme d’argent , pour le mettre 
en état de paroitre avec l’éclat cohve- ' 

nable à fi naiffance , de faire une 
figure égalé à. celle des autres Princes, 
qui étoient du nombre des Croifés. 

11 eut recours à* fon frère Guillaume* 
à qui il propofa d’emprunter dix mille 
marcs d’or , hypothéqués fur fon Duché. 
Guillaume confentit volontiers à lui 
prêter cette fomme j mais" fon Royau- 
me n’étant déjà que trop épüifé par 
fes : exactions , il employa une autre 
expédient qui lui réuffit. Il demanda 
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un emprunt aux plus riches de les fu- 

ic » 5 - jets , féculiers comme eccléfiaftiques , 
Ôc l’exigea d’un ton Ci defpotique , 
■qu’ils ne purent fe difpenfer, quoi- 
qu’en murmurant , d’y fatisfaire. Ceux 
qui alléguèrent leur médiocrité , furent 
forcés de chercher de quoi fournir 
leur contingent. Plufieurs Eccléfiafti- 
ques , fous prétexte d’indigence , fort* 
dirent l’argenterie de leurs Eglifes & 
de leurs Monaftères. Après avoir amalTé 
ainfi la fomme requife , Guillaume, 
paira en Normandie , dont il prit 
poffelTion pour le terme de cinq ans , 
conformément à l’accord fait avec fon 
frère. Le Duc , muni des fonds nécef- 
faircs pour fon voyage , partit pour 
P A fie - Mineure , & fe trouva à la 
prife de Nice , d’Antioéhe & de Jéru- 
falem. Dans toutes ces occafions , il 
fe diftingua par fa valeur , fa conduite , 
& fon expérience dans les armes. 

40; <?. Quelque - tems après le retour de 
Guillaume, de la Normandie, Edgar , 
l’aîné des lîls des Malcolm , dernier 
Roi d’Ecoflfe , alors en âge de régner , 
follicita fon fecours pour recouvrer le 
trône de fon père. Ce jeune Prince 
avoit été engagé fecrétement par fon 
parti , t .de faire valoir fes droits, & 
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on l’avoic afsùré que toute la nation ■ ■ ' — - 
fe déclareroit pour lui , dès quil pa- ioyS, 
roîtroit en perfonne dans le Royaume. 
Guillaume connoiflant le caractère du 
jeune Edgar , & perfuadé d’ailleurs 
que les bons procédés qu’il auroit pour 
lui , attacheroient la nation Ecofloife 
aux intérêts de l’Angleterre , fournit 
à ce Prince plus de troupes qu’il n’en 
demandoit , & pour l’obliger encore 
plus fenfiblement , il en donna le 
commandement à fon oncle Edgar- 
Atheling. La tentative réuflît. Le 
jeune Edgar fut placé fur le trône de 
fes ancêtres , l’ufurpateur expira dans 
les chaînes , & Guillaume trouva dans 
le nouveau Roi d’EcolTe un allié fidèle 
& utile. 

Le Monarque Anglois pafla de nou- I097> 
veau en Normandie , & alla mettre le 
fiége devant la Capitale du Maine , 
qui s’étoit révoltée. Pendant fon ab- 
fence , les Gallois furent expofés aux 
plus grandes calamités , par la rrahifon 
d’un de leurs Seigneurs. Owen , 
beau-père de Grifiin & de Cadogan , 

Rois du pays de Galles , mécontent 
de ces deux Princes , avoit invité les 
Comtes de Chefter & de Shrewsbury , 
à venir fur le territoire , qu’ils rava- 
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gèrent avec une barbarie incroyable. 

1 ^ 97 > Les deux Rois , qui n’éroienr nulle- 
ment préparés à une attaque auffi fubire, 
furent obligés de fe retirer en Irlande. 

Ce départ précipité laiiïa leurs Etats 
fans défer.fe , & les Anglois péné- 
trèrent jufques dans l’ifle d’Anglefey, 
qu’ils mirent à feu & à fang. 

Au milieu de ces ravages , Magnus, i 
Roi de Norwéee , s’étant rendu maître 
de l’ifle de Man , réfolut de faire une 
defcente en Anglefey. Les Anglois 
voulurent s’y oppofer , & il s’ en fui vie 
un combat fanglant , dans lequel le 
Comte de Shrewsbury fut tué , & 
fes troupes mifes en fuite. Les Nor- 
végiens débarquèrent tranquillement • 
mais ne trouvant aucun butin dans | 
l’ifle , ils remontèrent à bord de leurs 
vaifleaux , & repartirent. 

Dans ce tcms-là même, la nation An- 
gloife fut affligée d’une difetee d'autant 
plus rigoureufe , que Guillaume avoit 
choifl cette circonflance malheureufe 
pour impoferdes taxes exorbitantes fur 
le peuple , dans la vue de fournir aux dé- 
penfes des travaux publics. Il exiftoitde- 
puis long tems un pont fur laTamife j 
mais fa conftruétion foible avoit enfin 
fuccombé à la rapidité du courant.” il 


Digitized by Google! 



d’à m.c letem ï. 317 
fut décidé d’en conftruire un autre au — ! ' ■ - 
-même lieu , & de le taire (i folide , fl0 $ 7 * 
qu’il fût à l’abri de pareils accidens. 

A peu-près dans le même-tems , on 
bâtit le palais de Weftminfter , que 
le Roi affe&oit de méprifer , quoi- 
que cet édifice fut un des plus magni- 
fiques del’Europe, & onenvironnaauffi 
la tour de Londres d’un rempart fou- 
tenu pardes murailles de pierres, ce qui 
coûta à la nationdes fommesimmenfes. 10518. 

Pendant le féjour que Guillaume 
fit en Normandie , il employa toute 
la force de fes armes pour reprendre 
fur Hélie de la Flèche, le Maine, dont 
‘celui-ci «’éroit emparé , fous prétexte 
de quelques arrangetdens pris avec 
Robert avant fon départ pour la Terre- 
Sainte. 

Les Manceaux Ce déclarèrent pour 
• la Flèche , & gardèrent leurs partages 
avec tant de vigilance^ qu’il fut im- 

f iortïble à Guillaume de pénétrer dans 
eur pays , jufqu’à ce qu’enfin fon Gé- 
néral, Robert Bellefme , eut le bon- 
heur de prendre Hélie dans une ern- 
bufeade. Le Roi ayant fait rertferrer à 
Rouen cet entreprenant guerrier , leva 

* sTt ‘ 1 , r n 1 

une pumante àrmee , le flattant de 
s.xcduire la province fans rencontrer 
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C*" 1 - '-! ~ déformais d’obftacles ; mais il trouva 
10^8. un antagonifte formidable dans la per- 
fonne de Foulques Rechen , Comte 
d’Anjou , duquel Hélie croit le vaflal, 

& il fur obligé de recourir à un expé«® 
dienr qui lui avoir déjà réuffî. 11 acheta 
un traité de paix , par lequel il fuc 
remis en poffeffion du Maine, à con- 
dition qu’il rendroit la liberté à Hélie 
8ç à tous les prifonniers qu’il avoit 
faits. La ville du Mans ouvrir auflî-tôt 
les portes ait Monarque Anglois , Sc 
toute la Nobleffe de la province lui 
prêta ferment de fidélité. Hélie offrit 
fes fervices au Roi, qui fut d’abord 
tenté d’attacher à fes intérêts un auffi 
brave Officier ; mais Robert , Comte 
de Meulan , & l’homme de confiance t 

de Guillaume , l’en dilluada , peut- | 

être par un fenrimenc d.e jaloufie contre 
les talens d’Hélie. Quoiqu’il en foir, 
celui-ci voyant fes offres réjettées , dit 
au Roi , que puifqu’il ne jugeoit pas 
à propos de lui donner du fervice , il 
le prioiï de ne pas trouver mauvais 
qu’il cherchât à recouvrer les poflé fi- 
lions qu’il avoit perdues. Guillaume 
lui répondit qu’il étoit le maître d’en 
agir comme ilvoudroit , & lui accorda 
un fauf - conduit pour la Flèche-. , 
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qu’Hélie fortifia fans perdre de tems. 

Guillaume ayant terminé fes affaires» 
en Normandie , retourna en Angle- 
terre au printems. Un jour qu’il pre- 
noit le divertilfement de la chalfe dans 
la nouvelle foret , un courrier arriva 
à bride abbattue , pour lui apprendre 
que la ville du Mans étoit afiiégée par 
Hélie , & que le château ne pouvoir 
tenir long tems , fi l’on n’y portoit 
un prompt fecours. Le Roi ordonna 
au courrier de s’en retourner avec la 
même diligence , & d’afsurer les artié* 
gés , qu’il feroit avec eux dans huit 
jours. Il demanda enfuite , avec fa 
• vivacité ordinaire, à ceux qui le En- 
voient , combien il y avoir de l’endroit 
où il étoit , au château du Mans \ 8c 
lorfqu’on lui eut montré la route , il 
piqua des deux , & galopa droit à la 
côte , en s’écriant : « Qui m’aime , 
»> me fuive. » Le port de mer le plus 
proche étoit Dartmouth ; mais à fou 
arrivée dans ce lieu , il ne trouva d’au- 
tre bâtiment pour fon partage , qù’un 
frêle navire. La mer étoit agitée , 
& le tems annonçoit une tempête. 
Cependant le maître du navire ayant 
eu ordre de mettre à la voile fans dif- 
férer , repréfenta que c’étoit vouloir 
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" courir à une perte certaine. « Point 
33 de répliqué , dit Guillaume , partons 
J3 fans perdre de terns. As tu jamais 
» entendu dire qu’un Roi fe fut 
» noyé ? ..... >3 Ils levèrent l’ancre , 

& abordèrent le lendemain matin à 
Barfleur en Normandie. De là il mar- 
cha avec tant de diligence au fe coure 
de la garnifon du Mans , qu’Hélie fut 
obligé de lever le liège , tk de fe retirer 
au château de Loir. 

Cette année fut célébré par la prife 
de Jérufalem. Robert , Duc de Nor- 
mandie , regardé comme le plus grand 
guerrier & le plus illuftre de tous les 
Princes qui fervoient dans les armées* 
Chrétiennes , fut élu unanimement 
Roi de Jérufalem 5 mais il refufa cette 
dignité j & elle fut conférée à Gode- 
froy , Comte de Bouillon , qui lui 
étoit inférieur parle rang, mais fupé- 
rieur en vertus- Le fuccès de cette 
expédition en Paleftine , & la gloire 
dont les Princes confédérés s’étoient , 
couverts , engagèrent Guillaume , Duc 
de Çuienne , à fe croifer (k à mener 
un renfort confidérable aux Chrétiens 
de la Terre-Sainte 5 mais ce projet ne • 
pouvant être exécuté fans occafionner 
une dépenfe confidérable , à laquelle 
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fes revenus ne fuffi foien t pas , il s’adrelïa 
au Roi d’Angleterre , qui confentit à 
lui avancer la fomme requife , aux 
conditions qu’avoit acceptées Robert. 
Après la conclulion de ce.r arrangement, 
le Roi leva une grande armée , & 
■équipa une pu i (Tan te flotte , fur laquelle 
il devoit efcorter en perfonne le trél'or, 
8c en même - tems , pour éviter toute 
difficulté , être mis fur le champ en 
pofleffion des territoires engagés. 

Mais avant que ces préparatifs fûf- 
fent achevés , il arriva un accident qui 
fit tout manquer. Guillaume avoir pâlie 
plufleurs jours à chafler dans la nou- 
velle forêt , & un marin , comme il 
montoic à cheval pour reprendre ce 
divertiffement , un Moine voulut le 
détourner de fortir ce jour-là , en lui 
rrepréfentanr qu’un fonge affi^ix lui 
avoir prédit la mort du Roi. Guulaume 
ne ht que rire de cette fuperftition. 
Cependant pour ne pas laifler le zèle 
officieux- du Moine fans rccompenfe , 
il ordonna à fon Tréforier Fitz Ham- 
mon , de lui compter cent fchellins. 
Le Roi étoit accompagné de Gautier 
Tyrrel , Chevalier François , qui le 
fuivoit toujours à la chafle , & auquel 
il avoit donné ce jour- là meme deux 
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flèches de fa propre main. Vers le 
iioo. coucher du foleil , ils fe trouvèrent 
fcparés du refte de la troupe. & le Roi 
mit pied à terre , pour attendre que 
chacun eût pris Ton porte au lieu qui 
lui étoit afligné, lorfqu’un cerf débou- 
chant à fa portée , il lui lança une flè- 
che , & fuivit l’animal blefle dans l’ef- 
pérance de le ; voir tomber. Comme les 
rayons du foleil dardoient directement 
^ fur fon vifage , il leva fa main fur fes 

yeux, & refta dans cette poftnre pour ne 
pas perdre le cerf de vue , quand un 
fécond s’élançant d’un taillis, Tyrrel 
vifa celui-ci 3 mais la flèche n’ayant fait 
qu’eftleurer un des bois de l’animal , 
vint frapper le Roi au cœur. 11 en mou- 
rut fur le champ , & l’innocent auteur 
de fa mort , épouvanté de ce funefte 
acci^it , gagna le bord de la mer avec 
précipation , & ayant trouvé un petit 
bâtiment prêt à faire voile, il s’embar- 
qua pour pafl'er fur le continent. Ce- 
pendant le corps du Roi fut trouvé par 
deux payfans qui traverfoient la forêt ; 
ils le tranfportèrent fur une charette au 

Î ulais de l’Evêque de Winchefter , & le 
endemain on l’enterra dans la Cathé- 
drale de cette ville , avec peu de céré- 
monie, & encore moins de regret. 
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Ainfi périt Guillaume , furnommé le - 
Roux , à caufe de la couleur de fes che-» 
veux. Il éroit d'une moyenne taille, ro- 
bufte, puiffant de corps, & avoir un œil 
marqué de petites taches. 11 bégayoir, 
& cette difficulté de langue rendoitfa 
manière de parler fort défagréable , fur- 
tout lorfqu’il étoit agité par quelque 
paffion. Son caractère a été peint diffé- 
remment par divers Auteurs , mais ils 
fe font tous accordés à dire qu’il fut bien 
éloignéde récompc-nfer les Ânglois, à la 
valeur & à la fidélité defquels il dut fa 
Couronne , lorfque les Seigneurs Nor- 
mands fe liguèrent pour le chaffer du 
Trône. «« Ses par# ns , dit Guillaume de 
y> Malmsbury , l’avoient élevé avec 
» foin , & par la vaffe étendue de fon 
» génie , il étoit parvenu au plus haut 
30 période de la^puilfance. 11 eût été le 
3o Prince le plus accompli de fon fiècle, 
30 s’il n’avoit pas été écîipfé par la répu- 
30 tation de fon père, & fi le fil de fes 
» jours n’eût été tranché , avant qu’il 
* fût détrompé des erreurs d’une jeu- 
,» nefife impétueufe , & des abus d’une 
», autorité fans bornes. Il paiïa fon jeune 
», âge dans les exercices militaires , & 
», il eut regardé comme un déshonneur 
e de n’êtrç pas le premier à combattre 
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^TTT. »> l’ennemi. « Au contraire, Eadmèrus 

i oo. .& plufîeurs autres Ecrivains contempo- 
rains', prétendent que ce Prince étoit 
egalement dépourvu de jugement , de 
vertu 8c d’humanité j altier , emporté, 
méchant & ingrat , fe moquant de la 
Religion & du Clergé dont il éroit le 
fléau; vain , glorieux , avide de pillage, 
prodigue 8c débauché. Il mourut dans 
la quarante - cinquième année de fon 
•âge , & la treizième de fon règne. 
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HENRI I. 

Sumomml Beau - Clerc. 

PJenri, qui étoitdela partie de chafTê 
de Guillaume II dans la nouvelle foret, 
où ce malheureux Prince fut tué , n’eut 
pas plutôt appris fa mort, qu’il fe ren- 
dit en toute diligence à Wincbefter. 

Son premier foin fut de demander les 
clefs du Tréfor- Royal , qu’avoit alors 
entre fes mains Guillaume de Breteuil , 
l’aîné des fils de Fitz Osborn , Comte 
d’Héréford. Ce Seigneur arrivoit auffi 
de la nouvelle forêt, où il avoir été de 
la chaife du Roi, & à la première nou- 
velle de la catatlrophe , il s’étoit hâté de 
regagner la ville pour veiller au tréfor, 
dont il refufa ablolument de remettre 
les clefs à Henri , en lui difant que le 
feeptre d’Angleterre appartenoit à fon 
^ frère Robert , auquel il réfervoit & le 
tréfor &c la fidélité , conformément au 
ferment qu’il en avoir fait. La dif- 
pute étoit fur le point d’être décidée 
par les armes , quand Robert , Comte 
cie\leulan,.& un grand nombre d’autres. 
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" fervireurs du feu Roi , étant accou- 
iico. rus, épousèrent la caufe de Henri , ôc 
forcèrent Breteuil à livrer le tréfor , 
dans l’efpérance qu’ils en partageroient 
une bonne part , pour récompenfe d’un 
fervice aufh important. Il fe forma en- 
fuite une aflemblée tumultueufe , dans 
laquelle Henri fut proclamé Roi , & le 
peuple menaça de fa vengeance quicon- 
que ôferoit lui difputerce titre. Le nou- 
veau Monarque , fuivi de fes partifans , 
le rendit aufii-rôt à Londres, où il fut 
couronné dans l’Abbaye deW eftminfter 
par Maurice , Evêque de la Métropole , 
après avoir fait ferment d’abolir tous 
les abus & toutes les injuftices qui 
avoient prévalu fous le règne de fon 
frère , & de remettre en vigueur les 
anciennes loix. Toute cette révolution 
fut terminée foixante - quatre heures 
après la mort de Guillaume *, révolu- 
tion la plus extraordinaire & la plus fu- 
bite que l’on ait vue en pareil cas. 

Comme Henri avoit dans Robert , 
fon frère ainé, un puiflant concurrrenc 
- à laCouronne r & que d’ailleurs , il ne 
pouvoir pas encore compter fur les No- 
bles, dont la plupart n’avoient pas af- 
fifté à fon élection , il fentit bien qu’il 
ne fe foutiendroic fur le Trône qu’en 
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obfervanc ftriélement les promettes 
qu’il avoir faites à fon couronnement. 
A peine la cérémonie fut-elle achevée, 
qu’il fit proclamer la teneur de fon fer- 
ment , & , pour ne laitter aucun doute 
fur la droiture de fes intentions , il les 
détailla dans une charte fcellée du 
grand fceau , par laquelle il confirma 
les Anglois dans leurs privilèges, & cor- 
rigea les principaux aous de l’autorité , 
qui avoient porté atteinte à leur li- 
berté. Par un aéle , le plus authentique 
que la nation pût defirer, il rendit aux 
Lglifes toutes leurs immunités , abolit 
les droits excefiïfs que payoient les No- 
bles pour la mife en pofleflion des hé» 
ritages, & exempta leurs valfaux de la 
même impofition. Il permit à tous les 
vallàux de la Couronne de difpofer de 
leurs enfans en mariage , pourvu 
toutefois , qu’ils ne les alliâttent point 
aux ennemis du Roi. Les veuves eurent 
le même privilège , & furent difpen- 
fées de payer les droits de permilfion. 
11 accorda la garde-noble aux mères ou 
aux plus proches parens } il fupprima 
les droits de monnoyage qui fe payoienc 
une fois cous les trois ans ; il fit une re- 
mife générale de toutes les amendes üc 
de toutes les dettes qu'une injufte per- 
Tom. II.' ■ P 
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fécution avoir confignées dans PEchi- 
quier ; il accorda aux Barons la liberté 
de difpofer par teftament de leurs biens 
propres , 8c régla le partage de ceux qui 
feroient faifis ab - inttjlat \ il exenua 
d’impôts toutes les terres polfédées par 
des tenanciers militaires de la Cou- 
ronne \ enfin il fit revivre les loix d’E- 
douard , 8c pardonna toutes les rapines 
8c les déprédations commifes avant Ton 
couronnement , à condition que les cou- 
pables reftitueroient fans délai ce qu’ils 
pourroient avoir ufurpé. 

Cette Charte fut rranfcrite en au- 
tant de copies qu’il y avoit de Comtés 
en Angleterre , 8c dépofée dans les plus 
célèbres Abbayes de chaque Comté. 
Mais les dépofitaires de ces a&es au- 
thentiques cachèrent avec tant de foin 
ce précieux monument de la liberté,qu*à 
peine put -on en trouver un fous le rè- 
gne du Roi Jëan. Immédiatement après 
avoir donné cette Charte, Henri abo- 
lit l’odieufe loi du Couvre feu , 8c fit 
enfermer dans la Tour de Londres , Ra- 
nulphe , Evêque de Durham , Pinftru- 
ment de toutes les oppreflions commi- 
fes fous le dernier règne. L’intention 
du nouveau Roi étoit de le livrer à la 
Juftjce féculière pour venger la nation 5 
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rnais l’adroit Prélat trouva le moyen de """" 
s’échapper en France , d’où il s’efforça uoo. 
encore de troubler un gouvernement 
qu’il ne pouvoir plus diriger à fon gré. 

Mais ce qui rendit le Roi encore plus 
agréable aux Angfois, ce fut le rappel 
d Anfelme , Archevêque de Cantorbe-- 
r Y » que les Moines, poflèfïeurs de la 
plupart des bénéfices du Royaume , 
avoient rendu cher au peuple,en le lui re- 
préfentant comme ledéfenfcur de leurs 
privilèges & de leurs poffefTions, dont 
ils avoient foin de faire quelques pe- 
tites dilli ibutions , pour accréditer leurs 
difcours. 

Henri écrivit au Prélat une lettre , 
par laquelle il s’excufoic de s’être lailfé 
couronner en fon abfence , & l’invitoit 
a revenir en Anglererre pour y repren- 
dre fes fonctions. L’Archevêque faifit 
avec empreffement cette occalion de re- 
monter fur fon liège. Il débarqua dans 
le Kent, & fut reçu avec des démonf- 
trations extraordinaires de refpeét de 
de j oie. ' 

Henri étoit né avec uné inclination 
pour le fexe , qui l’avoir entraîné dans 
plulieurs intrigaes j mais alors il réfolut 
de reformer les paliîo'rts , ôc d’ajouter * 
de nouvelles forces ait droit qu’il avoit 
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? à la Couronne. Mathilde, fille de Mal- 
colm 111 par Marguerite , focur d’Edgar 
Atheling , avoir été amenée d’EcofTe 
par Ton oncle, Sc élevée à Wmchefter 
dans un Couvent , fous les yeux de fa 
tante Chriftine. Cfcft cette Princeffe 
fur laquelle Henri jetta les yeux pour 
l’époufer. Non-feulemenr elle pofïçdoit 
rout ce qui peut rendre une femme ai- 
mable , mais elle devenoit un parti ex- 
cellent du côté de l’intérêt, fon oncle 
Edgar n’ayant point d’enfans , & les an- 
ciens partifans Anglois la regardant 
comme l’unique rejetton de la race 
Cerdique. Henri ne pouvoit donc faire 
mieux que de réunir le Sang Royal 
Normand & Anglois. Mais comme la 
Princefie avoit pris le voile, quoiqu’elle 
n’eût pas encore fait profelfion, il fal- 
lut s’adrelfer à l’Archevêque, qui af- 
fembla un Concile à Lambeth , pour 
connoître de cette affaire dans toutes 
les formes juridiques. Le réfultat fut , 
qu’il déclara Mathilde libre de tout en- 
gagement eccléfiaflique , & le mariage 
fut célébré avec la plus grande pompe, 
vers le milieu du mois de Novembre , 
à la grande fatisfa&ion & avec l’ap- 
#plauailTement de toute la nation. 

Dans le mêjne tems , Robert , Duc 


Digitized by Google 



d’A ngleterrf. 54 1 
de Normandie , revint dans fes Etats , 
& reprit fans obftacle les rênes du gou- 
vernement. Quoique fes domaines euf- 
fent été engagés à Guillaume II , Henri 
ne jugea pas qu’il fût prudent de récla- 
mer , dans cette conjoncture, cette par- 
tie de la fucceflion. Le retour de Ro- 
bert fit renaître tout à la fois l’efpé- 
rance & les craintes des Normands qui 
pofiedoient des biens en France. 

Cependant le Duc laifTa éclater le 
relTentiment dont il étoit animé contre 
fon frère qui l’avoit fupplanté pendant 
fon abfence , & il déclara hautement 

? iu’il faifiroit la première occafion de 
e faire juftice à lui- même. 11 fut con- 
firmé dan? cette réfolution par Ranul- 
phe , Evêque de Durham j & plufieurs 
Seigneurs Normands entreprirent de 
foutenir fes prétentions : il trouva mê- 
me les moyens de fe faire un parti con- 
fidérable parmi les Anglois , & com- 
mença fes préparatifs pour une inva- 
fion. Henri ne tarda pas à s’appercevoir 
que fes fujets balançoient leur inclina- 
tion entte lui & fon frère , & qu’ils fai- 
foient une .prodigieufe diftin&ion de 
Robert en Paleftine , & de Robert en 
Normandie. Dans cette extrémité , il 
eut recours à Anfelme Archevêque de 
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Cantorbery, qui fe chargea de l’office 
de médiateur encre le Roi & fon Peu- 
ple. 

De Ton coté Robert continuent fes 
préparatifs pour envahir l’Angleterre, 
& fon parti avoit ménagé les chofes 
avec tant d’adrefle , que de toute la 
flotte qu’Henri avoit armée pour s’op- 
pofer à fon paffage , plus de la moitié 
fe déclara en faveur du Duc ; les An- 
glois feuls relièrent fidèlement attachés 
à Henri , & il leva parmi eux une puif- 
fante armée j mais la trahifon des Nor- 
mands le tenoit dans une méfiance con- 
tinuelle. Cependant Anfelme s’étoic 
trop avancé pour abandonner la caufe 
de Henri. Il ouvrit fes coffres , arma fes 
va (faux , exhorta fes amis à fe joindre 
à lui , & en un mot s’intrigua avec tant 
de zèle , qu’il attira plufieurs Seigneurs 
dans le parti du Roi. 

La révolte de la flotte mettant Henri 
dans l’impoflibilité de s’oppofe-r à la 
defeente de Robert , il marcha à la tère 
d’une nombreufe armée iPevenfey dans 
le Suflex. Ici il faut convenir que le zèle 
îk l’autorité d’Anfelme confervèrent la 
Couronne à Henri. Ce Prélat non con- 
tent de ce qu’il avoit fait julqu’alors, 
harangua les Officiers & les Soldats 
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avec tant de fuccès, qu’ils jurèrent tous **‘*** > *— 
de ftcrifier leurs vies pour la défenfe nor. 
de leur Roi, & il finit par déclarer qu’il 
excommiuiieroit Robert, s’il ofoit faire 
une defcente en Angleterre. 

Peu de tems après , le Duc de Nor- 
mandie débarqua àPorftmouth. Le Roi 
s’avança au(îi- toc de Pevenfey avec tou- 
tes fes forces. Les deux concurrens ne 
tardèrent pas à êrre$ la vue l’un de l’au- 
tre 3 mais tous les deux craignoient de 
hazarder une bataille. Robert avoir été 
trompé dans fon attente 3 il avoir d’ail- 
leurs éprouvé les talens militaires de fon 
frère j il fçavoit qu’une défaite le laif- 
feroit fans reflburce , & que non-feule- 
ment il feroit forcé de renoncer à la 
Couronne d’Angleterre , mais meme à 
fon Duché de Normandie. Henri de 
fon côté n’ignoroit pas le fort incertain 
des armes, & que l’intérêt précaire fur 
lequel étoit fondé fa fortune , l’expofoit 
aux plus grands rifques. Anfelme re- 
marqua cette irréfolution des deux 
chefs , & faifit ce moment pour offrir 
fa médiation , que foutinrenr tous les 
Seigneurs & les Prélats des deux ar- 
mées. On entama une négociation , & 
après quelques débats, il fut conclu un 
Traité de paix , par lequel Robert re- 
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nonçoit à fes droits fur l’Angleterre , 
à condition qu’Henri lui payeroic une 
fournie annuelle de trois mille marcs 
d’argent, & qu’il évacueroir toutes les 
Places qu’il avoit en Normandie , ex- 
cepté Damfront , qu’il ne pouvoir cé- 
der fans violer le ferment qu’il avoit 
fait aux habitans, quand ils le reçurent 
dans la Place } que les adhérens de cha- 
que parti feroient établis dans les hon- 
neurs & les biens qu’ils polfédoient , 
foit en Angleterre , foit en Norman- 
die , &c que fi l’un des deux Princes 
mouroit fans poftérité , le furvivant hé- 
riteroit de fes Etats. Ce Traité ayant été 
ligné & ratifié , les deux armées furent 
licentiées , & Robert après avoir vécu 
deux mois dans la plus parfaite harmo- 
nie avec fon frère , s’en retourna dans 
fon Duché. 

Quoique Henri eut afluré fa Cou- 
ronne , il ne pouvoir pardonner à ceux 
qui avoient favorifé i’invafion de fon 
frère} il réfolut de punir les principaux 
Seigneurs qui s’étoient joints à Robert , 
en attendant qu’il pût trouver d’autres 
prétextes pour fatisfaire fa vengeance. 
Robert de Bellefme , Comte d’Arun- 
del & de Shrewsbury , étoit un des 
principaux partifans du Duc de Nor- 
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mandie , tk par conféqtient le premier 
objet de l’indignation de Henri. Il fit 
veiller ce Seigneur par des efpions, qui 
trouvèrent bientôt dans l’impccuofité 
de Ton caractère & dans Tes difcours 
peu mefiirés de quoi former une accu- 
sation compofée de quarante-cinq ar- 
ticles , qu’on lui remit en mains propres 
pendant qu’il étoità la Cour. Il deman- 
da du tems pour y répondre , mais au 
lieu de l’employer à fe juftifier , il for- 
tifia Ses châteaux, & fe mit en état de 
défenfe. 

Le Roi, l’ayant fan déclarer traître à 
l’Etat, marcha àlatère d’unearmée pour 
afliéger le château d’Arundel , dont le 
Commandant demanda la permiffion 
d’envoyer vers fon Seigneur , pour fça- 
voir s’il auroit à défendre ou à livrer la 
place. Le Roi lui accorda fa demande, 
& ayant lailTe un nombre fuffifant de 
troupes pour bloquer le château , en- 
voya l’Evêque de Lincoln mettre le 
fiége devant Tikehill , tandis qu’il s’a- 
vanceroit en perfonne dans le Shrop- 
shire , dont la plus grande partie appar- 
tenoit à Robert de Bellefme. 11 e!pé- 
roit furprendre le Comte dans*Brid-> 
genorth , réputée la plus forte place de 
l'Angleterre , & alors abondamment 
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pourvue d’hommes , de vivres & de mu-' 

i loi, rations de guerre ; mais le Comte éroit 
parti pour Shrewsbury , où il entra en 
négociation avec Cadogan & Gervath, 
les deux Princes les plus puiffans du 
pays de Galles , qui lui fournirent un 
corps de troupes. Dans le meme tems 
le Roi aflicgea Bridgenorth , où il y 
avoitune garni (on de Gallois, fous les 
ordres de Roger kitzcorbet , Robert 
Nevil & TJlger Giosvenor, qui firent 
une dé fente fi vigoureufe . que Henri 
commença à regarder la place comme 
imprenable; mais ce qu’il ne pur con- 
quérir par les armes , il le gagna par 
l’argent & par l’entremife de Pantoif, 
Gouverneur de Stafford & parent des 
Commandans de Bridgenorth, lequel 
diftribua fi à propos l’argent parmi la 
garmfon, qu’il détermina les Gallois à 
fe rendre. Pendanr que Henri croit oc- 
cupé à ce fiége, la principale Nobleffe 
d’Angleterre offrir fa médiation en fa- 
veur de Robert ; mais le Roi ne voulut 
entendre à aucun accommodement. 
Après avoir réduit Bridgenorth , il diri- 
gea fa marche vers Shrewsbnty ; mais 
avant qu’il arrivât devant cette place , 
Je Comte défefpérant de fes affaires , 
reconnut fon crime, & ferendit-idif- 
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crétion. Il remit au Roi le château d’A- « 

rundel , & toutes Tes autres places , & 1 ior* 

le Monarque lui accorda la vie , avec 
un fauf - conduit pour pafler en Nor- 
mandie \ mais il confifqua fes biens & 
fes vaftes Domaines , & enveloppa fes 
frères dans fadifgrace. 

Le Comte de Shrewsbury ne fut pas 
la feule vi&ime du reffentiment de 
Henri. Roger , Comte de Lancaftre , 
Arnulphe de Monrgommery , Comte 
dePembroke, Robert de Pontefrad & 

Robert de Malet furent également dé- 
pouillés de leurs biens, & bannis du 
Royaume. Par ces coups d'autorité le 
Roi abbaiffa la pnilfance énorme des " 
Nobles auxquels Guillaume le Conqué- 
rant avoit diftribué les terres d’Angle- 
terre avec tant de profufion , que douze 
ou treize Seigneurs réunis étoient ca- 
pables de faire trembler le Trône. En 
partageant leurs terres entre fes parri- 
ians les moins riches , Henri recom- 
penfa leur attachement , les mit en état 
. de lui rendre plus de fervice , & fubfti- 
tua des vaffaux reconnoiffans à des ri- 
vaux dangereux. .* 

Mais il ne vint pas aifément à bout 
de l’Archevêque de Cantorbery , qui 
avoit réfolu d’établir pour le Clergé la 
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doétrine monacale du célibat, & d’em- 
pêcher les Evêques & les Abbés de re- 
cevoir du Roi l’inveftirure de leurs béné- 
fices. Le Prélat avoit reçu des lettres du 
Pape , par lefquelles il lui étoit enjoint 
d’oppofer les Canons au droit d'invef- 
titure. En conféqnence Anfelme refufa 
de facrer les Evêques nommés par le 
Roi. Il s’éleva une difpute vive, ik An- 
felme porta Tes plaintes en perfonne au 
Pape Pafcal II qui l’avoic engagé dans 
cette affaire. 11 étoit accompagné des 
Prélats qui avoient quitté leurs béné- 
fices plutôt que de reconnoître la fupré- 
matie du Roi. Henri de fon côté en- 
voya les Evêques de Norwich & de 
Litchfield , avec Guillaume de Warel- 
waaft , Ecdéfiaftique d’une érudition 
profonde , pour défendre fa caufe de- 
vant le Pontife Romain. Le Pape ne 
voulut rien rabattte de fes prétentions , 
& menaça même d’excommunier Hen- 
ri , qu’il trouva également ferme à fou- 
tenir fes prérogatives. On propofa en- 
fin un tempéramment qui fut reçu des 
deux partis : fçavoir, que les Evêques 
& les Abbés rendroient hommage au 
Roi, qui, de fon côté, fe délifterovc du 
droit de donner l’inveftiture des béné- 
fices. 
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Dans le même tems, Robert , Duc 
de Normandie, fortement folliciré par 
Guillaume deWarrenne, Comte deSur* 
ry, par d’autres Seigneurs qui avoienc 

été les vi&imes de leur attachement 
pour lui , pafla en Angleterre pour de- 
mander à fon frère de les rétablir dans 
leurs biens & dans leurs dignités. Hen- 
ri faifit cette occalion, pour hü repro- 
cher dans les termes les plus durs qu’il 
violoit la foi des Traités, en donnant 
refuge aux Anglois rebelles , & parti- 
culiérement au Comte de Shrewsbury , 
qu’il avoir mis en pofleflion des Do- 
maines de fon père en Normandie. Ro- 
bert fut déconcerté, & fe vit en dan- 
ger de .perdre tous les avantages qu’il 
avoir gagnés par fon Traité avec fon 
frère. Au lieu donc de perfifter dans fa 
demande, il fut obligé de recourir à 
la médiation de la Reine , & même 
de faire la remife de fa penfion. Ce- 
pendant Guillaume de Warrenne ren- 
tra dans tous fes biens, & ce Seigneur, 
couva. ncu de la légéreté de Robert, & 
du peu de fond qu’il y avoit à faire fur 
fa conduite, fe montra parla fuite un 
fujet aulîi fidèle qu’utile à Henri. 

Le turbulent Comte de Shrewsbury, 
plus mécontent que jamais , &c brûlant 
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- — ■— du défir de fe venger , excita des troil- 
1104. blés en Normandie ; mais Robert 11’a- 
voit ni l’inclination ni le pouvoir de 
les pacifier, il avoit vendu ou donné tous 
fes Domaines , excepté la ville de 
Rouen , où il paffoit Ton tems dans 
l’indolence &: les plaifirs. 

Cette conduite aigrit tellement fes 
fujets contre lui, qu’ils réfolurent, pour 
mettre leur liberté 8c leurs biens à cou- 
vert, de fe jetter dans les bras du Monar- 
que Anglois. Serlo , Evêque de Séez , &c 
Robert , Abbé du même lieu , furent 
députés en Angleterre pour implorer 
l’aflî fiance de Henri , qui affembla , en 
conféquence , une nombreufe armée 8C 
vint débarquer en Normandie. 11 ne 
tarda pas à s’emparer des places les plus 
importantes , tandis que Robert de- 
meurojt dans l’inaélion , incapable de 
rompre fes intrigues , ou de s’oppofer 
au progrès des armes de fon frère. Le 
Duc de Bretagne & le Comte d’Anjou 
permirent à Henri de mettre garnifon 
dans quelques - unes de leurs places 
frontières , plutôt que de fouffrir qu’il 
fe rendît maître de tout le Duché , len- 
tant bien qu’on ne pouvoir conclurre de 
paix qu’à leur préjudice. De cette ma- 
nière il fi t*un- progrès rapide * & vers la 
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fin de la campagne il retourna en An- 
gleterre pour recruter fes forces. 

Robert , voyant fes affaires défefpé- 
rées , prit l’étrange réfolution d'en ap- 
peller à l’affe&ion na^relle qu’il ju- 
geoit pat lui- même devoir exifter dans 
le cœur d’un frère. Il paffa efi Angle- 
terre , dans l’efpérance de déterminer 
Henri à fe dcfifter de fon entreprife , 
& à rendre les villes qu’il a voit prifes } 
mais il fe méprit bien. Henri, loin de fe 
prêter à fa propofition , lui fit entendre 
qu’il devoir s’efiimer trop heureux d’a- 
voir la hbérté de s’en retourner. Ro- 
bert fut fi irrité de ce traitement , qu’il 
ne put cacher fon indignation } il fe 
hâta de regagner la Normandie , où if 
forma une étroite alliance avec les 
Comtes de Shrewsbury & de Mor- 
tain. 

Henri craignant les amis fecrets que 
Robert pouvoir avoir confervésen An- 
gleterre , réfolut de ne plus garder de 
rnefure , & convoqua une affemblée 
des Etats â Londres , dans laquelle il 
peignit, avec les plus vives couleurs , 
la mauvaife foi & les intrigues de fon 
frère , & s’étendit fur le mépris que ce 
Prince avoir montré aux Ànglois. 11 
rappella eoue ce que lui - même avoie 
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— fait pour le bonheur de la nation , de- 
iioj. puis Ton avènement au Trône j il cira 
la Charte des privilèges qu’il avoir 
accordés lors de fon couronnement J il 
promit de les j|ouverner toujours par 
les Joix les plus équitables, & termina 
fa harangue en difant , que tant qu’il 
feroit alluré de l’affeétion de fes fujets, 
il n’auroit rien à redouter des artifices 
de fes ennemis. Ce difcours populaire 
eut tout l’effet qu’il défiroit. Les Etats 
fe crurent fort honorés de la confiance 
du Roi , & perfuadés que fes promefTes 
étoienr lîncères , ils l’aifurèrent unani- 
mement qu’ils feroient toujours prêts 
à lui facrifier leurs vies & leurs fortu- 
nes. Il prit avantage de, cette difpo/i- 
toin favorable , pour demander de nou- 
veaux fubfides , qui le mirent en état 
de faire une augmentation confidérable 
dans fon armée , & aulîi tôt que la fai- 
fon le permit , il pafifa la mer , pour 
achever la conquête de la Normandie. 

11 ouvrit la campagne par le liège de 
Tinchebray , ville appartenante au 
Comte de Mortain j mais l’ayant 
trouvée pourvue de toutes les chofes 
nécelTaires à une longue défenfe , il 
convertit le fiége en blocus , & fit con-, 
ftruire un fort près de la place , dans le- 
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quel il biffa un membre fuffifant de 
troupes pour la tenir en refpeéfc. Ce îioy. 
Monarque, furieux d’effuyer un échec 
à l’ouverture de la campagne , voulut 
rétablir la réputation de fes armes , en 
faifant un dernier effort , {four prendre 
la ville, en préfence de l’armée alliée. 

Il affembla fes forces & recommença 
le fiége. Le Comte de Mortain re- 
préfenta à Robert & aux autres confé- 
dérés , combien il éroit important de 
foutenir la réputation de leurs troupes, 

& de rifquer une bataille générale , plu- 
tôt que de laiffer prendre la ville. Cet 
avis fut approuvé, & les forces des al- 
liés s’étant réunies , ils«bvancèrent en 
corps contre l’ennemi. Henri avoit trop 
bien pris fes mefures pour qu’on pût le 
furprendre,& il fçut faire valoir fesavan- 
tages fi à propos , qu’après le combat le 

f »lus opiniâtre & le plus fanglant, lesal- 
iés furent entièrement mis en déroute, 
malgré les prodiges de valeur que fit le 
Duc de Normandie. Mais quoiqu’il vît 
fes foldats fuyans de toute part , il ai- 
ma mieux être fait prifonmer , que de 
tourner le dos à l’ennemi. Cet héroïf- 
me fut imité par le Comte de Mortain, 

& par Edgar Atheling qui s’étoit 
attaché à Robert depuis fa fortie d’An- 
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glererre. Edgar fut plus heureux 
que fon ami j on lui rendit la li- 
berté , comme à un homme qui n’ctoit 
point à redouter , il fe retira en An- 
gleterre , où il paffa le refte deî Tes jours, 
loin du tunfulte & de la Cour. Il mou- 
rut fort âgé , avec la réputation d’un 
homme de bien , incapable de faire le 
mal , mais facile & trop foible. L’in- 
fortuné Duc, au contraire, après avoir 
gagné fur les habitans de Falaife & de 
Rouen, d’ourvir les portes au vainqueur, 
fut envoyé en Angleterre, & gardé étroi- 
tement dans différentes prifons da 
Royaume , jufqu’à ce qu’enfin , après 
une malheurerfe captivité de vingt huit 
ans , la mort brifa fes chaînes à Cardiff, 
dans le Comté de Glamorgan Tel fut 
le fort de Robert , qui eut été incapa- 
ble de faire fouffrit à fon plus cruel en- 
nemi le traitement barbare qu’il reçut 
d’un frère dénaturé, auquel il avoit fi 
généreufement fauvé la vie au fiége du 
Mont Saint-Michel. 

Le Comte de Mortain fut renfer- 
mé dans la Tour de Londres , & jugé 
par les Pairs , qui le condamnèrent à 
perdre fes biens. On lui rendit enfuite 
la liberté , & il alla fervir à la guerre 

fainte. Robert de Bellefme , Comte 

- 
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de Shrewsbury, eut le bonheur de s'é- ï 
chapper, & par la médiation du Comte 
du Maine , rentra en grâce , & fut remis 
en pofleffion de la plupart des Domai- 
nes de fon père en Normandie. 

Audî-tôt que Henri fut de retour en 
Angleterre , il allembla fon Confeil', 
pour réformer plufîeurs abus , qui s’é- 
roient glifTés dans le gouvernement. 
Suivant la coutume féodale, les tenan- 
ciers des Domaines de la Couronne 
éroient obligés de fournir au Roi &: à fa 
faite, les provifions néceffaires dans les 
voyages, fous Pinfpeétion du Grand- 
Maître de la maifon du Roi. Les gens 
de la fuite de Henri avoient ufé de ce 
d roit pour commettre toutes fortes d’ex- 
cès. Ils ravagec-ient tous les pays par où 
ils p.ilîoient , infultant les propriétaires 
des terres , violanr leurs femmes & leurs 
filles ; ils fe comportoient en un mot 
avec tant de brutalité , que les habitans 
fe retiroient avec leurs effets dans les 
bois , dès qu’ils apprenoient que le Roi 
alloit faire un voyage. Pour remédier 

v O 

à ces défordres affreux , Henri publia 
un Edit qui condamnoir toute perfonne 
convaincue d’avoir infulté aucun habi- 
tant , à perdre les yeux , les mains, ou 
quelque autre membre. 
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Les abus énormes qui réfultoient de 
l’altération cfe la monnoie courante du 
Royaume » demandoient également à 
être réformés. Il parut en conféquence 
un fécond décret contre les monnoyeurs, 
qui avoient falfifié l’efpéce , fous la pro- 
tection des Nobles , pour lefquels ils 
travailloient fecrétement dans leurs 
maifons , où les Officiers de Juftice n’a- 
voient aucun accès. 11 fut ordonné par 
cette nouvelle loi, que tout faux mon- 
noyeur feroit privé de la vue & de la 
virilité. 

11 exiftoit alors une coutume barbare, 
que l’on a reprochée même à des tems 
plus poftérieurs , par laquelle les pro- 
priétaires des côtes , où un vailTeau ve- 
noit fe perdre , fe croyoient en droit de 
s’en emparer , avec tous les effets qu’il 
contenoit, tandis que les infortunés na- 
vigateurs , chaffiés de leurs bâtimens , fe 
voyoient dévoués à la misère & à la faim 
au milieu d’une multitude féroce , & 
rencontroient fouvent fur terre tous les 
maux auxquels ils avoient échappé fur 
l’Océan. Cette coutume fut abolie par 
Iienri , qui ordonna que dans tous les 
cas de cette nature , s’il reftoit un feul 
homme vivant à bord du vaiffeau , ce 
que l’on pourroic fauver du bâtiment 
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&c de la cargaifon , lui appartiendroit. S 
Mais cet excellent Edit fut annullé par 
fon fucceffeur , & c’eft un des plus 
grands reproches que l’Hiftoire lui 
fade. 

Tant de fages réglemens auroient 
donné à la nation Angloife la plus haute 
idée de l’équité & de la modération de 
Henri , s’il n’çut prefqu’aufli-tôt chan- » 
gé de conduite. Après avoir rempli fes 
deffeins fur la Normandie ,*& foulé 
tous les obftacles fous fes pieds , il quit- 
ta cette contrainte qui avoit jufqu’alors 
niis un frein à fon humeur tyrannique \ 
il bannit fa première affabilité , & ne 
fit plus régner que le defpotifme. La 
taxe odieufe du Danegelt fut renouvel- 
lée : il fit revivre les loix arbitraires, que 
fon père & fon frère avoient impo- 
sées concernant les forets : enfin cette 
fameufe Charte , qu’il avoit accordée à 
fes fujets , refta fans force & fans exé- 
cution. 

Le feul fujet qui donnât quelque 
inquiétude à Henri , étoit Anfelme , 
Archevêque de Çantorbery , qui , cer- 
tain de l’afeendant qu’il avoit fur le 
Roi , au moyen de la Bulle d’excommu- 
nication que le Pape venoit d’expédier, 
réfolut de profiter de cette conjon&ure. 
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pour exécuter le projet qu’il avait for- 
iio8:. m é contre les Eccîéfiafliqties mariés. Il 
afTembla un Synode afin de délibérer fur 
les mefures à- prendre pour donner aux 
Canons toutes leurs forces contre le ma- 
riage des Prêtres , & fur ce que l’on 
trouva que les amendes pécuniaires n’a- 
voient produit aucun effet , il fut or- 
. donné à tous les Prêtres mariés de ren- 
voyer leurs femmes , fous peine d’in- 
terdiéfcioh , & même d’excommunica- 
tion , s’ils perfiftoient dans la défobéif- 
fance au Décret Synodal. 
iio^. Anfelme ne vécut pas long -teins 
après la conclufion de çe Synode. Dans 
lamêmeîfnnée, Henri, Empereur d’Al- 
lemagne , envoya deux Ambaffadeurs 
en Angleterre, pour demander en ma- 
riage Mathilde , fille du Roi , quoi- 
qu’elle n’eût alors que huit ans. Le Mo- 
narque Anglois reçut avec plaifir la pro- 
pofition d’une alliance aufli avantageu- 
fe, & les articles furent bientôt drelfés. 
La cérémonie Ce fit par procuration, & 
l’année fuivante la Princeffe fut envoyée 
* à fon époux , avec une dot confidéra- 
ble & un magnifique trouffcau , aux 
dépens de la nation Àngloife , qui avoir 
payé à cet effet une taxe énorme, 
n io. » Mais la joie qu’a voit eau fée cette al- 


V 


Digitized by Google 



d’Angleterre. 559 
liance -avec l'Empereur, fut bien alté- ! 
rée par le Traicé que Louis le Gros , 
Roi de France , conclut avec Foulques , 
Comte d’Anjou, pour mettre Guillau- 
me , fils de Robert, en pofleflion des 
Etats de fon pèrê. Ce jeune Prince, 
lors du départ de fon père pour l’An- 
gleterre , fut confié aux foins d’Elias , 
Comte de Saint - Sidon , qui le traita 
avec tant d’égard & d’affeétion , que 
fon oncle en conçut de la jaloufie , & 
commença à craindre qu’il ne fe fît , 
avec le tems , un parti allez confidéra- 
Ble pour recouvrer les titres les biens 
de fon père. Il envoya en conféquence 
ordre à Robert Beauchamp , Vicomte 
d’Arches , de fe faifir du jeune Prince 
de Normandie , qui étoit alors dans un 
château appartenant à fon tuteur. Cet 
ordre ne fut pas tenu afTez fecret pour 
que le Prince ne l’apprît à tems. Il fe 
réfugia avec fon tuteur à la Cour de 
France , où fa bonne mine & fes ma- 
nières douces & affables lui gagnèrent 
un grand nombre d’amis puilfans. Ro- 
bert de Bèllefme devint fon partifan 
le plus zélé , & Foulques lui promit de 
lui donner fa fille en mariage. 

Henri , ayant été informé de toutes 
ces particularités, paffa en Normandie , 
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où il fît la guerre aux partifans da fon 
ii io. neveu , dont le plus aétif étoit Robert 
de Bellefme , qui remporta plufieurs 
avantages fur fes troupes , jufqu’à ce 
qu’ayant été arreté à Bonneville, com- 
me Ambaffadeur d» Louis , Roi de 
France , il fut envoyé en Angleterre & 
condamné à une prifon perpétuelle à 
Wareham , dans le Comté de Dorfet. 
La perte d’un allié aufîi puilfant fit 
pancher la balance du côté de Henri j 
enforte que le Roi de France & le Corn* 
te d’Anjou écoutèrent volontiers les 
propositions de paix qu’on leur fit. Elle 
rut conclue fous la condition , que les 
Barons Normands , qui avoient pris les 
armes pour le jeune Prince , feroient ré- 
tablis dans leurs biens , & que la fille 
du Comte d’Anjou , quoique promife 
au jeune Prince de Normandie, épou- 
feroit Guillaume , le fils & l’héritier de 
Henri. Par ce Traité, le jeune Nor- 
mand fut obligé de quitter la Cour 
d’Angers ; il fe retira en Flandres , où 
Baudouin le reçut à bras ouverts, 
il h. Henri, après avoir réglé les affaires 
de la Normandie , retourna en Angle- 
terre , & ne s’occupa plus que des 
moyens d’empêcher les incurfions des 
Gallois. Les inondations de la mer 

ayant 
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ayant , depuis quelques années, ruiné 
une grande partie des côtes de Flan- 
dre , un nombre confidérable de Fla- 
mands avoient palfé en Angleterre fous 
les deux règnes précédens , ôc on les 
avoir envoyés dans des lieux incultes 
des provinces du Nord } mais ce nombre 
augmentant chaque jour, Henri réfolut 
d’en faire une forte de colonie, & de 
les établir fur les frontières du Pays de 
Galles, pour fervir de barrière àfes pro- 
pres Etats. Ce projet réuffit : on raf- 
iembla tous les Flamands , Sc ils eurent 
ordre de s'établir- dans les Comtés de 
Rotr&dePembroke,oùils fervirent en 
effet long-tems de barrière contre les 
Gallois. 

Henri fe détermina cette année à 1114; 
remplir le fiége de Cantorbery , qui 
avoir été vacant l’efpace de cinq ans, 
pendant lefquels Raoul , Evêque 
de Rochefter , avoir fait l’office de 
Primat. Il affembla un grand Confeil 
à Windfor , pour délibérer du choix 
d’un Archevêque. Henri propofa Fari- 
cius , Abbé d’Àbingdon 5 mais ce fu- 
jet n’étant pas agréable à la majeure par- 
tie des Barons &c des Prélats , la préfé- 
rance fut donnée à Raoul , qui fut élu 
par les Moines , approuvé par les Evê- 

Tom, //. Q 
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ques , & confirmé dans fon élection par 
u 14. le Roi. 

Cependant les Gallois avoient fait 
de nouvelles incurfions , malgré la co- 
lonie de Flamands, qu’ils harrafloient 
autant de fois qu’ils en trouvoient l’oc- 
cafion. Henri leva une puiiTante armée, 
fe Battant de pouvoir réduire entière- 
ment cette province. Ses troupes y pé- 
nétrèrent en trois corps féparés , met- 
tant tout le pays à feu & à fang. Mais 
les Gallois évitèrent fagement d’en ve- 
nir à une affaire générale j il fe tinrent 
renfermés dans leurs forts , & faifirent 
toutes les occafions de fatiguer fon ar- 
mée & de tailler en pièces les traîneurs. 
Par ce moyen ils eurent tellement le 
defliis, que Henri fut obligé de leur 
accorder une paix avantageufe. 
m 7 . Louis, Roi de Fiance , piqué du re- 
fus que Henri avoir fait de démolir 
l’important château de Gifors, en con- 
féquence du Traité , fe ligua avec plu- 
fieurs Princes, & particuliérement avec 
le Comte de Flandre, pour enlever au 
Monarque Anglois le Duché de Nor- 
mandie , & le donner à Guillaume , le 
légitime héritier. Les confédérés mi- 
rent fur pied une puifTante armée , & 
députèrent vers Henri , pour lui de- 
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mander la reftitution des terres qu’il 
avoir ufurpées, 8c la liberté de Robert, 
qu’il détenoic injuftement en prifon. 

Henri fit de grands préparatifs, pour 
s’oppofer à l’invafion dont fes Etats de 
Normandie étoient menacés, & il paf- 
fala mer avectouteladiligence poflible. 
Il fut joint à fon débarquement par le 
Duc de Bretagne 8c le Comte de Blois , 
8c marcha enfuiteà l’ennemi avec tant 
de précipitation , que Louis fut obligé 
de faire fa retraite. Le Roi de France 
parue céder dans cette occafion à la 
pu i (lance & à la préfomption du Mo- 
narque Anglois. Il acheta la paix en lui 
cédant Gifors , 8c Henri retourna aufli- 
tôt en Angleterre. Peu de tems après 
fon retour mourut l’excellente Reine 
Mathilde,Prince(Te d’un mérite rare. La 
nation dut à fes vertus & à fa modéra- 
tion la paix qu’elle fçut maintenir dans 
le Royaume pendant l’abfence du Roi. 
Le refpeét que les anciens Anglois con- 
fervoient toujours pour le fang de Cer- 
dic , fut fans doute un grand avantage 
pour le gouvernement de Henri } 8c les 
enfans , qui provinrent de cette union 
royale , furent regardés comme autant 
de rejettons de cette noble tige, que le 
fort des armes 8c l’ambition avoient dé- 
truite jufqu’aux racines. Q ij 
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^ Henri n’eut pas été long - rems en 
IH3, Angleterre, que Louis jugea à propos 
de rompre le T raité conclu depuis peu , 
en furprenant Gifors, & dévaluant tous 
les environs. Ces fuccès allarmèrent 
Henri. Il affembla des troupes, & paflfa 
fur le continent, où fes affaires prirent 
bientôt une tournure plus avantageufe, 
par la mort du Comte de Flandre , & la 
défeétion de Foulques , Comte d’Anjou 
que le Monarque Anglois attacha à fes 
intérêts , moyennant une fomme con- 
fidérable d’argent , & le mariage de fon 
fils Guillaume avec la fille du Comte. 

Louis, de fon côté , pour conferver 
l’attachement des Normands , affeéta 
de montrer des égards particuliers au 
jeune Prince de Normandie. 11 lui don- 
na le commandement de fon armée , 
fous lui , & lui ordonna de s’avancer 
jufqu’à Andely. Son projet étoit de fou- 
tenir le jeune Prince , & de le joindre 
afTez à tems , en cas d’une bataille. Guil- 
laume marcha en conféquence à la tête 
d’un détachement confidérable , & ap- 
prit bientôt que fon oncle occupoit dé- 
jà la plaine de Brenneville , dans le 
deffein de combattre l’armée Françoife, 
Le jeune Prince en ayant donné avis à 
Louis , ce Monarque le joignit aufli- 
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tôt , & difpofa tout pour une 

affaire générale. L’armée Françoife 
étoit partagée en deux lignes ; la pre- 
mière , commandée par le Prince de 
Normandie , éroit compofée de la fleur 
de laNoblelle Françoife & Normande, 
qui toute fetvoit à cheval ; la fécondé , 
conduire parle Roi en perfonne,confif- 
toit dans l’Infanterie Françoife , & celle 
desalliés. LePrirtce de Normandie, à la 
tête des efcadrons François , commen- 
ça à charger avec tant d’impétuofîté , 
qu’il enfonça la première ligne de l’ar- 
mée ennemie , & même mit en défor- 
dre la fécondé , où Henri commandoit 
fcn perfonne. Mais ce Monarque dif- 
pata le terrein , avec une intrépidité 
étonnante. Guillaume Crifpin , Che- 
valier Normand , fameux par fa valeur, 
s’attacha à lui avec acharnement , & 
lui porta de fl furieux coups, qu’il le 
couvrit de bleffùres. Henri conferva 
fon fang froid ordinaire , & profitant 
d’un inftant, où fon antagonifte fe mit 
à découvert, il lui aliéna un coup, qui 
fit tomber le chevalier à fes pieds , où 
il fut fait prifonnier. Louis , de fon cô- 
té , s’avançant à la tête de fon infante- 
rie , foutint fi à propos le fuccès du jeu- 
i*e Prince , que les deux premières li- 

Qüj 



$66 Histoire 

gnes de l’armée de Henri furent enrié- 

m8. rement culbutées. Cet avantage fut la 
caufe de la perte des François. Ils 
comptèrent trop fur la viétoire. Henri 
profita de cette faute , les attaqua à fon 
tour, & les mit en déroute. Tout prit 
la fuite , & on fit un grand nombre de 
prifonniers, parmi lefquels fe trouvè- 
rent beaucoup de gens de qualité. Le 
jeune Prince de Normandie avoir mis 
pied à terre , pour ramener fes foldats 
au combat , & fon cheval ayant été 
pris & reconnu par fon riche équipa- 
ge pour eue le fien , Henri le lui ren- 
voya après la bataille , avec plufieurs 
autres préfens de prix , comme autant 
de témoignages de i’eftime qu’il faifoit 
de fa per 1011 ne. 

ïi 10. Les deux partis étant enfin las de 
faire la guerre , le Pape Gélafe offrit fa 
médiation, 8 c la paix fut conclue en- 
tre les deux Rois, On rendit les pla- 
ces prifes de part & d’autre ; on remit 
en liberté les prifonniers; le fils de Hen- 
ri, Guillaume, renouvella à Louis fon 
hommage pour la Normandie ; le Com- 
te de Flandre & les Normands , qui 
s’étoient joints à l’armée Françoife , fu- 
rent compris dans ce Traité; mais le 
malheureux Prince de Normandie de- 
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meura dans le même écat , où il étoit ~ ■ — 
auparavant. Il continua toujours néan- n»o. 
moins à jouir de la faveur & de la pro- 
tection du Roi de France. 

Henri, glorieux de la paix qu’il ve- 
noit de conclure fur le continent, re- 
tourna en Angleterre , où il arriva le 
1 6 Novembre. Guillaume , fon fils , 
s’embarqua à bord d’un bâtiment neuf, 
appartenant à Thomas Fitz-Stephen , 
dont le père avoit tranfporté Guillau- 
me le Conquérant, lors de la première 
expédition contre Harold. Plus de trois 
cens perfonnes des meilleures maifons 
d’Angleterre montèrent le même vaif- 
feau. Cette jeunefie licentieufe s’âban* 
donna à toute l’intempérance de la dé- 
bauche. Les matelots , excités par un 
tel exemple , s’eny vrèrent , & le maître 
même de l’équipage pafia les bornes de 
la fobriété. Dans cet état , le Prince 
lui propoîa de faire un effort , pour 
rejoindre le vadfeau du Roi , qui étoit 
à une difiance confidérable. Fitz-Ste- 

E hen mit aufli-tot toutes les voiles de- 
ors j mais étant incapable de diriger 
le gouvernail, le vaifieau fut donner 
avec tant de violence contre un bri- 
fant nommé Catre-Raze , qu’il s’ouvrit 
en deux. Avant qu’il coulât à fond , on 
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— . trouva le-moyen de mettre en mer la 
uzo. chaloupe , pour fauver le Prince , & 
il avoir déjà vogué vers la terre , quand 
les cris de fa fœur naturelle , la Corn- 
tefle du Perche , le firent retourner vers 
le vailleau. Déjà il l’avoit fauvée, lors- 
que ceux qui couroient le meme péril , 
fe jettèrent en fi grand nombre dans la 
chaloupe , qu’ils la firent couler à fond , 

& que tout le monde fut noyé. Tous 
ceux qui étoient reftés à bord du vaif* 
feau , éprouvèrent le meme fort , ex- 
cepté un nommé Bartoud , boucher de 
Rouen, qui ayant faifi un mât, flotta 
fur l’eau jufqu’au lendemain matin, 
que quelques pccheurs le retirèrent dans 
leur bateau. Fitz-Stephen , après avoir 
été fubmergé quelque tems, revint fur 
l’eau , nagea vers le boucher, qu’il ap- 
perçut, & ayant appris de lui que le 
Prince avoir péri, il ne voulut pas lui 
furvivre. 

Henri attendoit à chaque inftant l’ar- 
rivée de fon fils \ après trois jours d’in- 
quiétude , qu’il cherchoit à difliper , 
par l’efpérance que le Prince pourroit 
avoir débarqué dans quelque autre port 
d’Angleterre , il reçut la fatale nou- 
velle de fon naufrage. Cette caraftro- 
phe changea entièrement fon caraéfèi 

Q v 
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re , & depuis ce moment, on ne le vit 
jamais rire. Suivant toutes les appa- mo. 
rences , les Anglois ne faifoient pas une 
grande perte dans un Prince auflî dé- 
bauché, & qui plusieurs fois avoit mon- 
tré un fouverain mépris pour toute la 
nation. Il s’étoit même vanté un jour, 
qu’il leur feroit traîner la charrue , 
comme à des bœufs. Le cas étoit dif- 
férent pour Henri ; il perdoit non-feu- 
lement un fils qu’il aimoit avec la plus 
tendre afFeûion j mais il voyoit encore 
que tous les foins qu’il avoit pris , pour 
aflurer fa fucceflion , étoient perdus , 

& que la Normandie alloit fe mettre 
fous la domination du fils de Robert, 
jeune Prince qui promettoit beaucoup , 
ôc qui d’ailleurs étoic adoré de fes com- 
patriotes. 

Le défir de rendre vaine l’attente de i ni.’ 
ce jeune Prince , & de réparer en quel- 
que forte le malheur qu’il avoit efiuyé , 
le détermina à fe remarier. 11 jetta les 
yeux fur Ardelaïs, fille de Godefroy, 

Duc de Louvain. 11 allembla à Londres 
un grand Confeil de la principale No- 
blelTe , dans lequel le mariage ayant été 
propofé & approuvé, on nomma des 
députés pour aller demander & ame- 
ner la jeune Piincefle. Cette négocia- 

Qv 
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ÜL- tion fe fit avec tant de promptitude , 
un. que le mariage fut célébré à Windfor, 
dans le mois de Février. L’Archevê- 
que Raoul , quoique fort âgé & infir- 
me , .voulut officier en perfonne , au 
couronnement de la Reine. Ce Prélat 
ayant remarqué que le Roi étoit affis 
fur le trône la couronne fur fa tcte , 
prétendit que.c’étoit une infraction à 
fes droits. Henri lui demanda excufe, 
lui permit de défaire le lien qui paf- 
foit par-dellous fon menton pour afsû- 
jettir la couronne , de l’ôter de dédits 
fa tête , & de l’y remettre de fa pro- 
pre main. 

Richard ,1e vaillant Comte de Chef- 
ter, ayant péri dans le naufrage avec le 
Prince Guillaume, Griffith, Souverain 
de la partie feptenrrionale du pays de 
Galles, en pritoccafion de recommen- 
cer fescourfes , & envoya fon fils avec 
un corps de troupes dans le Cheshire. 
11 y furprit plusieurs forreredes , palfa 
quelques habitans au fil de l’épée , & 
s’en retourna avec un butin confidéra- 
ble. Henri qui connoidoit le caractère 
turbulent de ces peuples , réfolut de les 
châtier en perfonne. Il s’avança à la 
tête d’une armée jufqu’aux gorges de 
Snowden dans le Caernarvonshire. En 
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pénétrant toujours clans le pays , il ar- f 
riva à un endroit où la route fe parta- un. 
ge en deux, Sc dont l’une & l’autre 
mènent à la meme place où il fe 
propofoit de camper. Le premier de 
ces chemins eft uni large ; le fé- 
cond , étroit & inégal. Il envoya 
fon armée faire le tour par le premier, 

&c prit le dernier avec fa fuite. 

Après avoir marché quelque temSj, il fe 
trou va enfermé entre deux montagnes, 
fans qu’ilfùtpodible que fon armée vint à 
fon fecours. Les Gallois attaquèrent fa 
troupe avec furie, en tuèrent plufieurs 
perfonnes , & Henri lui-mème fe vit en 
danger de perdre la vie , ou la liberté. 

Il dut la première à la bonté de fon 
plaftron , & pour fauver la fécondé, il 
demanda à entrer en pourparler avec 
l’ennemi. Les Gallois voyant que toate 
l’armée avançoit , écoutèrent volontiers 
cette proportion , & s’eftimèrent heu- 
reux de pouvoir éviter le châtiment par 
une compoiition quelconque. La paix 
fut conclue fous les conditions que le 
Prince de Galles rendroit hommage au 
Roi , qu’il lui fourniroit mille bêtes à 
cornes , & qu’il donneroit des otages. 

. Quelque tems après le retour du Roi 
: de cette expédition , Raoul , Archevê- 

Qvj 


Digitized by Google 



1 


37i Histoire 

que de Canrorbery , mourut d’une ma- 

II11, ladie de langueur. Les Evêques prièrent 
le Roi de nommer un Eccléfiatlique fé- 
culier , pour éviter les inconvcnieris , ' 
qui avoient réfulré jufqu’alors du choix 
des Moines , qui non feulement étoient 
dévoués à la Cour de Rome , mais en- 
core ennemis du Clergé féculier & de 
la fuprématie du Roi. Les Moines de 
, Canrorbery fe jettèrenr aux pieds de 
Henri , pour le fupplier de ne pas dé- 
roger à l’ancien ufage , & de choifir un 
luccefleur parmi leur ordre 3 mais leur 
requête ayant été rejertée , fk eux-mê- 
mes menacés d’excommunication par 
les Evêques, ils élurent, entre les qua- 
tre perfonnages qui leur avoient été 
défignés , Guillaume de Corboil , Prieur 
des Chanoines de Chiche , lequel fut 
confirmé dans fon élection par le Roi, 
approuvé des Prélats , & facré à Can- 
torbery par Richard , Evêque de Lon- 
dres. 

* l2 3- Malgré le Traité de paix conclu de- » 
puis peu en Normandie , il s’éleva de 
nouveaux troubles , excités par Robert 
Mellent, Seigneur de Pont-d’Audemer 
qui , comptant fur fon crédit , & fur 
les fecours fecrets du Roi de France , 
employa toutes fes forces & fon adrefle 
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en faveur du jeune Guillaume , fils du 
Duc Robert. Henri, informé de fes pro- mj. 
grès rapides , & que d’ailleurs tout le 
pays étoic fur le point de fe révolter , s’y 
tranfporta à la tête d’une puilTante ar- • 
mée. Il commença fes opérations par 
le fiége d’Audemer , qu’il réduifit en 
peu de rems. 11 ajouta •enfuite de nou- 
velles fortifications aux châteaux de 
Caen , de Rouen & d’Arques , & ren- 
força les garnifons. Ces mefures vigou- 
reufes en imposèrent aux Normands : 
cependant Robert de Mellent & le 
Comte de Montfort continuèrent de 
tenir la campagne , avec un corps de 
troupes , jufqu’à ce que ces deux Sei- 
gneurs furent pris dans une ambufcade. 
Foulques, Comte d’Anjou , dont la 
fille , alors veuve par launort du Prin- 
ce Guillaume , lui avoir été renvoyée , 
entra auffi dans la confpiration , parce 
que Henri refufoit de rendre les terres 
& les châteaux qu’il avoit donnés 
pour fa dot. En même rems il invita le 
fils de Robert à venir à fa Cour, où ce 
-jeune Prince époufa la veuve de fon 
coufin j mais Mellent & le Comte de 
Montfort ayant été faits prifonniers , 

-Henri n’eut pas de peine à fe rendre 
maître de leurs forterelfes : il détermi- 
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** — 1 na meme le Pape à calTer le mariage de 

1113. Ton neveu , enforte que le Comte 
d’Anjou, défefpérant du fuccès , ren- 
voya. le Prince Guillaume de fa Cour. 

Louis , Roi de France , protégeoit 
toujours ce Prince infortuné , 8 c lui 
donna en mariage fa belle-fœur , avec 
les villes de Pontoife , Chaumont , 
Mantes, 8 c tout le Vexin François. Il 
lui fournit aullî un corps confidérable 
de troupes, pour le mettre en état de 
faire valoirfesdroitsfur la Normandie. 
Par là, Henri fe vit toujours expofé aux 
dangers & aux inconvéniens d’une 
guerre difpendieufe. Pour la foutenir, 
il chargea fes fu'ets Anglois de taxes 
exorbitantes, & excita un mécontente- 
ment général dans tous les*efprits. Cette 
calamité fut encore aggravée par les déf- 
ordres que fit naître une adminiftration 
partiale & arbitraire de la juftice. L’ef- 
péce en même - tems avoit baifte au 
point , qu’à peine pouvoit-on avoir avec 
une livre fterling , ce qui ne valoir in* 
trinféquement qu’un fchelling. Le Roi 
donna les ordres les plus précis pour févir 
contre les faux monnoyeurs. On tint en 
conféquence une Cour de Juftice à 
Winchefter , 8 c tous les coupables fu- 
rent condamnés à perdre les yeux & la 
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virilité, au grand contentement de la TT— 
nation. mj. 

Pendant le féjour que Henri fit en Ill4> 
Normandie , le Pape envoya en An- 
gleterre le Cardinal de Créma en qua- 
lité de Légat. Le Prélat fut reçu avec 
routes fortes d’honneurs par l’Archevê- 
que de Cantorbery } il officia à fa place , 
occupa le fiége le plus élevé, &, au grand 
étonnement des Anglois , fe revêtit des 
habits pontificaux. Il afTembla un Con- 
cile général à Londres , & y préfida fur 
un trône, ayant au-defTous de lui les 
Archevêques Anglois. Hntr’autres 
loix , il établit les ftatuts les plus févè- 
res contre le mariage du Clergé, qu’il 
afsûra être un crime énorme. Mais fa 
propre conduite démentit fon a(Ter- 
tionj la nuit fuivante même on le fur- 
prit au lit avec une courtifanne. Il fut 
fi confondu , qu’il décampa fecrétement 
de grand marin , & le Concile fe fépa- 
ra , après trois jours de fefiion. 

CettelégationoffenfarelîementlesAn* mj. 
glois, qu’il n’y eut qu’un cri parmi toute 
la nation , & l’Archevêque de Cantor- 
bery fe rendit à Rome , pour réclamer 
l’indépendance de fa puilTance métro- 
politaine. Mais au lieu de la foutenir, 
il trahit k caufe de l'Eglife d’Angle- 
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terre , revint avec tous les pouvoirs- 
d’un Légat , & en cette qualité , con- 
voqua un Synode à Weftminfter , dans 
lequel il confirma les ftatuts contre les 
mariages du Clergé. 

Tandis que l’Angleterre étoit occu- 
pée de cette nouvelle décifion de Ro- 
me , Guillaume le jeune , Duc de Nor- 
mandie , faifoit des efforts furprenans 
pour recouvrer fes domaines. Il fe ren- 
dit maître de Gifors , & vit augmenter 
confidérablement fa puifTance, par l’in- 
veftiture que Louis lui donna du Com- 
té de Flandre. Henri fe perfuada , 
en Conféquence , qu’un des meilleurs 
moyens qu’il pût prendre , pour la sû- 
reté de fes Etats de Normandie , étoit 
d’attacher à fes intérêts quelque Prince 
puifTant. 11 réfolut d’afsurer fa fuccef- 
fion dans la perfonne de fa fille Ma- 
thilde , qui , depuis la mort de l’Em- 
pereur fon époux , étoit de retour en 
Angleterre , & chérie du peuple , qui 
voyoit en elle un rejetton des Rois 
Saxons. Henri, remarquant avec plai- 
fîr cet afcendant de fa fille fur la na- 
tion , convoqua une affembée de tous 
les vafTaux immédiats de la couronne , 
du nombre defquels étoient David , 
Roi d’Ecoffe , comme Prince de Cum- 
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berland , & Erienne , Comte de Bou- 
lognc , propre neveu du Roi. Henri inj. 
déclara , en leur préfence , Mathilde 
héritière prcfomptive de fa couronne, 

& elle fut reconnue en cette qualité de 
toute l’alTemblée, qui lui prêta le fer- 
ment conditionnel de fidélité. 

Après cette cérémonie , on envoya 
la Princefle en Normandie , accompa- 
gnée de Robert , Comte de Glocefter, 
fils naturel du Roi, & de Brian, fils 
d’Alain Fergeant , avec des forces fuf- 
fifantes pour défendre ce pays } & Hen- 
ri la fuivit en perfonne, pour exécuter 
le defifein qu’il avoit formé. C’étoit de 
marier la Princefife à Geoffroy Plantage- 
net , fils de Foulques , Comte d’Anjou , 
qui avoit laide fes Etats à fon fils , pour 
aller prendre pollelïion du trône de Jé- 
rufalem , vacant par la mort de fou 
beau-père, Baudouin II. Malgré la ré- 
pugnance de la PrincefTe , à fe voir ré- 
duite de la qualité d’impératrice , à la 
condition de (impie Comteflfe , il fal- 
lut obéir. Ce mariage ne fut pas plus 
agréable aux Seigneurs Anglois , qu’aux 
Normands , qui n’avoient pas été con* 
fultés fur ce projet d’alliance , & donc 
quelques-uns voyoient échouer les def- 
feins qu’ils avoient formés d’époufer 
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r " l’Impératrice. D’ailleurs la nation avoit 
,I2 f* en général de l’averlion pour le gouver- 
nement de Planragenet. 

Henri, après s’èrre afsûré ainfi d’un 
Seigneur capable de réfilier à toutes les 
tentatives que l’on pourroit faire fur fes 
Etats de Normandie, réfolut, au lieu de 
fe tenir fur la défenfive , de porter la 
guerre dans le fein de la France , & 
d’engager en même-tems les Flamands 
à fe foulever en faveur de Thierry , 
Comte d’Alfnce, qui avoit des préten- 
tions fur la Flandre. En effet plufieurs 
villes des Pays-Bas fe révoltèrent , & 
entre autres Aloft, que Guillaume in- 
vertit aufli - tôt ; mais elle fe défendit 
avec tant de vigueur, que fon rival eut 
le te ms de venir û fon fecours. Les 
deux armées fe livrèrent bataille ; 
7 hierry fut défait , & la ville eut été 
forcée de fe rendre au vainqueur; mais 
il mourut cinq jours après la bataille, 
d’un coup de lance qu’il avoit reçu à la 
main droite. 

Rien ne pouvoit arriver de plus heu- 
reux pour les affaires de Henri, que la 
mort de ce jeune Prince, qui, depuis 
quelques années , le tenoit toujours en 
allarme. Il eft probable , s’il avoit vé- 
cu , qu’il eût recouvré les domaines de 
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fon père , furtout après que la défaite 
de Thierry & la reprife d'Aloft, l’euf- 
fent rendu paihble pofifeireur de la Han- 
dre; mais fa mort afsura la Normandie 
à Henri , Rob.rt n’ayant point d’autres 
enfans légitimes. 

Henri fit la paix avec Louis , Si con* >119. 
dut une ligue avec Thierry d’Alface , 
qui fuccéda au Comte de Flandre, SC . 
époufaSabille , belle fille du Monarque 
Anglois. D’un autre coté les Normands, 
ne voyant aucune apparence de pouvoir 
fecouer le joug , fe fournirent entière- 
ment. En même teins Henri accorda 
line arnniftie générale, & s’attacha par 
fes bienfaits plulîeurs Gentilshommes, 
qui avoient beaucoup de crédit. Mel- 
lent 6 c Fiu Gei vaife , furent remis en 
liberté, Si rétablis dans leurs domaines 
de Normandie. Le premier accompa- 
gna le Roi en Angleterre , Si devint 
dans la fuite un de fes favoris. 

Henri commençoit à goûter les dou- 
ceurs de la paix Si du repos , après une 
longue fuite de tumulte & de fatigues. 

Louis le Gros étoit devenu trop puif- 
fant de corps , pour pouvoir agir avec 
la même vivacité , Si fon âge avancé 
ne lui permettoit plus de fe livrer à 
une vie martiale. Les Gallois , depuis 
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la conclufion du dernier T raité de paix, 
refpeétoient le gouvernement Anglois. 
Les EcolTois continuoient de prendre 
les intérêts de l’Angleterre. Le Roi de 
Notwége lui-même vint paffer l’hyver 
a Londres , pour admirer la grandeur 
& la puiffance du Monarque Anglois. 
Tout enfin promettoit à Henri, après 
une vie orageufe , des jours fereins SC 
paifibles. 

Pendan t ce calme il vifitafes domaines 
de Normandie , où il eut une entrevue 
avec le Pape Innocent II , auquel il fit 
des préfens confidérables , levés fur 
les Juifs qui réfidoient dans fes Etats. 
La fuite de cette entrevue fut , que 
Henri & le Roi de France fe déclaré-.» 
rent pour Innocent , quoique fon rival 
Anaclet fût maître de Rome. Après 
cette conférence , Henri retourna en 
Angleterre , avec fa fille Mathilde , 
brouillée alors avec fon époux. A fon 
arrivée, il convoqua une allemblée gé- * 
nérale des Etats , dans laquelle on re- 
nouvella, entre les mains de Mathilde, 
la foi & hommage. Peut-être cette dif- 
férence qu’il afre&oit entre l’Impéra- 
trice de fon mari , ne fut - elle qu’un 
coup de politique de Henri , pour en- 
gager plus aifément les Etats à renou- 
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veller leur ferment. Cette cérémonie - 

n’eut pas plutôt été achevée , que Plan- 

tagenet , prétendant oublier le pafle , 

invita fon époufe à revenir. La Prin- 

ceffe repafla en effet en Normandie , 

où elle fut reçue avec toutes les dé- 
• * • 
monftrations poffibles de joie. 

Henri jouit enfin de la fatisfaétion 
qu’il défiroit depuis long tems } fa fille 
mit au monde un fils qui fut nommé 
Henri , & qui monta dans la fuite fur 
le trône d’Angleterre. Le Roi , à l’occa* 
/ion de cet événement , affembla un au- 
tre Confeil général à Oxford , dont il 
traita les membres avec la plus grande 
magnificence , pendant les fêtes de Pâ- 
ques. 11 exigea enfuite un troifiéme fer» 
ment , en faveur de l’Impératrice & de 
fon fils. Vers la fin de l’été , il s’em- 
barqua pour la Normandie , impatient 
de voir fon petit-fils. Le jour , qu’il 
monta à bord du vaifieau , fut remar- 
quable par une éclipfe totale de foleil, 
èc deux jours après, il y eut un trem- 
blement de terre confidérable : elle 
s’entrouvrit en plufieurs endroits , & 
lança des flammes avec la violence 
des volcans. A peu- près dans le même 
tems mourut l’infortuné Robert, Duc 
de Normandie, qui, fur la fin de fçs 
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C T— « jours, avoit eflfuyé le traitement le plus 
R J 3 ? • inhumain. Son caraétère doux, géné- 
reux & affable lui avoit , pour fon mal- 
heur , fait nombre d’amis en Angle- 
terre , & ce fut, en grande partie , la 
caufe de la manière cruelle dont on le 
traita. 

113;. Le Roi lui- meme ne lui furvécut pas 

lo«g-tems. Les Gallois avoient fait une 
irruption en Angleterre , & battu l’ar- 
mée Royale à Aberteivy. Henri tenta 
par trois fois de traverfer la mer à la 
tète d’un corps d’Archers , mais les 
vents lui furent toujours contraires. 11 
renonça enfin à fon deffein , à la per- 
fuafion de fa fille , & fe retira au châ- 
teau de Lyons, près de Rouen , fon fé- 
jour favori , où il pafia quelque tems à 
chafTer j mais s’étant un jour excédé de 
fatigue, & ayant mangé le foir avec 

. - excès des lamproyes , qu’il aimoit beau- 
coup , il eut une indigeftion , dont il 
mourut. Lorfqu’il fentit fa fin appro- 
cher , il fit venir Hugues , Archevêque 
de Rouen , Robert, Comte de Glocef- 
ter , fon fils naturel , Guillaume deWa- 
renne, Comte de Surry , avec plufieurs 
autres Seigneurs , qui fe trouvoient 
alors en Normandie , auxquels il re- 
commanda fortement les intérêts de fa 
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d’A ngleterre. j 8 3 
fille , fans faire aucune mention de fon — 
époux , dont il étoit mécontent. 11 ren- U3Î* 
dit aux partifans de fon frère les biens 
qu’il leur avoir confifqués , 8c ordonna 
qu’ils fuirent rappellés de leur exil. Il 
fit à fes débiteurs la remife des fom- 
mes qu’ils lui dévoient , laiffa à fes 
gardes & à fes domeftiques foixante 
livres fterlings , & voulut que fon corps 
fût porté à l’Abbaye de Reading, qu’il 
avoit fondée. Il expira le Dimanche 
premier jour de Décembre , dans la 
foixante- huitième année de fon âge, 

8c la trente dixième de fon règne 

Henri I, étoit d’une moyenne raille : 
il avoir les cheveux noirs & touftus , 
l’œil grand & plein de feu , & la poi- 
trine large. Lorfqu’il étoit débarralfc 
du poids des affaires , il fe livroit à fon 
caractère facétieux , & fe montroit fort 
affable à fes courtifans. Ses talens natu- 
rels , & fon -amour pour les fciences , 
lui acquirent le furnom de Beau Clerc, 
ou Sçavant. Voluptueux à l’excès, il 
eut pour maitreffes plufieurs Dames de 
la plus haute qualité. Il combla fes en- 
fans naturels des biens de la fortune , 

8c les éleva au deffus de ce qu’ils pou- 
voient prétendre. 11 avoir fans contre- 
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— dit de grands talens; mais fa politique 

U3J. éroit timide & cruelle. Sa clémence 
partoit plutôt de l’intérct que d’un fen- 
riment d’humanité. Peu jaloux de gar- 
der fa parole , & infenfible au repro- 
che d’infidélité, il facrifioit tout à fon 
ambition. Cependant Ton règne a été 
remarquable par fa tranquillité inter- 
ne , & il faut convenir qu’il efl: bien 
extraordinaire que tous les fujets de 
plainte , auxquels il donna lieu , n’aient 
pas excité plus de trouble ni de foulé- 
vement parmi les Anglois. Peut-être 
ne dut -il ce long intervalle de paix, 
qu’à fon attachement apparent aux for- 
mes de la conftitution nationale. 

Le peuple Anglois , fatisfait de re- 
trouver l’image de fa première liberté 
& de fon ancien bonheur , fe prêtoit 
à l’illufion , & n’en croit pas plus heu- 
reux. Henri eut néanmoins plufieurs 
belles qualités : à fon amour pour les 
fciences, il joignit un courage & une 
force d’efprit invincibles. 11 connut 
mieux qu’aucun Prince de fon tems les 
intérêts de fes fujets ; & quoique l’An- 
gleterre , fous fon règne , eût beaucoup 
à fouffrir de l’oppreflion , elle en fut en 
quelque forte dédommagée par plu-. 

• fieius 
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üAnGLE TERRE. 3 S 5 
fiëurs avantages. Le calme , dont elle 
jouit conftimment , y attira unnombre 113 5* 
confidérable d’artiftes & de différens 
ouvriers , qui jettèrent dans tout le 
Royaume les fondemens d’un com- 
merce auifi lucratif qu’étendu. Si Hen- 
ri avoit été moins paillant , ou qu’il eût 
pû fe réfoudre à abandonner fes con- 
quêtes , il auroit joui en paix Sc avec 
autant de gloire , de ce qui lui feroit 
relié. Mais fon in julLice envers fon 
frère Robert & le fils de cet infortuné, 
in difpofa contre lui tous les Princes de 
l’Europe. Les guerres continuelles qu’il 
eut à foutenir contr’eux, l’obligèrent, 
pour maintenir fa puiflaace , d’em- 
ployer l’oppreflion j Sc pour envahir la 
Normandie, fur laquelle il n’avoit au- 
cun droit il épuifa l’Angleterre d’hom- 
mes Sc d’argent. 

Plus de vingt mille perfonnes ac- 
compagnèrent fon corps , qui fut por- 
té à Rouen , embaumé fuivant l’ufage 
de ces tems-là, & enveloppé dans des 
peaux de boeuf, pour être transféré à 
Caen , où il refta jufqu’à ce qu’il fe 
préfentât une occafion de l’embarquer 

Î >our l’Angleterre. A fon arrivée dans 
e Royaume , on le porta au monaftere 
Tom. II. R 
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38£ Histoire d’Angleterre. 
de Reading , dont les Moines crigè- 
iijj. rent , par reconnoiflance , à fa mé- 
moire , un fuperbe monument , qui 
fut démoli lors de la iupprellion des 
tnaifons religieufes. 

Fin du fécond Tome. 
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